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que
ie
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vous

enuoye
ne vous soient

agréa-

bles,
puis que

vous les auez tirez de lobícuntéôc

des ténèbres, qui
les eufíent

peut-estre
tousiours

enuelopez
& enseuelis fans vne main assez bonne

& assez
puissante pour

les faire ioûir de la lumière,

comme vous auez fait ; de forte
que

tous ceux
qui

les liront, vous en seront entièrement redeuables.

Ce ne font
pas

les
premières

faueurs
que

le
pu-

blics
particulièrement

ceux
qui

chérissent les mu-

ses ont receu de voftre libéralité, dont vous auez

tellement
chargé

toute
l'Europe, qu'il

est difficile

de faire rencontre dVne
compagnie

d honnestes

gens & d'hommes
íçauans, qui

ne le
teímoignea-

Uec vn contentement tres-íènsible &
tres-particu-

a il
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lier, &
qui

n aduouë franchement
que

les bonnes

lettres, & ceux
qui

les cultiuent vous doiuent au^

tant,ou dauantage qu'à
nul homme

qui
viue main-

tenant.

Car vous ne leur fournissez seulement
pas

les trës»

rares manuscrits, les médailles & les autres
reliques

de la vénérable
antiquité

dont vostre Cabinet eft

enrichi,
pour ayder

à conduire leurs
ouurages

à là

perfection que
l'on en

peut espérer,
mais vous leur

faites venir tout ce
qu'il y

a de
plus

curieux au Le-

uant, & dans toutes les autres
parties

de la terrejans

en
prétendre

autre chose
que

d
ayder

à faire valoir

le talent d Vn chacun, ôc à faire
paroistre

la
portée

& l'estendue de
l'efprit

humain. D'où ie ne veux
pas

conclure
Fobligatiòn que

nous vous en auons tous,

parce que
la conclusion est sieuidente,

que
ie fe-

rois tort à ceux
qui

raisonnent de la déduire. Et

nous
pourrions

meímes
espérer

des secours beau-

coup plus grands, silaprouidence
Diuinevousa-

uoit ouuert le chemin de la Chine
pour accomplir

vos
généreux

deíleins, qui
nousferoient voiries ca-

ractères de leur
Chronologie,les principes

de leur

Philosophie,
leurs obseruations célestes, la

capaci-

té de leurs
eíprits,&l'ordre qu'ils

tiennent dans tou-

tes les seiences. Iene veux
pas parler

des faueurs 8c

des caresses
que

tous les Doctes
reçoiuent

chez

vous,
puis que

nul ne vous
peut

visiter
que

vous ne

le
contraignez

de croire & daduouër
qu'il

semble

que
vous n

ayez
dressé vostre cabinet

que pom
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luy,& quetòus
vosbiens soientausii communs aux

sçauans, que
l'air & l'cau à tous ceux

qui reípirent:

de forte
que

ie fuis afleuré
qu'ils approuueronten-

tierementroffrequeievousfaisdecetouurage,
a-

fin
que

nostre siécle
teímoigne

à la
postérité qu'il

a

donné vn homme
qui peut

seruir de modelé à tous

ceux
qui voudront,comme vous, imiter la bonté

de Dieu,
qui

ne cesse iamais de bien faire, &
que

[Harmonie mesme
qui

se
présente pour

vous offrir

ce
quelle

a de
plus

excellent
s'employ

e toute entie-

reàreciterles
louanges

de
celuy qui luy

a donné

l'estre & la lumière.
Peut-estreque

vous receurez

quelque
contentement

particulier
des raisonne-

mens
quelle employé pour persuader que

svnion

des mouuemens donne la
grâce

& les charmes aux

accords les
plus

doux$& qu
elle

jouyra
des rauissans

accueils
que

vous faites aux Muses. Sises traits sonc

trop grossiers
8c

qu
elle ne

méritepas
d'entrer dans

vostre Cabinet, elle aura du moins l'honneur d'e-

stre
enuiíàgée

de
celuy qui

n'a iamais encore rien

refusé à
personne

: & ie masseure
quele genre

En-

harmonie
qu'elle

vous
représentera danssiperse-

âionauec tous ses
compagnons

5 Sdes Modes
qu-

elle a vestus à la moderne ne vous seront
pasdefa-

greables.Et
si ses

Compositions
ne sont

pas
si char-

mantes
qu'on

les
pourroit

désirer, à raison de leur

grandesimplicité,dont
elle a voulu vscr

pour
en fai-

re entrer l'art Sc la seience
dansl'eíprit,&

dans l'oreil-

le des auditeurs, ie fuis asseuré
que

leur suiet recom-;

a
iij

-
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pensera, puis qu'il
est

capable
de rauir les hommes

ôclesAnges,àsçauoirMlSERICORDIAS

DOM1NI IN /ETERNVM CANTABCX

Ievousprie
donc,MONSIEVR,devoirtous

ces Traitez
Harmoniques,

Ôcde mefairela faueur

de m'en deseouurir les
ombrages

& les défauts, afin

que i'y puisse
remédier soit en retranchant le

super-

flu , ou en adioustant ce
quiy manque,

&
que

vous

puiísiezlesreceuoir
vne autrefois dans vn meilleur

ordre ôc auec moins
d'imperfection. Cestdequoy

ie vous
supplie, dautantqueie

ne désire
pas

dauan-

tage
excuser mes fautes,

que
si

je
les

apperceuois

dans vn autre,Ôc
que

l'establis la sincérité de la
vraye

amitié, & del'afïectionbien
réglée

dans la franchise

dont les honnestes hommes ont coustume dVser

vers leurs amis & dont ils
procurent,

ou désirent le

bien &lhonneur. Ie
íçay que

ce
que

ie vous
pré-

sente est fort
peu

de chose, ce
qui

ne
mempesche-,

rapasneantmoins
de vous

prier
de le receuoir de la

mesme affection, dont ie
supplie

le
grand

Maistre

de fharmonie de F Vniuers de vous donner vne san-

té aussi bonne , & aussi
longue que

vous la desirecc-

luy qui
tient à

tres-grand
honneur destre

Vostre tres-humble
&tres-obligé

seruiteur

F. Marin Mersenne de sOrdre de sainct

François
de Paule.

De nostre Maison de la place

Royale ce 18. Aoust 1655.



Préface,ôcAduertiííement au Lecteur.

^pjfe(£iy|yi^
A

première
chose

que
ie désire de ceux

qui prendront la

lí ^^^^^ peinedelirecesliures,consisteàcorrigerlesfautesdel'irn«=
W

|tófeg|SìJr pression, donti'enmettrayquelqucs-vnes des
plus impor-

H* fftíw^
tantes^ 'a mi ^e cetce Préface, afin

qu'estant corrigées elles

M ^^l\ 4w?ft
ne les recardent & ne les empeschent nullement.

"Í^^^SS^
La seconde, à

laquelle
on doit

prendre garde, est
que ie

ne repete point icy plusieurs choses
que

l'on pourroic désirer, parce que i'en

ay fait des Traitez particuliers
:

par exemple
ie ne mecs

pas les diuisions, les

définitions & les descriptions des différentes espèces de
Musique, d'autanc

queielesay
données dans les 17 premiers Théorèmes du premier liure du

Traité de l'Harmonie Vniuerselle
imprimé I'an 1627,01! ie les

explique
si am-

plement qu'il
est difficile d'y adiouster, soit qu'on regarde le sujet, ík l'ob

jet

tant matériel
que

formel de la M usique,
à fçauoir le Son dont ie

parle fort au

long
dans le7,8, p & 10 Theoi ême : ou

que
l'on considère l'Harmonie

Spc-

culariue, Practique, Diuine, Creée, Mondaine, Humaine, 1nstrumentale,

&c. A
quoy

l'on peut
adiouster les deux Autheurs Grecs

que i\iy torné»cn

François.»à fçauoirBacchius &Euclide, dont iay donné la
Musique toute

entiere dans le 17 Théorème auec des Tables
particulières pour

en faciliter

rintelligence.
Et puis i'ay donne' tousjes principes

de la
Musique tant Théo-

rique que Practique
dans les autres Théorèmes

qui suiuent, iusques au 30,

qui comprend
ce

que
Salinas a de meilleur dans ses liures. Quant au second

liure il contient toutes les comparaisons qui
se peuuent faire des Sons, &de

l'harmonic auec toutes les choies du monde
qui

font
proportionnées, de sor-

te qu'il n'est
pas aysé d'adiouster aux 15 Théorèmes dudicliurc.

i'ay encore traité de plusieurs
autres difEcultcz touchant ce íùjet,dans deux

liures
particuliers, à fçauoir

dans les Préludes de l'harmonie,& dans les Que-

stions
Harmoniques

i'an 1634, par exemple quel doicestrel'Horoscope du

pariait Musicien, où ie monstre par les
principes del'Astrologie quel'on ne

s'eut rien
prédire

du tempérament,
ou de la vie des hommes par la

cognoifc

Tance
quel'on

a des Astres, & oùie metstrois
horoscopes

d'vn
parfait Musi-

cien selon
l'opinion

de trois excellcns
Astrologues de ce siécle. I'ay traité auíïî

du
temperament,de

la
capacité

& de la science que doitauoirvn
parfait Mu-

sicien. ; du
luge

des concerts, si c'est Tortille, ou l'entendement ; s'il est
expé-

dient d'vser du
genre Enharmonie, par quel endroit

íèromperoit vne chors

de
eígale en toutes ses parties, laquelle

seroit tirée
esgalemenc: pourquoy

le-

Grecs ont
reglétouteleur Musique fur les Quartes* pourquoy

les Sons fer-

menta former les moeurs des hommes:
quel iugement l'on doit faire de ceux

quihayssent la
Musique,

& si elle mérite l'attention des hommes d'vn
grand

Jugement & d'vn bon esprit : s'il appartient aux sçauans. ou aux
ignorans de

iuger de la bonté des concerts: si la Théorie est
préférable

à la
Pratique:

si les

Grecs ont esté meilleurs Musiciens queles François, &d'oú vient
quelana-

ture 6c les hommes se plaisent
à la diuersité, dont ie

parle
dans la 14 Question

Physique, le laisse ce que i'ay
dit des raisons, des

proportions, des medietez,

a iiij
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des tons, & de tous les autres moindres, ou
plus grands

interualles de la Mu,

sique
danste second liure de la Vérité des Sciences imprimé

Tan 1625, & dans

la 56 & 57 question diuisée en dix-sept Articles, inférée dans le
Commentaire

fur la Genèse, où l'on void quasi
tout ce

qui
concerne l'harmonie.

Latroisiesme chose est, queiene
désire pas que

l'on
prenne les dictions

demonstrer
ôc déterminer dont i'vse souuent au commencement des

Proposi-

tions, aumesmefens, & en lamesmesignification qu'en Géométrie, maiS

feulement comme l'autre diction à fçauoir, ou examiner &c. dont iemesers

pourmesmefuiet,
car iesçay qu'il

est trop
difficile

depouuoir demonstrer

aucune chose dans la
Physique,

si l'on
prend

la démonstration à la
rigueur.

C'est pourquoy
chacun est libre de suiure telle

opinion qu'il voudra,selon les

raisons les
plus vrayes

semblables: par exemple,
ceux

qui aymeront mieux

tenir que
tous les tons & les demitonsdoiuentestre efgaux (lesquels i'expli.

que
dans l'onziesme

Proposition
du liure des Dissonances^ comme fait Stc

uin au commencement du
premier

liure deía
Géographie,

& les Aristoxe.'

niensdltalieauec
plusieurs autres, & non

inesgaux
comme les met Ptolo.

mée, ne
manqueront pas déraison-, &il sera difficile de leur demonstrer

que

la Quinte est iustement en raison
sesquialtere,

8c leton en
raisonsesquioct*

ue, ou s'ils'en faut vne millieíme partie, &c.

Or bien
que

l'on puisse
mettre telordre

que
l'on voudra entre ces liures,'

lesquels
nous auons esté contraints de commencer

par de nouueaux nom-

bres &
alphabets,

neantmoinsceux qui preferentl'harmonie àla
Physique

pourront
commencer à les lire par ces

quatre
liures des Consonances, quia

estécneíFetle premier imprimé;auquel
succèdent celuy des

Dissonances,

des Genres,desEspecesdechaque Consonance, des Modes &de la Com-

position.
Et puis

il fera bon de lire le liure de la Voix & des Chantsi & ceux

des instrumens à chordes, à vent & de percussion: & finalement
celuy

des

Sons, & du mouuement de toutes sortesde
corps, par lesquels ceux

qui ay-

ment mieux la Physique, & les
Mechaniques pourront commencer, de forte

qu'ils pourront mettre le liure du Mouuement de toutes sortes de
corps

le

premier
:

celuy
du mouuement & des autres

proprietez
des chordes le se-

cond : celuy des Sons le troisieíme : celuy des Chants Ie
quatriesme : celuy

de

l'Art de bien chanter, Sec. le cinquiesme: celuy des Consonances le íepties-

me:
celuy

des Dissonances le
huictiesme:celuy des Genres & des Modes le

neufL-sme: celuy
de la

Composition
le dixiesme: &

puis les quatre
desln-

sti umens à chordes, &: les trois autres des Instrumens à vent & de
percussion;

de forte
que cet ouurage contiendra 17, ou 18 liures s'il

s'accomplit.

La
quatriesme

chose dont i'auertis le Lecteur, est
que

ie me luis quelque-

fois estendu fort amplement fur
quelques Propositions que

l'on
peut

obmet-

tre si l'on veut, quoy quelles
soientfort recreatiues, &

qu'elles contiennent

plusieurs choses à
remarquer,

comme font la
2,3 & 4 du liure des Consonan-

ces , &
que

si l'on trouue
quelques difficultez

qui
semblent estre traitées trop

briefuemenr en vn lieu, i'en parle pour Tordinaire
plus amplement

ailleurs.

Ie ne veux pas adiouster
que

ie crains
que quelques-vns trouuent mauuais,

ou hors de
propos que i'aye tiré des conclusions morales, ou spirituelles

est

quelques endroits, par exemple
dans la quatriesme Proposition

duliure des

Consonances, ou que ie me fois serui de similitudes
prises

des Sons, &de

leurs
accordspour

eíleuer
l'efprit à Dieu, parce queie ne les

ay pas
miíes pour
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ceux à qui
elles

déplairont ( si toutesfois il se
peut rencontrer

quelqu'vn
à

qui

jespensées que
l'on a de Dieu en traitant des sciences humaines

déplaisent)

S rnais seulement pour
ceux qui

se resiouyssent du continuel
rapport que l'on

fait de toutes choses à Dieu, ce
qui

est tres-iuste, & par conséquent treshon-

jieste, puis qu'elles luy appartiennent entièrement;, &
qu'il

n'est iamais hors

de propos
d'en parler corn me il faut, puis qu'il

n'est hors d'aucun lieu.

La cinquieíme
chose appartient

aux raisons,aux proportions & à leurs me»

dictez ou milieux, dont ie
parle

dans la 34. Proposition du
premier hure,-

danslaquellcilfautremarquerquelacinquiesme
manière

que i'ay dit ne-

strepasgenerale, peut estre rendue vniuerselle en
y procédant en cette fa-

çon. L'on trouuera le milieu harmonie de la Dixiesme maieure, c'est à dire

4ela raison double
scsquialterc

de ^ à a, sil'onostele moindre terme du
plus

grand,
&

que
l'on

multiplie
la différence par le moindre, car le

produit fera

le numérateur, & la somme des deux termes de la raison sera le dénomina-

teur; mais il faut tousiours
repeter

le moindre terme deuant la fraction, & si

le numérateur est plus grand que le dénominateur, il faut reduire les nom-

bres en entiers : i'oste donc deux de
cinq,

il reste trois, lequel est'la differen-

cedecinqàdeux ; & puis
ie

multiplie
trois

par
deux pour auoir Ie numéra-

teur six; le dénominateur vient de l'addition de
cinq

à deux, qui font sept,

de sorte que
r* est le milieu harmonie entre 5 & a. L on trouuera tout le re-

ste de la mesme manierc.

Or ilestayíédetrouuercemilieu
en

plusieurs
autres façons: par exemple,

lors que
trois fractions ont vn mesme numérateur, 6c que leurs dénomina-

teurs sont en
progression Arithmétique,

la fraction du milieu est 1c milieu

harmonie entre les deux extrêmes, comme l'on void en ces trois fractions

\\ 7l, car 5 est le milieu harmonie. Et si les fractions ont differens
numérateurs,

il les faut reduircà vn mesme numerateur,af7ndetrouuer trespromptement

lemilieu harmonie entre tous les termes
proposez: delà vient

que toutes les

fractions
qui

ont l'vnité pour
leur numérateur, & quise suiuent en

progres-

sion nature Ile, comme 'j'J',, &c.iusques
à l'infiny ont

perpétuellement des

milieux harmonies, car \ est le milieu harmonie entre i,&^i &^est lemilieu

entre' & ;, &c ainsi des autres
iusques

à l'infini.

L'on trouue aussi ce milieu harmonie en adioustant les deux termes de la

raison, & cn les multipliant par
la moitié du produit, car la somme

qui
vient

des deux extrêmes se
multipliant

donne ledit milicu:par exemple, quinze

est lemilieu harmonie entre 20 & 12,
qui

sont cn raison de
cinq

à trois, le£

quels estantadioustezfont huict, dont la moitié 4 les
multipliant

l'on a 20 &

lî, octrois multipliant cinq,
on a

quinze pour ledit milieu.

leveux encore adiouster vne autre manière, qui suppose que
trois nom-

bres se suiuent cn
progression Arithmétique,

comme 2,3,4» cecv P0^» le

premier nombre
qui

se
peut diuiserpar ces trois nombres, à fçauoir douze,

estantdiuisé donne 6,4,3, entre lesquels 4 est le milieu harmonie. Où il faut

remarquer que
ces six nombres, c'est adiré les diuiseurs & les

quotiens, font

enraison alterne, puis que 4 esta 6, comme z à 3, 3 à 4, comme ? à 4 > & r à
4,

comme 3 àô, quoy que
les trois

quotiens
ne soient pas continuellement

pro-

Portionelsjcommc les trois diuiseurs. Mais
puis que

ce milieu sert si
peu dans

'a M u si
que,

comme i'ay monstre en
plusieurs endroits, ie ne

m'yarrestepas

dauantage '. ceux
qui ay ment la

cognoissance
& la

pratique
des raisons,8c des
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proportions, trouuerontdcquoy
se contenter dans le

cinquiesme liure de;

Elemens
d'Euclide, dont les Doctes G eometres font plus d'estat que des au,

tres.

La sixiesme chose concerne cn
gênerai

toutes les diffieultez que i'ay tou-

ché, dont ie ne
prétends pastellementauoir

donné les véritables solutions

que
ie ne sois bien

ay
se d'en receuoir de meilleures de

qui que
ce soit : & mef-

mes i'en ay mis
plusieurs qui

ne me contentent
pas entierement,afin de don.

nersuiet aux meilleurs
esprits

derechercher de si bonnes raisons de tout cc

que i'ay proposé, ou de tout ce
qu'ils y voudront adiouster, qu'elles satisfa.

cent à tout lc monde. Or bien que
ie

puisse
sembler

trop long
à

plusieurs cn

de certaines diffieultez , par exemple
dans la trente-troisiesme

Proposition

ou ie recherche
pourquoy il n'y a

que sept Consonances, & dans
quelques

autres
Propositions,

neantmoins n l'on considère la
grandeur

des diffieultez

qui y
font

proposées,
ie

croy que
l'on

iugera qu'elles
méritent des liures en.

tiers. Quant à celles
qui

sont fondées sor les obseruations & les
expériences,

que i'ay fait, i'ay retenu pour quelque temps
les instrumens nécessaires

pour

contenter les plus difficiles, &
pour

leur faire voir ce qu'ils désireront fçauoir:

quoy qu'elles
soient assez ay fées à faire fans l'ayde d'aucun, si l'on

prendla

peine de lire la manière dont ie m'en fuis ferui en
présence de plusieurs qui y

ontaydé, &quilesontiugétres-exactes.

La dernierechose consiste à
expliquer pourquoy

la
figure

circulaire toute

pleine de nombres a esté adioustee à la planche en taille douce de la Xll.Pro»

position du second liure des Dissonances, fans aucune
explication

: ce
qui est

arriué
parce qu'elle a esté grauce âpres l'impression,

afin de conseruer la
pen-

sée & le labeur du sieur Cornu, qui
a

compris
toute la théorie & les raisons

des interuallcs
harmoniques

dans ce
petit cercle, afin

d'expliquer
toutes les

Consonances & les Dissonances qui
se trouuent sur toutes les touches dcl'E-

Íúnettc,

ou de
l'Orgue. C'est pourquoy i'adioustc icy cette

explication, que

'on
peut transporter

dans ladite douziesme
Proposition j & pour

ce suiet ie

repete les treize lettres de l'Octauediuisée en douze demitons, comme elle

cstsurl'Epinette, afin
que

l'on
comprenne plus ay sèment toutes les raisons

qui
sont d'vne lettre à l'autre. Soient donc les treize lettres de ladite figure

cir-

culaircC.rx, &c. où il faut remarquer queles deux G ne font différents que

d'vn co mma, &
qu'ils

ne font pris que pour vne feule chorde, ce que

t'explique
si clairement dans le troisiesme liure des Genres, & dans

ceux des instrumens, qu'il
n'est

pas besoin d'en
parler

maintenant,

I'adioustc seulement
que

ledit sieur a tellement compris lesecretde

ces deux G, qu'il
à fort bien

remarque que
l'on n'a

point
de Diapente

cn haut, ny de Diatessaron en bas lors
qu'il n'y a

qu'vn G, & que
l'on

fait les intcruallesiustcs: car
quant aux Facteurs

d'Orgues
ils dimi-

nuent vn
peu chaque ton maìeur, &

augmentent le mineur pour
di-

stribuer le com ma, qui est entre ces deux G, dont iemonstrel'vsagc

dans la 25 ôcxó Proposition du liure des Genres.

Cecy estant posé,
les treize touches, ou lettres contiennentfep£

Tierces maieuresde cinq
à

quatre, six Tierces mineures de six àcinq»

neuf Quartes de
quatre

à trois, & neuf Quintes de trois à deux jl'*

bextes maieuresde
cinq

a trois, íept
mineures

dehuictacinq,deuxSepnci

mes giaicures de
quinze

à huict, &
quatre mineures de neuf à cinq.

C (

CX

D

dx

E

F

/x

G

G

£*

A



Aduertissement au Lecteur.

«f íerces Tierces Quartes. Quintes. Sexte Sexte
[Septies Septief-

nlaieures.
mineures. maicur. mineur.me ma me mi»

CE xc E CF FC CAxcA ieure. neure.

'

D fx
D F XÍ x/ Xs xc E xc D B c

jp

'

Xc G

E /3C
EG EA AE FDECFEDC

FA xfA. F B B F G E
xf D

x/ E

G % X£
B G C C G A x/ xg

E A G

Acx A C x£ xc xc 3££ s X£!A
F

B D A D D A ìit G

B x* x<? B

U E E * I I

Quant
aux Dissonances

qui
se rencontrent dans la mesme

figure, elles

font contenues dans l'autre table
qui fuit, dans

laquelle
les

petites lettres Ita-

liennes signifient
les

degrez Chromatiques, quoy qu'elles
soient fans les ca«

racteres des dièses.

jçà O, G à iç, C à E de$i à 17 Tierce mineure diminuée d'vn comma,
1

D à G, /à jf 17a 20 Quarte diminuée d vncomma.

j, à/, eìf, Fàgjjì 54Tierce mineure diminuée d vne dièse.

IÌG 81 à 64 Tierce maieure trop grande
d'vncomma.

BàGjDàjç, d à C
27

à 16 Sexte maieure
trop grande d'vn commá?

t à B, 405
à 256 Sexte maieure diminuée d'vn limma.

fàc, Bàç 125a u8SeptiesmemineurcdiminuéedVncdièse.

FàfjGaFj^à^^à A,CàB,EàD,i5à9Scpt.min.diminuéedVncomrslÌ,

r àF, f
k e,cà B, 128 à 75 Sexte maieure trop gran

de d'vne dièse,

jf à/, G à D, 40 à 27 Quinte diminuée d'vn comma.

Gàf, n8 à 81 Sextemineure diminuée d'vn comma.

fàB,
c à F

,gàc,32
à 15 Tierce maieure trop grande d'vne dièse.

1

Càf,Gàf, 25a 18 Quarte trop grande
d'vndemiton mineur»

cìe
,g

à B, 2$6 à 21 j Ton mineur trop grand d'vne dièse.

cà
G,/a C,3<5 à 15 Quinte diminuée d'vn demiton mineur.

càç, 675a 512 Tierce maieure augmentée
d'vn demiton moyen?

E à
B, £ à D, A à *,Jt. à F, 64 à 45 Quinte diminuée d'vn demiton moyens

|à e, 1024 à 6 75 Sexte mineure diminuée d'vn demiton
moyen.

Jf»*. 512 à 40$ Quarte diminuée d'vn demiton
moyen.

Bà/~} cà>,Fàf, 15 à 16 Sexte mineure diminuée d'vne dièse.
1

B à E, e à A, F à &, D àç, 45 à 31 Quarte augmentée d'vn demiton
moyen?

O r il n'est
pas

nécessaire d'expliquer
les raisons des demitons & de la diesej

puis que i'en parle
tres- amplement

dans la seconde
Proposition du liure des

Dissonances. Ie laisse plusieurs
autres choses, qu'il est

aysé
de coneluredes

discoursde
chaque proposition,afin

d'adiouster les
principalesfàutcsdelun«

pression, que
ie mets dans la page qui

fuit.



Vanta
fitruenuês

en
simprejfion.

PAge^.liscz

Propo/ttionìl.
Dans la 22 page, où ie dis

quela$ manieredc

trouuer lemilieu harmonie n'est
pasgenerale,

i'adiouste qu'il y a
moyen

de la rendre generale, comme ie monstre dans vn autre
lieu.Page 134. lig.g

âpres toises lisez en.
Iignei4.adioustezoàioo. Pagei35.1ig.25.apresc^f« lisw

jpe»í/<t«f,lig.i37 pour2.5"lisez 10". lignes âpres
cheu lis. de. lig. I39.apres/j(8

lisez d'ou.
Page 136. quatre lignes prés

de la fin adioustez o à 3". Page182.il

faut mettre vne note
quarréede

deux mesures pour la mediante de la Quinte

du 4 Mode, 6c au titre du 11
sou% hyper phrygien. Page 163 ligne 35 lisez maie»

au lieu de mineur, ligne 38 lisez d'vne Tierce mineure au lieu d'vn ton maieur. lj.

gne4i lisez hwéïiefme 6c non
pas

neufiesme. Page z6t ligne 9 qu
il pour qui,

en la
Musique

mettez 6 entre le dernier 6 6cio. 6c effacez la dixiesme note

de la 2 Basse. Page 264 ligne 10 lisez 15 & non 14. & au titre de la
Proposition

lisez X X111.
Page

266 entre les deux derniers 6 des nombres de dessus la Mu«

fique mettez 7. à la 18 ligne mineure. Page 268 escriuez àla Basse de la cadence

Page 269 ligne 31 lisez Trios,



LIVRE PREMIER.

DES CONSONANCES.

PREMIERE PROPOSITION.

çAJçàiaoìr s'il y
a des Consonances & des Dissonances dans la

Musique*

ffi quelles
elles

font.

^^^^^^^k
E v x

qui
ne

prennent
nul

plaisir
à la

Musique, ouquitien-

^Çffl^r^
nent toutes choses indifférentes, nient

qu'il y ait desConso-

ÈjÉ^^^^^f
nancesi ou des Dissonances, tant

parce qu'ils
ne

prennent
nul

WMKÍ^M plaisir auxvneshy aux autres, que parce qu'ils
n'estiment rien

SEfM&^jl[^Ì d'agréable ou de des-agreable
dans la nature, dautant

que
ce

PI3S2l-5<í^ qui plaist
à l'vn déplaiss

à l'autre; Et
puis, quel plaisir y a t'il

d'appereeùoir que l'air est battu deux ou trois fois
par vne chorde, pendant qu'il

est battu quatre ou six fois
par vn autre ? L'oreille & l'imagíhation rt'est-elle pas

plus
contente dedemeurer en repos que

d estre
trauailleepar quarantè-huit

bat-

tement d'air d'vn costé, &
par

nonante & six de l'autre, comme il arriiie lors

iqu'on
fait l'Óctaue ?

D'ailleurs, pourquoy
les battemens

qui
font la Seconde ou la Septieíme

mineure isont-ils plusdès-agreablés que
ceux

qui
font là Quinte ou la Tierce?

Certainement cette difficulté n'est pas IVnedes moindres de la
Musique

» car si

levray plaisir consiste à cònserùer ou à faire croistre ce
que

nous auons, il eít

difficile demonstrer
que

les batte mens d'air
qui

font les Consonances, aident à

nostre conservation, &
augmentent laperfectión ducorps

òu dé l'efprit, puis

que
ion

expérimente que ceux^qui n aiment pas
la

Musique*
éc

qui
la tiennent

inutile, ou tout aii
plus indifférente i ne sont pas

moins
parfaits du corps

6V: de

l'efprit que ceux qui lainient auec
paìsion.

Néanmoins il est bien difficile de rencontrer des hommes
qui prennent

au-

tant de
plaisir

à oiiir vne Dissonance, par exemple la-Seconde, ou le Triton,

comme àoiiir l'Octaue & la
Quinte. Et bien

que
Ion ert puisse

trouuer
qui

maintiennent
qu'il n'y

a
point déplaisir

à oiiir les Consonances ', ou
qu'il n'y a

point de Consonances, ny de Dissonances* ils feront contraints d'auouer
que

lc Triton, ôu les Secondes sont
plus désagréables que

la Douziesfríe, OU l'O-

ctaue, s'ils se donnent le loisir de considérer & d'oiïir cesintetuatlés* St consé-

quemment s'ils ne veulent
pas

confesser
qu'il y

a des intëruallés
agréables,

ils

auoucront
qu'il y ena de

plus agréables
les vncs

queles autresi du
qu'ilss'imagi-

A



z Liure Premier

nent quelque
chose de moins des-agrcable

dans l'Octaue
que

dans le Triton ">&:

s'ils n'osent
riertasseurer,depeur

défaire tort à la liberté Pyrrhonicnne,& de
per-

dre 1*Vnisson &
Tequilibre

de leur
esprit,

dont ils vsent pour suspendre
leur

iuge-

mentí ils n'oseront pas
nier

que
les interuallesdissonans ne soient

des-agreablcs,

&
que

les Consonances ne soient
agréables, puis qu'ils craignent

autant l'affir-

mation que lanegationi

Mais puis que
tous les autres auoiient 6c asscurent que les interualles

que nous

appelions
consonans sont agréables, &

queles
dissonans sont

def-agreables, 6;

que
nous auons d'assez bonnes raisons pour prouuer

cette vérité, il n'y a nul dan-

ger
d'asseurer

qu'il y a des Consonances 6c des Dissonances, dont ie
traiteray

amplement
dans ce liure, quand i'auray respondu

aux obiections
précédentes,

dont la première oppose
tóus ceux

qui
ne troúuent rien

d'agreablé
dans la na-

ture, ce
qui

ne peut arriuer : car il n'y a
point d'homme, ny mesme d'animal, qui

ne reçoiuc quelque pi aisir> puis quetousles
hommes aiment

quelque chose, &

qu'il
n'est pas poíïìbìe que

ce
que

l'on aime déplaise tandis
que

l'on l'aime : or

l'on ne trouue point
d nomme

qui
n'aime la vie, & ce

qui
est nécessaire pour la

conseruation deson estres &
conséquemment

il y â
quelque

chose
d'agréable,

soit
que

la méíme chose
agrée

à tous, ou seulement à
quclques-vhsj

& s'il se

rencontre
quelque

chose
qui

soit aimée de tous, elle fera semblablement
agréa-

ble à tout le mortde.

Ceux
qui

désireront Voir d'où l'ori doit prendre
le

iugemcnt dessons, &dc

íeliragreement, pourront-lire la
«question

des Préludes de l'Harmonie, où ie

détermine si le sens de louve doit estre le
iuge

de la douceur des Concerts * ou íì

cétorfiee appartient
à l'entendement: &

puis i'ay rapporté beaucoup de choses

iur ce sujet dans lapremiere question Harmonique>
dans

laquelle
i'examíne fort

amplement
si la

Musique
est

agréable,
si les hommes sçauans y doiuent

prendre

plaisir, &quel;iugement
l'on doit faire de ceux

qui
ne s'y plaisent pas > ou

qui
la

meíprisent. L^n trouuera au mesme lieu Vn excellent diseours
Sceptique,

dont

les raisons estant jointes aux 30 qu
i sont dans la

question,
font vn traité assez am-

ple. Ily à encore dautres
questions Harmoniques

en fuite dé ce discours, dont

on
peut

tirer de la lumière pour les diffieultez de cette
ptemiere proposition.

Quantaux raisons pour lesquelles les battemens d'air
qui

fondés Consonan-

ces font agréables,
& ceux

quifbnt
les Dissonances sont

def-agréablcs,
ie les ex-

pliqueray
dans le diseours particulier

de
chaque Consonance, 6c danscèluy que

ie feray de la Beauté & de la
Proportion qui

rend les choses
agréables.

Mais afin

quel'on
ait

quelque legefeconnoissance des Consonances dont noiis parlerons

désormais, ieles
expliqueráy icy briefoementdans les tables

qui íìiiuent, &qui

font voir toutes lessimples Consonances, dont la première explique
tellement

leurs termes, que
le

plus grand
nombre

représente
la

plus longue
ou la

plus gros-

se chorde, &corhmence par
l'Vnisson

qui
est

marqué par l'vnité, 6c puis
les au-

tres íìïïuent
depuis

la moindre Consonance, à
fçauoir depuis

la Tierce mineure

iusques
à l'Octaue. Mais la seconde

qui
commence

par l'Octaûe,& finit par
h

Tierce mineure, représente
les mouuemens ou les battemens de l'air quisonc

leídites Consonances.
C'cstpourquoy

ses moindres nombres
qui

sont en bas re-

présentent
les

plus grandes chordes, dontles retourssont
plus

lents > 6c les plus

grands
nombres

qui
sont en haut

signifient leplus grand nombre des retours 5c

des battemens
que

font les moindres chordes.

Constnanctf.



Des Consonances. 3

Corsonantes.

Quant aux
répliques ou répé-

titions desConsonances,i'en par-

leray dans vn autre lieu. Néan-

moins icvcux
remarquer toutes

les Consonances
qui

sont natu-

relles , afin de confirmer
qu'il y a

des Consonances dans la nature,

puis que
la

Trompette
nous les

apprend, car lors
qu'on

en joue,

&
que

Ton commence par le son

leplusgrauede tous ceux
qu'elle

peut
faire, l'on ne fçauroit passer de ce premier

son a aucun son
plus proche qu'à

celuy de l'Octaue i si l'on veut monter plus hautque lefecond son il faussaire

vne Quinte entière; &siTon passe outre, Tonne
peut

faire vn moindre inter-

ualle que la Quarte: de sorte
que

ces trois interualles soiuent le
progrez

naturel

des nombres ; 6c si Ton fait vn 4 & vn 5 interualle, l'on fera la Tierce majeure 6c

la mineure, dont le son
aigu

est éloigné
d'vne Douziésine du

plus graue
de la

Trompette.

Or ie donneray
la raison pourquoy

la
Trompette fait plustóst ces inter-

ualles que nuls autres dans le discours particulier de la
Trompette; car il suf-

fît maintenant de marquer tous ces interualles dans la table qui soit, dont

le premier rang
contient les trois clefs de la

Musique
>

le second les notes ordinaires ; le troisiesme les nom-

bres, qui
monstrent tellement la raison des 6 consonan-

ces, que
les plus grands signifient

les plus grandes chor-

des : mais le dernier
rang

contient les nombres
qui

conti-

nuent tellement les raisons, que
les moindres nombres

signifient
les retours des plus grandes chordes; 6c

parce

qu'ils
sont beaucoup moindres

que
ceux du 3 rang, quoy

qu'ils
soient les moindres de tousceux

qui peuuent conti-

nuer les raisons de toutes les consonances, il s'ensoit
que

la
représentation

des battemens de l'air est
plus

excellente
que

celle de la lon-

gueur des chordes, puis que
les nombres

qui signifient lefdits battemenss éloi-

gnent moins de Tvnitc, qui
est la source delafcicnce, delaperfection, &du

plaisir.

Or puis que nous auons parlé
des Dissonances dans ce diseours, il est rai-

sonnable de les
expliquer

dans la table
qui soit, 6c

qui contient les six sim-

ples Dissonances
qui

sont comprises par l'Octaue. Où il faut remarquer

que les moindres termes signifient
les

plus grandes chordes, parce qu'el-

les ne battent
pas

tant de rois

l'air
que

les moindres
qui

sont

représentées par
les

plus grands

nombres. Mais ie veux encore

donner vne autre
figure qui

con-

tiendra les trois
précédentes,

6c

tous les
degrez qui

sont dans la

A ij

I II III IV

15 8

10 6

*í 5

30 4

40 3

60 2.

l
I
i 110 1
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Vingtdeuxicsme,
dont la

première
colomne a ÍZ notes, la seconde contient les

nombres qui expliquent
les raisons de

chaque dcgic íùiuant la vraye Théorie,

quimctTinégalitédes
sons, c'est à dire

qui
met le ton majeur 6c le mineur, 5c

conséquemment
les Tierces 6c les Sextes iustes^& qui

vscnt des moindres nom,

brespour signifier
le moindre nombre des retours

que
font les

plus longues ou

les plus grosses
chordes, 6c des plus grands pour exprimer

le
plus grand nombre

des retours que
font les moindres chordes ; ce

quin'arriue pas àla troisiesme co-

lomne, à raison qu'elle
a les nombres

Pythagoriques, qui
n'ont

que
le ton ma-

jeurs qui n'ontpoint
d'autre demiton

quele Pythagorique,dont
nous

parle-

rons ailleurs. La
quatriesme

contient les
syllabes qu'il

faut
prononcer fur cha-

que
note : où il faut remarquer que

i'vsc de la nouuelle maíiiere de chanter dans

les syllabes de 1a
première

O ctaue, afin de monstrer comme Ton
peut chanter

fans muances en mettant la syllabe BI au lieu de MI » 6c en disant Vt>re3 mi >sa*

soldat biìW, aulicude
FíirríW^j/o/jr^w^/kjquisuiuentenmontantpour

accomplir leTrisdiapasion
de cette table. Mais

i'expliqueray
cette manière de

chanter
plus

au long
dans le traité de la Méthode 6c de TArt de bien chan-

ter. La
cinquiefme

monstre toutes les Consonances
qui

sont dans trois Octa-

ues, c'est à dire dans la
Vingtdeuxicsme;

& la derniere contient les Disso-

nances, dont ietraiteray plus particulièrement
en

plusieurs propositions : car il

suffit maintenant de considérer tout ce
que

nous venons de dire dans la table

qui
soit.

Nombres.

Consonances.Legitimes.Pythago.Notes.Cmfinan.Dissonances

192 48o FA XXII I

i8o 512 MI ii 1

ióo 8x6 RE XX i

140 998 SOL XIX I

lzi 979
FA | XVIII I

120 765 MI XVII I

108 «6+ R£ 16

ç6 97i FA XV

9o 1024 MI 14

80 i65z RE XIII

7i 1596 SOL XII

64 15*58 FA XI

60 ijjo MI X

f 4 1728 RE 9

48 194+ VT VIII

45 2048 BI
'

7

40 2304 LA vi

3$ aj9» SOL v

3t *9ï6 P A IV

30 307* MI m

47 3456 RE z

I 14 3888 VT I

Oril



Des Consonances. s

Or il faut commencer
par TVnisson, dautant

qu'il est
plus simple que

les

Consonances, 6c moins
simple que

le son, puis qu'il
n'est pas possible

de faire

l'Vnisson>sidumoinsl'onn'vse de deux sons difrerens; de sorte
que

T Vnisson

s'éloigne
de la

simplicité
du son, comme la raison

d'égalité s'éloigne de l'vnité:

quoy que
l'on ne

puisse pas comparer le son auec Tvnité en toutes choses, dau-

tant que
le son est

compose
de plusieurs battemens d'air, 6c

que
Tvnité n'est nul-

lement composee;&puislesonestmateriel,& Tvnité est immatérielle: 6c fi-

nalement le son
dépend

de Toreille 6c de l'air, 6c Tvnité ne
dépend que

de Dieu,

oudel'entendement.Maisicparlerayplus amplement de la différence dei'V-

nisson d'auec le son dans la
proposition qui fuit.

COROLLAIRE I.

Si Ton entend la derniere
figure

de cette
proposition,

&
particulièrement

la

xcolomne
qui

contient les moindres nombres, Ton
pourra

restituer toute lá

Musiquc,encorequ'ellefustperdue;
&Ton fçaura mieux la Théorie

que
tous

ceux
qui

nous ont
precedez,

6c
qui

en ont escrit: car le moindre nombre ex-

prime
le nombre des battemens de l'air , qui

font le son cTvn tuyau d'Orgue

de8pieds;
& lê

plus grand
nombre

signifie
le moindre des battemens du tuyau

d'vn pied: d'où l'on
peut

conclure le nombre des battemens
que

font les autres

sonsdela
Vingt-deuxiesme, &meímesceux

qui
sont nécessaires

pour
faire tel

son que Ton voudra.

COROLLAIRE II.

I'cusse
peu traiter

plusieurs
diffieultez dans cette

proposition, par exemple,
si

les animaux font distinction entre les Consonances, &les Dissonances, 6c si les

vnes leur
plaisent dauantage que

les autres : combien il y a de Consonances 6c de

Dissonàces,& pourquoy
il n'y en a

qu'vn
certain nombre,&c. mais i'en parleray

en d'autres
propositions,

car il soffiticy de fçauoir queles Consonances se font de

deux, oudeplusieurssons, dont la conionction est
agréable

à Toreille , 6c dont

la
première est

appelleeí'w^Wjduquel
ie traite dans les

propositions quiíuìuent.

PROPOSITION XV.

Déterminer la différence qui efl entre lefòn & l'Vnisson} séquelle est

l'origine (çsrla cause de t Vnisson.

Plusieurs s'estonnent souuent des
questions que

l'on
propose, parce qu'ils

né

fçauent pas la difficulté
qui s'y rencótre, mais lors

qu'ils
ont considéré les raisons

que l'on a de douter, ils auoiient
que

lefdites
questions

méritent d'estre
propo-

sées, comme est celle-cy, dont la difficulté consiste à íçauoir quelle
différence il

y a entre T Vnisson & le son : car si Ton considère deux battemens d'vn mesme

son, 6c
que

Ton les compare ensemble, Ton trouuera
qu'ils

font l'Vnisson, 6c

conséquemment que
les

parties
d'vn meíme son

peuuent
faire T Vnisson.Et

par-
ce

que les deux
parties

du mesme son ne
peuuent

faire T Vnisson si elles ne sont

vnies ensemble, 6c
qu'elles

ne
peuuent

faire le son si elles ne sont des-vnies, c'est

ìdiresi elles n'ontleursduree en des temps differens, il fenfuit
que

T Vnisson est

°£ semble
p

lus
simple que le son, ou du moins

plus conjoint 6c
plus vny: car en-

core
que Toiiye ne soit

pas
assez subtile

pour
discerner la discontinuité ou la suc-

A iij



6 Liure Premier

cession des battemens de l'air
qui

font le son, néanmoins ils succèdent v enta-

blement les vns aux autres, & ne
frappent pas

Toreille en mesme
temps,

à
pro-

prement parler.

Ilnefensuitpourtantnullement que
T Vnisson soát plus simple que le son,

comme nous auons dit cy-deuant, car l'on peut dire
que

le son est deux fois
plus

simple, puis qu'il
n'est iamais fait

que
d'vn seul battement d'air en meíme

temps;

par exemple, chaque
battement de l'air

qui
fait le son du

tuyau d'Orgue de 4

piedsouuert,dure
—• d'vne seconde minute, de íbrte

que chaque battement

fait vn son*

Mais T Vnisson ne se peut faire íàns deux battemens d'air qui
se fassent en

mesme temps:
d'où il

appert qu'il
est deux fois moins

simple que
le ion, & con-

séquemment que
TVnisson vient du son comme de son

origine.
Il faut néan-

moins remarquer que
les deux battemens qui font vn parfait Vnisson ont

quasi
le mesme effet qu'vn

seul battement d'air, quand
il est auífi fort

que les

deux
prcccdcns» carl^ienque

les voix, les chordes, ou les sons des autres Instru-

mens n'ay ent
quasi

iamais v ne si grande égalité que
les deux battemens d'air

qui

se touchent, ou se soiuent immédiatement dans vn meíme son, néanmoins les

deux sons ou les deux battemens de deux chordes deLuth ou
d'Epinette,lors que

lcfdites chordes sont d'vne meíme matière, & d'vne mesme longueur, grosseur

6c tension, 6c
quelles

sont
également touchées, ou tirées de leur assiette natu-

rclle,sont plus égaux que les deux battemens
qui

se soiuent dans vn mesme son,

dautant
que

Ie
premier

battement est
plus grand

6c
plus

fort
que

le second, com-

me i'ay demonstré dans vn autre lieu: de sorte
que

si ces deux battemens
pou-

uoient estre joinrs ensemble, ils ne feroient pas
vn Vnissonsi parfait queles

deux

sons des deux chordes susdites, dont les deux^battemens
qui

s'vnissent font aussi

grandé&áussiforts que l'autre; d'où il s'enfuit
que

le
premier

Vnisson seroit

semblable à celuy qui
se fait dp deux voix, dont Tvne est plus

forte ou
plus plei-

ne
que

l'autre. Or comme nous auons besoin de plusieurs
battemens d'air

pour
faire vri son

qui puisse
estre

apperceu
de

Toiiy e, quoy qu'il
soit mal-aisé de

déterminerlcnombre de ces battemens, il faut aussi
plusieurs

battemens de z

chordes
pour

rendre T Vnisson sensible à Toreille.

COROLLAIRE I.

L'on
peut

conclure de cette
proposition qu'il n'y a point

d'autres sons
graues

ou
aigus que

la moindre, ou la
plus grande multitude de battemens d'air

quife

font enmefmetemps,
6c

conséquemment qu'il vaudroit mieux dire, àpropre-

ment
parler, que

Ton
apperçoitvn

certain nombre de battemens d'air, que
de

dire
que

Ton oit vn
songrauc

ou
aigu ;

quoy que
l'vn reuienne à l'autre, 6c

que

l'vn soit la cause, 6c l'autre Teffct.

L'on
peut

dire la mesme chose des battemens
qui font T Vnisson, 6c les autres

Consonances: par exemple,l'Octauc
n'est autre chose

que
deux battemens d'air

comparez à vn battement d'air ; de sorte
que

Ton
peut

dire
que

deux oiseaux qui

volent, dont Tvn bat Tair deux fois
plus viste

que
l'autre* font l'Octaue, car en-

core
que Ton n'oye pas

ces battemens, ils font neantmoins des sons qui peuuent

estreouis
par des oreilles

plus
sobtiles

que
les nostres. Il faut dire la meíme chose

de tous les autres battemens de Tair
qui

sont faits par les boulets de canon, 6c des

autres missiles
que

Ton jette dans Tair.

COROL. II.
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COROLLAIRE II.

Il fensoit aussi de ce diseours, qu'il n'importe pas que l'vn des battemens
qui

fait vne partie
du mesme son, ou des Consonances, soit

plus grand ou
plus fort

que
l'autre battement» pourueu qu'ilssefassent

en mesine
temps;

car bien
que

l'vn ait cent degrez
de force, & l'autre cent

degrez de foiblesle, s'ils durent au-

tant Tvn que
l'autre ils fer ót vn mesme son f ils soccedent Tvri à l'autre : & fils sont

conjoints
ils feront l'Vnisson ; &siTvnsefait deux fois

plus viste
que l'autre, ils

feront l'Octaue.-mais i'ay parle de ces battemens dans vn autre lieu, dont iedi-

ray
encore beaucoup

de chosesdans le diseours particulier des
Consonances,qu

e

ie commence par l'Vniston,qui prend
son

origine du son, comme Ton a veu

dans cette proposition.
Mais il faut maintenant considérer les autres diffieultez

de l'Vnisson, par exemple
s'il est Consonance ; s'il est

plus agréable que
les autres

Consonances ;
qu'elle

est fa nature & fa définition, 6c
quels

sont ses effcts,&c.

PROPOSITION III.

Expliquer
en

quelle
manière l*Vnisson prend son origine

du son.

Les écrits excellens ne se contentent
pas toujours de fçauoir Torigine

6c le

commencement des choses, 6c de connoistre la cause des effcts,si quant
6c

quant

ils ne íçauent comme ils ont esté
produits, quoy que

la manière nous soit sou-

uent inconnue ; 6c
sitoftquel'on

nous
apprend

la cause d'vn effet, nous deman-

dons en
quelle

manière la cause a
produit cét effet. Par

exemple,
lors

que
la

Théologie nous
enseigne que

Dieu a
produit

le monde, nous demandons com-

ment, fil la
produit nécessairement, ou librement, s'il la fait

par
íà

puissance,
ou

par
sa volonté, 6cc. ''•'

Or puis que
nous voulons pénétrer

la
Musique iufques

à la
première

racine

de ses
proportions » il est raisonnable de considérer comment T Vnisson

prend

son
origine

du son: ce
qui

est tres-aisé si Ton fimagine le son comme vne
ligne

droite, qui
est

représentée par lachorde du Monochordc,oud'vn autre Instru-

ment
qui fait vn son ; car si Ton diuise ladite chorde

par
le milieu auec vn cheua-

lct,ou auec le
doigt,

les deux
parties

de la chorde estant touchées en meíme

temps
feront T Vnisson, comme Ton void dans la chorde A B, laquelle

estant

diuifee
par

le milieu au
point C,rend les chordes A C 6c C B

parfaitement éga-

les, dont les sons font T Vnisson: de sorte que la diuision
que

Ton fait du son en

deux
parties égales fait T Vnisson, car AB ne bat

qu'vne
fois Tair cn mesme

temps qu'A C, ou C B le bat deux fois, &
conséquemment Ton a

quatre
batte-

uiens
pour vn, car

chaque
costé de la chorde le bat z fois en mesme temps que

la chorde entière le bat vne feule fois.

C'est
pourquoy

il faut dire
que Torigine

de l'Vnisson vient de la diuision du

temps & de la chorde, ou des autres
corps,

& de la
multiplication

des mouue-

mens, &
que

Ton
peut

dire
que

la resolution 6c la
composition

concurrent en-

i ,^ , semble
également ; car

chaque
retour d'A C

A C B se fait deux fois
plus

viste
que chaque

retour

d'AB.D'oìil'on peut conclure que
toute la

Musique consiste enlarelation 6c

au
rapport qui

se fait d'vn son à l'autre ; car si Ton ne
comparoir les z sons d'A

Côc de CB ensemble, il n'y auroit point d Vnisson, comme il n'y auroit point
•

A iiij
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desondont on
pcust iuger,

si Ton ne cosideroit la vistesse des battemens d'air

qui produisent
le son.

L'on
peut néanmoins considérer Torigine

de l'Vnisson d'vne autre
manière,

car si Ton
prend

vne chorde égale
à B A, elle fera l'Vnisson auec elle fans vscr

de diuision: de sorte que Taddition, qui
est vne

espèce
de

multiplication, suffic

pour produire
ledit Vnisson: quoy qu'il

soit
plus

aisé de le trouuer
par

la diui-

sion, tant
parce qu'il

est plus facile d'auoir vne chorde
que

d'en auoir deux, quc

parce que
l'on n'a

pas
besoin d'vne nouuelle tension

ny d'expérience pourcon-

noistre si les deuxthordes différentes & séparées sont
également tendues, caria

diuision
que

Ton fait d'A B au
point

C donne deux chordes
également ten-

dues.

Et si la maxime de la
Philosophie

est véritable, laquelle enseigne qu'il faut

tousiours choisir le chemin le
plus court, afin d'éuiter les choses soperfluës, & la

multitude,
quand

Tvnité suffit; il sensuit
que Torigine

de l'Vnisson est mieux

prise de la diuision du son,óude la chorde, que
de lácomparaison

d'vn nouueau

son, ou d'vne nouuelle chorde
égale

à B A : &
conscquemment

l'Vnisson vient

de la
première

diuision
qui

est la
plus aisée de toutes les diuisions, &dont nous

tirerons Torigine de T O ctaue
âpres ìes discours de T Vnisson.

COROLLAIRE î.

Il semble
que quand l'efprit

se laisse
emporter

à la considération des créatures

qui
ont leur

origine de Dieu, qu'il
se

peut imaginer qu'elles
viennent en

quel-

que
manière de la diuision

qu'il
a faite de ses idees d'auec elles, dont elles sont vn

cray on
grossier, 6c vne image imparfaite,

comme l'Vnisson est le
portrait

&

l'image du son. Et c'est peut-estre ce
que

Platon a voulu dire én comparant la

dualité à Tvnité ;
quoy que

ces comparaisons, 6c toutes les autres
que

Ton tire des

estres
dependans, soient

trop éloignées
6c trop imparfaites pour nous faire con-

ccuoir fa
grandeur immense, qui

n'a
pas plus

de rapport auec les sons, que
Km-

mobile auec Ie mobile, & Testrc auec le néant: C'est
pourquoy

il nous suffit

maintenant de Tadorer en
eíprit,

6c dans laveritédelafoy,
tandis

que nous at-

tendons le séjour où il nous découurira la
splendeur

de sa diuinité.

COROLLAIRE II.

IÏ faut
remarquer que

ce
que i'ay dit des deux battemens ou des deux

parties

du son
qui

font T Vnisson, doit semblablement estre entendu de 4,ó,8,iz, ou de

tel autre nombre de battemens du mesmeson
que

Ton voudra. Par exemple,si

l'on
compare

les
48premiers battemens ou retoursdela chorde

qui
estai'Vnis-

son d'vn tuyau d'Orgue de 4 pieds ouucrt, auec les 48 seconds battemens dela

meíme chorde; c'est à dire si Ton compare le mouuement de la chorde ou de

Tair
qui

se fait à la première seconde d'heure auec celuy de la deuxiesme secon-

de, Ton aura l'Vnisson* qui
n'est autre chose

qu'vn
mesme son

repeté
ou mul-

tiplié.

COROLLAIRE III.

Si la seule vitesse du mouuement de Tair faisoit le son aig«, Ton
pourr

oit dire

que
toutes les Consonances viendroient d'vn mesme son,dautant que

la premie*

repartie
du

premier retour de la chorde est
plus viste

que
la seconde partie,

&

quel'on
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que Ton peut
assez trouuer de différentes vitesses dans les retours

qui
font le mcí-

jne son pour
les raisons de toutes les Consonances, & meíme des Dissonances:

Mais puis que
tous les retours de la chorde continuent seulement vn mesme son,

6Í que
le deuxmilliesme retour de la chorde n'est

pas plus graue ou
plus aigu que

le premier
ou le second, il s'enfuit que ces retours estant joints ensemble nepeu-

uentfairequeTVnissoiiisicen'est que
l'on

diequele son d'vne chorde ou d'vn

autre corps comprend
en soy tous les sons, à raison des dífferens battemens de

Tair qui
se font

par chaque point,
ou

partie
de la chorde

qui
se meut d'vne diffé-

rente vitesse; car les
parties

se meuuentdautant
plus viste

qu'elles
sont

plus pro-

ches du milieu;
quoy que légale

vitesse de
chaque

retour de la chordeentkre

détermine tellement le son
qu'il

semble tousiours
également graue

ou
aigu

; car

iln'y anulleapparence
de dire

que
Toreille se trompe, 6c

qu'elle
est tellement

preuenue
& préoccupée par

le son du précédent retour, qu'elle
n'est plus capable

de iuger
du son des autres retours, puis que

Ton
expérimente que celuy qui

ard-

ue sor lafindes retours, 6c
qui

n'a
point oiiy

Ie son des
premiers,

trouue le mesme

son que celuy qui
a entendu le son

despremiersretours;car
si le premier

inclu-

re leson des premiers tremblemensde la chorde auec vn tuyau d'Orgue, &que

le second mesore aussi Ie son des derniers tremblemens auec vn tuyau,
Ton trou-

uera que
les deux tuyaux font l'Vnisson.

COROLLAIRE IV.

Puis que chaque
retour de la chorde fait vn son également graue

ou
aigu,

il

f enfuit que
ce son contient

plusieurs Vnissons, car
quand

la chorde tremble

zooo fois, Ton
peut

dire
qu'elle comprend

mille Vnissons, ou mille fois T Vnis-

son, dautant
que

si Ton ajoíìte les 2 tremblemens
qui

se soiuent immédiatement

ils feront l'Vnisson: mais il faut
remarquer que l'Vnisson des deux battemens

qui
se soiuent immédiatement est

plus parfait queceluy
des deux

qui
sont éloi-

gnez,
6c

conséquemment que lepremier 6c le dernier tremblement estant com-

parez
6c ajoutez ensemble font l'Vnisson le

plus imparfait de tous ceux
qui

so

rencontrent dans le meíme son.

COROLLAIRE V.

Il faut encore
remarquer que l'Vnisson peut venir d'vn meíme battement

d'air, ou d'vn mesme tremblement de chorde, car si le battement a, par ex em-

ploi degrez
de force, &

que
l'on diuisc cette force en deux

parties égales
Ton

feral'Vnisson,pourueuquechaque partie du son dure autant
TvnequeTautre

i

mais
parce que

Ton ne
peut pas diuiser la force si

quant
6c

quant
on ne diuise le

son, & que le son» entant
qu'il

est son, ne peut estre diuisé
qu'en

se faiíànt plus

aigu,
il vaut mieux considérer celuy qui

se fait
parvn

mesme retour, ou batte-

ment d'air, afin de comparer la
première partie

du battement à celle du milieu,

6c à la derniere, parce quesiellcsestoient jointes ensemble elles fcroientTVniíi

son. Mais cette considération est
trop íiibtile

pour
la

pratique,
car il n'est

pas pos-
sible

que les hommes séparent
les

parties d'vn meíme battement pour
les

joindre

ensemble.

COROLLAIRE VI.

Il est
quelquefois

difficile de connoistresideux sons font l'Vnisson ou TOcta-
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ue, ce
qui

arriue
particulièrement

lors que les Instrumens sont de différentes es-

pèces, ou
que l'vne des voix est grosse,

for te 6c pleine,
6c l'autre foible & délice,

comme il arriue au son de l'Orgue,
6c des Instrumens à chordes, & aux voix des

hommes & des enfans
qui chantentsouuentàl'Octaue,lorsqueToncroit qu'i's

chantent à l'Vnisson. Mais ie traiteray de cette difficulté dans
plusieurs autres

lieux,& particulièrement
dans les liures de la Pratique que ieneveuxpasmeílcc

auec la Théorie, afin d'imiter
lasagesse

&la bonté diuine
qui s'est employée de

toute eternitéà la théorie & à la
contemplation

de son essence , auant
que de

venir à la
pratique qu'elle

a fait
paroistre

dans TharmoniedefVniuers.

PROPOSITION IV.

Déterminer (ì l'Vnisson est Consonance, fflsil est plus doux ft) plus agréable

que ÍOBaue.

Ceux
qui

maintiennent
que

l'Vnisson est entre les Consonances ce
que

Tvnité

est entre les nombres, nient
qu

il doiue estre
appelle Consonance, parce qu'il

n'a nulle variété de sons
quant

au
graue

& à
Taigu:

mais ceux
qui croyent que

Tvnisson est la Reyne des consonances sont de contraire aduis, dautant qu'il
soffit

que les sons soient differens en nombre
pour faire vne consonance,&quel'vnion

des sons estant la raison formelle desdites consonances,cclle qui
les vnit si

parfai-

tement,qu'ils
sont oiiys comme n'estant

quasi qu'vn mesme son,ne doit
pas estre

priuee du nom
qu

elle donne aux autres. Ce
que

Ton
peut

confirmer par les

noms
que

nous donnons à Dieu, quand nousl'appellonsî'estre,
le bon, le beau,

&c. car encore
que

Dieu n'ayt pas l'estre, la bonté, ou la beauté
que

nous auons,

6c
qu'il ayt ces perfections en vn degré infiniment plus parfait,

toutesfois il ell

permis d'en
parler

en cette manière, dont se sert la íaincte Efcriture pour nostre

instruction;
&consequemmentTvniston

estant la cause exemplaire, & la sist

des consonances, puis qu'elles
tendent toutes audit vnisson, d'où elles tirent leur

origine, comme les raisons
d'inégalité

tirent la leur de la raison
d'égalité,

ce n'est

pas
fans raison si Ton tient

qu'il
est la première consonance.

O r Tvnisson est considéré cn deux manières, car il se
peut

continuer dans vn

mesme ton, c'est à dire sor vne meíme chorde, comme il arriue lors
qu'on

chaiv

te íàns hausser ou baisser la voix dans le choeur des
Religieux qui

n vsent
point

de P lainchant; ce
quel'on peut nommer chant en Ifson,

c'est à dire
égal,&

dont

la fuite est semblable au commencement, & toutes les
parties

sont vnissoncs.

L'autre
eípcced'vnisson est

celuy du
plainchant,quiscsert

de toutes sortes de

degrez pour monter ou descendre, 6c
qui

a plus de
varietéque

l'autre,
lequel

est

sernblablc à vne voix
qui

tient ferme sur vne mesme note, 6c
qui

n'a point
d'autre

distinction
que

celle
qui

vient des différentes syllabes, ou de
quelques interrup-

tions, pauses, & repos pour reprendre haleine, &pourreípirer,
6c

soulager
la

voix &Testomach.

Ces deux manières d'vnisson sont differentes,en ce
que

la première
n'a

quvnc

seule
eípcce de voix, ou de sons* 6c

que
l'autre a vn nombred'especes

aussi grand,

comme est la différence de
l'aigu, ou du

graue;
c'est

pourquoy
le

premier
vnis-

son est
plus simple que

le second>& l'vn & l'autre est consonance, puis qu'ils
font

l'vnion de deux, ou de plusieurs sons, qui
est agréable

à Toreille, quoy qu'ils

n'aycitf
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n'ayent p
oint d'autre différence que

leur nature particulière, & índiuiduelle, la-

quelle
est la moindre différence de celles

qui
sont entre les substances.

Car cette différence soffit
pour

establir la raison
d'égalité qui

est distincte de

celle de l'identité qui
est

plussimple,quoy qu'Aristote
die au 39 Problème de

fa Section 19, quel'Octaue
est

plus agréable que l'Vnisson,parce qu'il
n'est

qu'vn

simple
son. Et dans le z liure des

Politiques chapitre 5, que celuy qui
met l'V-

nisson entre les Consonances est semblable à
celuy qui

introduit la communauté

de toutes choses dans les
Republiques, &qui

confond les vers auec le
pied.

Mais

Ieandes Murs auliure idu miroir de la
Musique,chapitre

10 , maintient qu'il

est Consonance,donttous ceux-là demeureront d'accord
qui

aiment mieux íui-

ure la raison & Texperience que
Tauthorité. Et

quanta
la communauté des Ré-

publiques, àlaquelle
A ristote s'est opposé pour contredire à*son Maistre, elle est

tres-souhaitáble;mais il ne la faut pas espérer
tandis

que Ton
préfère

la diuersité

àl'égalité;
car toutes les choses les

plus
excellentes nous conuient à cette

égalité

& communion de biens, puis que
dans la nature la terre, Tair, 6c les cieux sont

également
faits pour tout le monde;

que
dans Testât de la

grâce
il

n'y aqu'vne

meíme foy> mesme
eíperartce,

mefmes commandemensi & mesme Ioy
; &dans

celuy de la
gloire qu'vn

meíme Dieu, qui
sera toutes choses enioús3omnia in om-

nibus» lors
que

toutes choses luy seront assujetties, &
qu'elles

auroht
quité

la di-

uersité, qui
est lá source de lá, corruption. De sorte

que
Ton

peut
dire que

Pla-

ton, dont
l'efprit

a ce semble atteint
iufques

à la plus grande
lumière dé la natu-

rure, contemploit
la beauté des ideùs eternelles

quand
il

propoíà
TheUreuse com-

munion des biens, que
sort;

disciple
est contraint d'embráíïer lors

qu'il
aduoue

que
les biens des amis doiuent estrê communs. Or tous les hommes doiuent

estre
amis,puisqu'ilssontfreres,c\:enfansd'vnmesmèper9, &quelavraye

reli-

gion
nous

enseigne que
les fidèles doiuent estre vn meíme corps & vnmeíme es-

Îirit,

puisqu'ils
ont tous l'amour& la

gloire de Dieu pour leur derniere fin. De

à vient
que

toute l'Eseriture faincte n'a
point

d'autre Dut
que cjé nous faire em-

brasser la communion des biens tant de
l'efprit que du

corps,
6c de nòiis vnir à

Dieu pour iamais, afin
que

l'Vnisson qui n'est,pas icy dans l'estime
qu'il

doit

estrej triomphé de la diuersité dont procède Terreur,& ipúisse eternellèrnent des

prerogátíuesdont
on le veut priuer dans les differenccsdu

temps
6C du mouue-

ment dont on vse maintenant

Quantal'autrepartie
de ìa

proposition,
à

fçauoir si l'Vnisson est
plus

doux

&
plus agréable que l'Octaue, ie dis

premièrement qu'il n'y artul doute
qu'il

iié

soit
plus doux, puis qu'il

vnit fessons
plus souuent &

plus aisément, carl'Vnís.

son estant d'vn à vn, tous les battemens de Tair s'vniíïent à
chaque coup,

au lieu

que les battemens de l'Octaue ne s'vnissent
que

de deux-en
deuxeoups;

& Ton

trouuera toujours dans les
opérations

de tous les
sens,quecequifvnitle plus

ai-

sément est le
plus

doux ; mais il ne s'enfuit pas qu'il
soit lè

plus agreablccar
enco-

re
que le sucre. & le miel soit tres-doux,il n'-est pourtant pas agréable

à ceux
qui

aiment mieuxAes choses
aigres

6c amères t c'est
pourqu oy

il faut voir si 1*Vniston

est
plus agréable que

l'Octaue.

Ie dis donc secondement qu'ilsemble que
l'Vnisson est plus agréable que l'O-

ctaue, parce qu'il
chatouille dauantage Toreille, 6c

qu'il
se

comprend plus
faci-

lement par Timagination, laquelle cstle principal siège du
plaisir.

- Et si Ton veut vfer de
comparaisons pour confirmer cette vérité, la nature
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nous en fournit dans toutesles sciences, car
legrand plaisir

de T
Algèbre consiste

à trouuer toutes sortes
d'équations qui

se rencontrent
par

le moyen de
légalité.

Lafcience des Mechaniques
a son fondement

dansl'équilibrc, qui
est vne certai-

ne eípecc d'Vnisson. Et la Médecine n'ace semble nulle fin ou
spéculation plus

releueeque
le tempérament

des corps
reduit à

l'cgalité
des humeurs. Et s'il est

permis
de monter plus

haut nous trouuerons vn éternel Vnisson dans la diuinité,

puis que
les trois personnes

ne sont
qu'vnemesine nature, 6c n'ont

qu'vne mes

me volonté, mesine
puissance,

& meíme
bonté,quoy qu'elles soient réel lement

distinctes. Ce
qui

sera peút'estre
cause

que
les Bien-heureux chanteront

perpé-

tuellement à TVnisson, afin que
leur chant soit conforme à légalité des trois

per-

sonnes, 6c à l'estat d'égalité,quiprendson origine de k béatitude eternelle, qui

n'est susceptible
d'aucune altération* 6c

laquelle
estant

tres-simple requiert des

chants tres-simples, qui
ne

peuuent estre plus simples quand plusieurs chantent,

que
lors qu'ils

chantent à l'Vnisson;

L'on
peut

encore confirmer la mesme chose par le commencement 6c la fin

des compositions qui
font

quasi toujours l'Vnisson, lequel
est lafindelaMusi-

que, puis que
Ton expérimente que

toutes les Consonances tendent à l'Vnisson,

comme ie demonstre ailleurs. Etsil'onfaitla
comparaison de lá force

qu'à l'V-

nisson du Pleinchant auec celle des Consonances de la
Musique,

Ton trouUcrá

qu'il
est plus puissant,

& qu'il
soit vne

plus
forte

impression fur
l'efprit qui n'est

nullement distrait par
la variété des Consonances ou des Dissonances, & qui

commence à goûter
la

Musique
des Bien-heureux lors qu'il oit l'Vnisson, qui

luy faitsouueivrdcsonoriginer&delabeatitudequil eíperc
&

qu'il
attend;

; La puissanéé de í'Vniíson n'imprime pas feulement ses effetsfur
l'efprit,

6c fut

les âmes* mais aussi sorìes çoips
inanimez j car autant de fois

que
Ton touche vne

chorde deLuthideViolei ou de quelqu'autre Instrument» elle cíbranle 6c fait

trembler Jes autres chordes qui
sont dilposces& tendues àTVnisson>.& conse-i

quértimentellë peut sern.ir pour
faire mouuoir toutes sortes de machines > 6t

Í>our

fairçioueíle canon ií3.e.sorte que Ton peut assiéger
6c forcer les villes par

e moyendeÌ;Vnisson>comme Tonditqtt'Orphée lesbâtissoit aueclesondefá

Hlarpe.Maisilfaut xeferuerce discours pour le traité des sons dont on vsc à la

guerre.

Orl'vne desplus
fortes rassons

qui pérsoadent que rVriissosl
cstplus agréable

& plus
naturel

queTOctaUcíè
tire de

Texpericnce,qui
monstre

que
l'on s'en-

iniye beaucoup plutoft d'ouir chantera l'Octaue
qu'à l'Vnisson, lequel

on oit

dans les
Eglises Tcspace de plusieursheures

auec
plaisir:

& bien
que

les enfans

chantent naturellement àTOctauedei hommes, néanmoins leur intention est

déchanter à l'Vnisson, auquel
tendent toutes les voix, qui

sont conseruees &t

fortifiées par leurs semblables î car la ressemblance est la source de Tamour, &la

conseruationdc Testre & de là nature de
chaque chose, qui

se cpnserue mieux

parl'vniformítç'que par
la difformité. Or les mouuemens

que
nos esoritsreçoi-

ucntde TVnislon font parfaitement vniformes &
égaux, & ceux cfc l'Octaue

sont
inégaux, puis que

les vns sont deux fois
plus

vistes
que

les autres.

Et si nous
comparons

les sons aux objets du toucher, nous trouuerons
que

Toreille reçoit autant de
plaisir

à oiiir chanter TVtìisson, que
les sens dutouener

au maniment des
chosespolies, molles, 6c douces, comme sont les íàtins,& mil-

le autres choses semblables. D c là vient que
les Dissonances sont

appellees
dures,

& rudes,
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éc rudes, parce que
leurs sons ressemblent aux

corps durs, rudes, 6c
inégaux, qui

blessent la main, &quidestruisentlesefpiits quiseruentaufensdu toucher.

Toutefois plusieurs croyent que
l'Octaue 6c les autres Consonances sont

plus agréables que l'Vnisson, dautant
qu'elles

ont de la variété dans leur Vnion,

& que
la nature se plaist à ladiuersité,comme nous auons

prouué dans vne
pro-

position particulière : 6c si Ton fait réflexion sor les accords
qui

charment
l'efprit

dans les Concerts, on fera contraint dauoiier
qu'il

se rencontre
quelquefois de

certains endroits quirauissent
l'auditeur i ce

qui
nese fait iamaissi

puissamment

par^'Vnisson:
Et puis

les differerttes voix de la
Musique qui

sont doublees sont autant d'V-*

nissons qui
sont enrichis 6c releuez par

la diuersité des Consonances i de forte

que
s'ils font bons &

agréables
estant tous seuls, ils doiuent encore estre meil-

leurs &c
plus agréables

lors
qu'ils

fôhtioints aufdits accords.

Quant à la grande égalité
& vnion des sons

qui
font T Vnisson,elle est ce sem-

ble trop simple pour
donner du

plaisir ,puis que
Ton

expérimente
dans

plusieuus

choses^ ôcpartsoulierementdans
les visibles, que ce qui est

trop simple, 6Vce
qui

n'est pas compose
de

plusieurs'parties
n'èst

pas estimé
agréable;

car vne seu-

le ligne,-íoft
droite ou circulaire,n'estpas

belle
ny agreable.OrT Vnisson estsem-

biable auxligstesquisonttoutessculesicomme
le son est semblableáu

point
6c

àTvnité. '.. :.. . ..-..:> •,- ';-j
'' - - .:::::::: .\ ;;:;'::.:•

A
quoy

Ton
peut ajouter qu'il

n'est
pdspossiBlfc

de discerner T Vhissoh d'auec

lesiitìple son lors
qu'il êstparfaiti

c'est àdire
quahd!

les voix qui
font l'Vnifc

son sostt
parfaitement égaies i 6c

consoquemment qu'il
n'est

pasplus agréable

qu'vne voix, puis qu'il
est òiiy de la mesine sorte

que
s'il n'y en auoit

qu'vnc

feule. • •'• .
"""''

?...r:''. :.

L'on peut
encore

rapporter icy toutes les raisons dont ie me fuis féruy ail*

leurs
pour prouuer que

la diuersité plaist
aux sens, & la

comparaison
dont vso

Zarlin au troisiesme liure de ses Institutions,chapitrehuictiefmei, où il tient
que

T Vnisson & l'Octaue sont semblables aux couleurs extrêmes ; c'est à dire au

blane&aunoir ; & les autres Consonances moyennes, à
fçauoir la Quinte, la

Quarte,&les Tierces3aux couleursmoyennes, c'est à dire au verd »au roùgè, 6z

à Tazur, 6c
cònsequemmertt qucTVniflon

& l'Octaue ne sont pas
si

agréables

que les autres Consonances^ puis que
le blanc & lenoir sont moins

agréables

que les couleurs mestees ou moyennes. Ce
qui nempesche pas

néanmoins
que

Ton ne
puisse

conclure que
T Vnisson plairoit dauantage

à toute fortes d'hom-

mes filsestoient dans Testât de
laperfectióní qui répugne ce sebble à la diuer-

sité, dont le
plaisir tefmoignenostreindigence

6c nostre
imperfection.

Car
puis

que toute la MusiquenvestquepourTVnisson qui
en est la fin>póurquoy

nele

prise-on dauantage que
tous les accords} la fin est elle

pas meilleure &
plus

agréable que
les moyens dont on vse pour y paruenir ? Mais ceux

qui prennent

plus de
plaisir

aux autres accords
qu'à

T Vnisson sont semblables àceux
qui

ai-

ment mieux vn
temps

sombre &couuert en
plein midy, que lápure lumière du

Soleil; &
qui préfèrent

les couleurs
qui participent

des ténèbres, comme sont

les
moyennes, que

le blanc
qui

est
Timage

de la lumière, &
qui

sert de couleur

aux habits dont les
Anges

se reuestent pour paroistre
aux hommes, 8c dont

ftostre Sauueur avfédans fa
Transfiguration,

car ses habits éstoient blancs com-

B
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me neige,
&brillans comme la lumière. Eh effet ceux

qui font
plus d'estat du.

verd 6c des autres couleurs composées que
du blanc, &des Consonances

impar-

faites que
de l'Vnisson, sont semblables à ceux dont Tccil ne

peut
souffrir lalu-

miere, 6c
qui reçoiuent plus

de contentement de la
spéculation des veritez

particulières, que
de Tvniuersclle

qui
est cn Dieu, &

qui
aiment mieux

iouir des créatures 6c des voluptez passagères, que
du créateur, 6c des

plaisirs

éternels.

Quant à Céux
qui

sont montez au dessus de tout ce
qui

est creé, 6c
qui ont

mille fois expérimenté
le degòust que Ton a de toutes les veritez des Mathéma-

tiques,
& de la

Physique >lors
qu'elles

ont esté trouuees, & dont on ne reçoit

quasi
nul contentement que

dans le labeur
que

Ton souffre en les cherchant, ils

ne reçoiuent nul contentement des Concerts, 6c aiment mieux oiiir chanter à

l'Vnisson qu'à plusieurs parties idautant queTVnisson
leur représente lesejouf

des Bien-heureux, & la parfaite
vnion des trois

personnes diuines qui sont à T V-

nissond'vne parfaite égalité. ,
' ;

,'

Et parce que
les Vnissons que

Ton fait icy ne sont
pas parfaits} ceux qui s'eíle-

uenf.
par

dessus tout ce
qui

est corporel, &
qui

commencent à f'vnir d'vn ardent

amour auec Dieu j né reçoiuent nul contentement des Vnissons, sirioh
quand

ils ont
quelque

lettre dont ils se seruent pour estré ráùis dans la contemplation

deTestresouucrain; 6c sont
plus

aises de ìïoiiir
point

chanter afin de n'estré nul-

lement distraits de la
pensee qu'ils

ont de Tvnité increée, à
laquelle

ils sont télle»

ment arrestezî que
nulle èhofc du monde ne les en

peut séparer;

I'estimc donc
que l'Vnisson est plus agréable que

les Consonances, &
qu'il

faut
porter compassion

à lá fragilité 6c inconstance des hommes
qui

n'ont
pas

ce

sentiment, &
qui

sont
plus grand

estât de la diuersité 6c de
Tinegalité, que dé

l'vnité& de légalité,
dautant qu'ils ne

iugent pas
des choses parce qu'elles

ont

de
plus simple. & déplus excellent ; mais

pair
cë

qui
reuient le mieux à leur ap-

pétit
& à leujr fantaisie»

/Or Ton
pëut

confirmer cette vérité
par

vne puissante
considération de tout

ce, qui
rend leschoscs agréables, c'està dire de ce

qui
leur donne Téstre;, lès facul-

rez &Taction >car ilne faut nullement douter que
ce

qui
rendles choses

agréa-

bles ne soit encore
plus agréable que

leídites choses, puis quelles
n'ont riest

quelles
ne 1 ayent emprunté,

6c
qu'elles

ne sont agréables que par
ce

qu'elles
ont

emprunte
de la source dont ellës ont

pris
leur

origine.

Les lignes, les figures
6c les

corps
tfont rien

que
ce

qu'ils empruntent
du

point, puis que
la

ligne
n est autre chose

que
le mouuement du

point,comme
les

figures 6c les
corps

ne sont que
le mouuement des

lignes & des
plans

; car si Ton

óstetous lespoints
il ne demeure

plus rien, de sorte
que

si Ton contemple
la

beauté 6c la
perfection

du point onaduoûra qu'il
a la beauté des

lignes
& dessin

gures
en éminence & en

perfection.

Et toutes les créatures
qui

ne dépendent pas moins de Dieu
que

les
lignes

dépendent du poínt*
n'ont nulle beauté ny rien

d'agréable que
ce

qu'elles reçoi-

uent de la
présence

de Dieu
qui

les crée
perpétuellement;

de sorte qu'il n'y
a

riendepárfait dans les créatures
que

Dieu. Delà vient
que

la plusgrande
beau-

té des créatures
estlaplus grande

assistance
que

Dieu leur donne, & la plusgran-

de
quantité

de fa lumière
qu'il

leur
départ,

6c dont il les illumine: comme les

nombres
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nombres sont les
plus grands,

à
qui

Tvnité enuoyc la
plus grande

multitude de

ses rayons,
6c à

qui
elle se

communique plus amplement ; de sorte
que

l'on
peut

dire que
tous les nombres possibles ne sont rien autre chose

que
Tvnité commu-

niquée , ou l'amour,la perfection & communicationde Tvnité,sans laquelle nul

nombre ne
peut subsister.

"'

Or les Consonances
dépendent

de l'Vnisson, comme les
lignes

du
point,'

les nombres de Tvnité, & les créatures de Dieu, c'est
pourquoy

elles sont dau-

tantplus douces
qu'elles

s'en
approchent dauantage,

car elles n'ont rien de doux

ny d'agréable que
ce

qu'elles empruntent de Tvnion, de leurs sons, laquelle
est:

d'autant plus grande qu'elle
tient

dauantage
de l'Vnisson: quoy que plusieurs-

n'en reçoiuent pas vn si
grand plaisir que

des autres Consonances, dautant
qu'ils

n'ont pas l'efprit assez fort ny eleué pour contempler
le point 6c Tvnité dans leur

simplicité,
ou

pour s'arrester à la feule présence de ladiuinité considérée fans au-

cun rapport aux choses visibles. Car l'efprit de la
plufpartdes

ho mines est tel-

lement renfermé dans le corps,& borné parles phantoímes, qu'il
ne

peutse por-

ter par
dessus les sens; 6c s'il arriue

qu'ils
s'eleuent

iulques au centre de la diui-

nitéque
les Cabalistes

appellent TAlephténébreux,
6c

TEnsoph,ils
se trouuent

tous éperdus parmy les ténèbres dont leur entendement est íàisi, dautant
que

les phantosmes qui
leur donnoíent

quelque apparence
de lumière ne les ac-

compagnent plus,
ce

qui
les contraint de retomber dans la fausse lumière

qui

eclypse les rayons du soleil
intelligible,

6c
qui

nous rauit la vxaye beauté pour

nous repaistre d'vne beauté mandiec qui n'apporte
nul

plaisir qùrsoit
solide 6c

permanent.
Ce

que
sainct

Augustin
a

remarqué
dans le troisiesme

chapitre
du

liure de la connoissance
quel'on

doit auoir de la vraye vie, dans
lequel ayanc

monstre la
puissance

de la
Dialectique,il ajoute, DialeBica

namque disserendi pa-

ïens Ì p otenter
quoque

dubia defniens > cunBas scriptural euibrans > &* ettisceransx

cunBamhumanam sapientiam annihilans, cum in diuinitatem intendit > tant a ma-

iestatù luce
repercussa pauidum caput tremesaBa refleBit> atque

in abdita munda-

n*
sâpientia sugiens delitescit, dissoluttsque syllogismomm nexibus stulta obmu-t

ïtscit\

Desorte que
toute la

sagesse
& la

capacité
de Tentendement

humainnepeut

nullement nous deseouurir la lumière de la
première vérité, & nous faire auoiier

que
le

parfait
contentement consiste dans la

parfaite simplicité, que
Ton ne

gousteiamais assez
que

lors
qu'on

la
contemple dans elle meíme, &

que Ton

quitte entièrement la diuersité pour embrasser Tvnité diuine, à
laquelle aspiroit

le
Prophète Royal* lorsqu'il

chantoit ces
paroles,

Satiabor cum apparuerit glo~

riatua.

Néanmoins
quand

on sçait Tart 6c
Tvsagede la méditation du vray plaisir,

on trouue aisement
que

les idecs eternelles en sont le seul 6c le véritable ob-

ject, & conséquemment que nous nous meíprenons lors
que

nous croyons que
la beauté à son

siège
dans Testrc des créatures

séparé
ou distinct deTestre du crea^ •

tcur ; car la beauté, & ce
que

nous
appelions agréable

dans les choses sensibles ou

intelligibles dépend
de Testre increé,'comme les nombres dépendent de Tvni-

té, les
lignes

du
point,

le
temps

du moment,le mouuement de l'immobiIe,& les

Consonances de l'Vnisson.

Or les nombres n'ont rien dans soy que Tvnité, qui
les rend moindres ou

""""""

« -i}

'
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plusgrands
à

proportion qu
elle se communique plus

ou moins; par exemple,

le nombre de mille est dix fois plus grand que
le nombre de cent, parce que Tv-

nité se
communique

dix fois dauantage
à mille

qu'à cent; mais elle a vne
puis,

sance infinie
qui luy est si

propre qu'elle
ne la

peut communiquer, puisqu'elle

ne
peut

rendre le nombre insiny, comme Dieu ne
peut communiquer

son in-

finité ny son indépendance:
d'où Ton

peut
conclure

qu'il
faut

regarder
le créa-

teur dans les Créatures, comme Tvnité dans les nombres, 6c comme l'Vnisson

dans les Consonances.

En effet Ton
expérimente que

les Consonances sont deux, trois, ou
quatre

foismeilleures&plusexcellentes,àquiTvnissonsecommuniquedeux,trois,ou

quatre
fois dauantage,

comme ie dernonstreray dans Vn discours
particulier,

car lors
qu'il

leur communique
deux

degrez d'vnìon, elles sont deux fois meil-

leures que quand
il ne leur communique qu'vn degré, & ainsi

consequemment

iusquesàce qu'elles
soient reduites à l'Vnisson par

la soustraction des
degrez de

la Variété qui
déterminent la matière des Consonances, comme Tvnion en de*

termine la forme ; car sil'inegalité & la diuersité sert de
corps

aux Consonan-

ces, Tegalité
6c Tvnion en est Tame 6c l'efprit,

comme Ton verra dans le traité des

Diuisions,& dans celuy des
Suppositions

de
chaqueConsonance,ou

ie demon-

stre
que

de toutes les diuisions de
chaque Consonance, celle-là est la plus

douce

ôclaplus agréable qui
vnit ses sons plus parfaitement; 6c

que
de deux ou plu-

sieurs suppositions
d Vne meíme Consonance, ou de plusieurs, soit en hautou

cn bas, celle-la est la meilleure ôc la plus naturelle dont Tvnion est
plus grande.

Etquandnous
aurons

deípouillé
les créatures de leurs différences, 6c deleur

Varietcz, & quele
voile des apparences

extérieures 6c finies en fera leué,nous

apperceurons
l'eíwitdiuin

qui
les fait mouuoir, & lors nous serons vn mesme

esprit auec Dieu >luiuant le beau mot de T A postre, Qui adharet Deo t y>nus Jpirh

tus est cum cos car si tost
que

nous verrons qu'il n'y a nulle bonté
ny beauté dans

les créatures que
la bonté 6c la beauté diuinc,nostre esprits attachera si puissam-

ment à cét objet qui
rauit les

Bien-heurcux,qu'il
semblera estre vne meíme cho*

se auec luy, comme les objets entendus & Tentendement
ncsontplus qu'vne

mesme chose dans Tescole des Péripatéticiens.

Mais comme nous souffrons patiemment dans
Timperfection de Testât ou

nous sommes, que
Ton nous batte les oreilles de la variété des Consonances en

attendant le séjour óu nous serons
rauispar

le
parfait Vnisson, dont nous ne

pouuons parfaitement comprendre
la beauté

pendant que
nou$ auons besoin

de la diuersité pour nostreconseruationj:
de mesme nous ne

pouuons entendre

labeauté 6c Texcellencediuineiuíques
à ce

qu'elle
ait dessillé nos

yeux,&quelle

ait expliqué Tenigme qui
nous la cache > & qui nous en oste la veiie, comme

lesvapeurs&
les nues tres-épaisses

nous ostent celiedu Soleil. De là vient
que

lesconfommez & la
gelecne

donnent
pas vnenourrituresi forte, si vtiíe, 6c si

agréable
à ceux

qui
se

portent bien, comme le
pain, la chair, 6c les autres vian-

des
qui

ne sont point defpouillees de leurs différentes
imperfections, dautant que

lccprps de Thomme a plusieurs parties différentes,dont chacune
requiert

vn ali-

ment diffèrent: de sorte
que

Tor
potable,

ou Tclixirdont se vantent les Chy-

mistes &
lesCabalistcs,n'estpasproprepour

la nourriture, parce qu'il
est trop-

simple
&

trop pur.

D'ailleurs,
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D'ailleurs, Tcxpcrience
fait voir que

nous ne
pouuons icy subsister long-

temps
sans la variété des différentes actions &passions,dont chacune nous lastë,

& nous déplaist
incontinent :

par exemple,
lors

que
Ton est las on

prend plaisir
à

fasseoir,maissi tostquel'on
a demeuré deux ou trois heures assis on se trouue

aussi lasquedeuant,
6c Ton aime mieux recommencer le labeur iusoues à vne

nouuelle lassitude, que
de demeurer plus long-temps

assis. Cc
qui preuue claire-

ment que
le plaisir de Thomme ne

peut sobsister sens la variété, pendant qu'il est

dans vn estât variable; 6c
conséquemment que

la continuation de T Vnisson

ne luy peut
estre si

agréable, que lorsqu'il
est

interrompu parles autres accords,

ou mesme par
les Dissonances :

quoy que
cette diuersité

n'empesche nullement

que
l'Vnisson ne soit

plus agréable que
les autres Consonances quand on en vse

aux endroits où il est
requis

ou
permis

selon les
règles

de Tart.

Orcét estât de variété où Ton est, est cauíe
que

Ton éuite tant
qu'on peut

l'V-

nisson, parce qu'il est trop
doux & trop excellent

pour cette vie. D e là vient
que

Ton finit
plustóst

la
Musique par l'Octaue, la Quinte, la Tierce, ou leurs répli-

ques que par
l'Vnisson ; &

quand
on finit

par luy,on Taccompagne des autres

accoras, parce que
tandis

que Teíprit est sujet à la matière
qui Tassujetit aux

phantosmes,
aux ténèbres, & à Terreur, il n'ose

quasifefleuerà
la

perfection
de

î'ynité,qui
est entièrement dépouillée

de la variété & de
l'inégalité qui

se ren-

contre dans les autres accords; par
où il

témoigne que l'Vnisson est
quasi

hors de

la Musique,
comme Dieu est au dela de fa

portée, 6c
que

lors
que

l'on oit l'V-

nisson, il faut se souuenir
que

le moindre
plaisir de THarmoniediuine est

plus
ex-

cellent
que

la parfaite connoissancedel'Harmonie dont nous vsons,comme Ton

peut
inférer de ce beau mot de íàinct

Augustin, Incomparabili'fcelicitate proestan-

úits est Deum ex
quantulacunque parúculapia mente sentir e>

quam quoe saBd simt

\niuerfa comprehendere, au $ chapitre
de la Genèse selon la lettre, chap.

16. D'où

Ton
peut conclure, à

proportion que
le plaisir que Teíprit separé de Terreur 6c

du
phantofme reçoit de l'Vnisson sorpasse tous ses contentemens

qui
viennent

des autres accords, puis qu'il
est

Timage
de l'Harmonie diuine,& la source des.

dits
plaisirs.

Mais Ton peut
encore faire vne objection qui semble

dépoiiiller l'Vnisson

delaprerogariuequenousluy donnons, à
fçauoir que Teíprit

a
plus déplaisir

àconceuoirleschoscsquiaugmentent
saconnoiíïànce.De là vient

que
lanatu-

re se
plaist

à la diuersité, comme i'ay prouué par
cette mesme raison dans vn dis-

cours
particulier. Or on

n'apprend
rien en considérant l'Vniston , puis qu'il

ne

contient nul intcrualle, &
que

tousses sons ne sont
qu'vne

mesme chose : & Ton

apprend dans les autres Consonances la différence des sons
graues

6c
aigus,

& le

contentement
qui procède

de leur mélange; 6c
conséquemment l'Vnisson est

Taccord le plus pauure 6c le moins
agréable de toutes les Consonances, puis qu'il

ne donne
point

de nouuelle connoissance.

Et
puis, si la

plus grande
vnion de ses sons est cause d'vn p

lus
grand contente-

ment, il fensoit
qu'il y a

plus
de contentement à voir vne chambre dont les mu-

railles se touchent, ou íont fort peu éloignées,
6c vne

petite maison, qu'à
voir vn

grand Louure, parce que
les parties de la

petite maison sont
plus vnies

que
celles

d'vn
grand Palais. On peut

dire la mesme chose de tout ce
qui

est
grand & ma-

gnifique, &
qui peut estre abrégé

6c
racourcy, parce que les racourcissemens

B iij
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font
que

les
parties

des choses
que

Ton racourcit sont
plus vnics

que
lors

qu'elles

ont vne plus grande
estendue.

Finalementjla différence de toutes les créatures seraentierementeonseruee

au ciel, où elle
plaira dauantage

à tous les Saincts, que
si elles n'estoient toutes

qu'vne
mesme chose, 6c

qu'elles
n'eussent nulle différence entr'elles; car ilsem*

bleque
tout le

plaisir
de la connoissance des créatures consiste

danslerapport

<& la comparaison que
Ton fait d'elles à Dieu, 6c des v nés auec les autres.

Mais il est aisé de reípondre
à ces

objections,puis qu'elles sopposcnt l'estat imu

parfait
des hommes, dont la connoissance sera

beaucoup plus parfaite
lors

qu'ils

verront clairement la
grande

vnion de toutes les créatures, 6c
qu'ils recon-

noistront que
la diuersité des objets exerce vne

grande tyrannie sor nos
esprits,

qu'elle
diuertit de la

contemplation
6c des

pensées qui
nous

portent
à Tvnité, à

laquelle
on ne peut

atteindre
qu'en dépouillant

les créatures de leur diuersité,

afin d'y
rencontrer l'vnité qui y règne absolument, 6c de n'y voir

plus que
la ra-

cine de Testre, & le centre de la souueraine raison, comme Ton ne voit plus que

les termes radicaux des raisons
Harmoniques, Arithmétiques & Géométriques,

quand
on a dépouillé

les plus grands
nombres de ce

qu'ils
auoient de

superflu 6c

d'inutile, & quel'onn'apperçoitplusqueles esprits,
& la

quintessence des mix-

tes, quand
on a rejette le terrestre, 6c tout ce

qui
les rendoit sujets à lacoriu»

ption,&
aux différentes altérations.

Quant ji la
plus grande connoissance

qui vient des autres Consonances, on

la pput comparer
àla lumière de plusieurs petites chandelles, ou à celle des vers

luifàns : mais celle de Tvnité 6c de l'Vnisson est semblable à la lumière du Soleil

qui
obscurcit toutes les autres

par
sa

présence, comme la
grâce &Texcellence de

l'Vnisson fait éuanoiiir celle des autres Consonances; car encore
que

nous no

jouissions pas icy de tout le plaisir qui peut venir de l'Vnisson, à caisse des distra-

ctions
que

nous donne la diuersité des Consonances, néanmoins le
peu

d'atten-

tion
que

nous apportons pour
considérer son excellence nous donne vne con-

noissance
beaucoup plus

noble & plusreleuee que
n'est celle des autres Conso»

nances; comme le peu de connoissance
que

nous auons du ciel est
beaucoup plus"

excellente
que

celle des elemens, quoy que plus grande
6c

plus certaine.

Ilnefensuitpasneanmoinsqu'vnechambreestroitesoitplusagreablequ'vnc

grande íàle, ou
qu'vne perite

maison soit
plus belle

qu'vn grand palais,
dau-

tant
quel'onnemesorepas

la beauté des édifices
par

Tvnion , mais
par

le rap-

port
& la fymmetrie de leurs

parties, comme l'on mesore celle des Conso-

nances
par

Tvnion de leurs sons. Et
quant

à la diuersité des
corps

&des esprits
du

Paradis, elle sera tellement
tempérée

de Tvnion, que quelques-vns
tiennent que

tous les corps
des Bienheureux seront

compris par
Thumanité de Iesos-Chrùl>

comme leurs
eípritsscrontabyfmez

dans fa diuinité, afin
que

Dieu soit toutes

choses en tous, 6c
qu'il règne

absolument dans Tcstre de toutes les créatures, qui

ne
peuuent paruenir

à vn plus
haut

degré de
perfection, qu'en

entrant dans le

parfait Vnisson de l'estrecreé auec Tincreé, qui
consiste à n'auoir

plus
de con-

noissance ny d'amour
que

de la diuinité.

L'on
peut encore

prouuer que
l'Vnisson estplus excellent que

les autrcsCon*

sonancespar TAstrologie,quitrouue
les Consonances dansles

aípects
des Astres,

dautant
que laconjonction est la

plus puissante 6c la
plus excellente de tous les

aspects»
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aspects;
& plusieurs nient

qu'elle meiite le nom
d'aspect, comme ils nient

que

l'Vnisson soit du nombre des Consonances.En effet, íì la conjonction des Astres

ícpresente
l'Vnisson, comme ils tiennent

que Topposition représente l'Octaue,

Tafpect-Trin
la Quinte,le Quarré la Quarte, 6c le Sextil les Tierces, 6c les

Sextes, & que
ladite conjonction soit

plus puissante que
les autres

aspects, on

peut
dire qu'elle

a vne
grande

conuenance auec l'Vnisson. Mais
i'expliqueray

les aspects
des Astres dans le

premier liure des Instrumens à chorde: 6c il suffit

maintenant de Considérer
que

toutes choses se
portent auec autant d'affection

6c d'inclination à Tvnion, comme elles se
portent

à leur conseruation.

Delàvientquel'homme
fait tout ce

qu'il peut pour fvnir auec toutes sortes

dcbiens,dontileípercdel'auantage pour íà
commodité,6c pour conseiller 6c

augmenter
son estre ; 6c

que
le plus grand bien

qui puisse entrer dans
l'efprit

de

Thomme, àsçauoir lagloire eternelle, consiste dans l'vnion
que

les hommes au-

ront auec Dieu quant
à

Teíprit, 6c auecl'humanité de nostre Sauueur
quant

au

corps,
comme sainct Paul

enseigne
au

chapitre 4 de son
Epistre aux Ephesiens,

qu'il
console dans

Teíperance que
tous les ChrefPiens doiuent auoir du change-

ment de leurs corps qui
sont maintenantsojets à toutes sortes de varietez, à vn

autre corps parfait
auec

lequel
nous rencontrerons Iesos-Çhrist, dont les années

seruirontdc modelle pour
nous establir dans le

printemps
d'vn

âge tres-agrea-

ble 6c
tres-parfait,

Denec occurramus ei in Vvrum perseBum J in mepsuram oetatisple-

tiitudinis ChriH'u Or toutes ces considérations nous
portent à reconnoistre

que

1Vnisson est la
plus parfaite 6c la

plus agréable Consonance de' la
Musique, puis

qu'elle participe plus
abondamment de ce

qui
la rend douce &

agréable;
& qu'il

n'y a
que

la feule imperfection de la variété
qui

nous
préoccupe,

6c
qui

nous faic

préférer
ce

qui
est plus semblable à nostre

fragilité
6c ànostre misere, quinepeut

icy sobsistersansladiuersité,qui
est la mère de

corruption, quoy que
nous aspi-

rions à l'Vnisson 6c à l'vnité. Ce
qui

nous est
représenté par

cét excellent motdq

l'Euangile, Porro ïnumest necejsarium.

Or si la
Musique

sert à
quelque

chose dans ce monde, Ton en doit particuliè-

rement vfer pour r'appeller
la mémoire d'vne partie

de ces considérations, afin

qu'il
ne soit pas

dit dans Teternité
que

les hommes
qui

font
profession

de la rai-

son ,& qui
doiuent se seruir des récréations 6c des spéculations pour la fin à la-

quelle Dieu les a destinées, ay ent abusé du plaisir
chaste 6c raisonnable de la Mu-

sique, &ayentimité quelques Musiciens, qui
ne s'éleucnt

point plus
haut

qu'à

la
passion

6c à faction des sens, & au
plaisir de Toreille, qui doit seulement seruir

de canal pour
donner vne libre entrée à la contemplation

des choses eternelles,

& au plaisir qui
vient de la

pensee de la derniere fin, dont les vrais Philosophes

se doiuent entretenir incessamment. Mais il est temps
de

parler
des autres diffi-

eultez
qui

se rencontrent dans l'Vnisson, dont la définition est expliquée
dans la

proposition qui fuit, âpres les
cinq

Corollaires
que i'ajoûte pour preuenir quan-

tité de diffieultez & d'objections qui
sont fondées sor la

préoccupation
des Mu-

siciens, &dautres personnes qui s'imaginent plusieurs
choses qui

ne sont pas; &:

pour façonner Teíprit de ceux
qui chantent ou

qui
aiment la

Musique
à se ser-

uir de l'Harmonie
pour

s'éleuer à Dieu, 6c pour contempler
la

grandeur
de fa

honté,& la douceur de ses bénédictions 6c de fa miséricorde dont iouissent tous

ceux de
qui parle

le
Prophète Royal en ce

premier
verset du Psalme yz. Qvàtn

bonus I/faèî Deushis
qui reBosunt corde.

V» iiij
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COROLLAIRE I.

L'on
peut conclure du discours que i'ay fait de l'Vnisson, que

la
préoccupa,

tion
empesche que

les Praticiens ne fassent vn
iugement

asteuré de ce
qui est

bon ou mauuais, pire
ou meilleur, & agréable

ou
dcs-agreable

dans les Conso-

nances; &
qu'il

ne faut pas
leur croire

trop
facilement s'ils

n'apportent quelque

raison pour preuue de ce
qu'ils

maintiennent : 6c
conséquemment qu'il faut

tousiours plustóst
soiure la raison

que
leur

opinion, puis que salumieresorpasse

l'experience,
&

dissipe Topiniastreté,comme
le soleil

dissipe les nues
qui obscur*

cissent le iour.

Etsii'ons'cstonnedece que
les Musiciens se sont

trompez dusques
à

présent

d'auoircreuquel'Vnissonn'estoitpas
Taccordle

plus parfait & le
plus agréable

de toute la
Musique,

cét estonnement cessera si Ton considère qu'ils s'abusent

en plusieurs autres choses, comme lors
qu'ils

cr oy ent
que

la diuision Harmoni-

que
de l'Octaue estplus agréable que

la diuision
Arithmétique; que

la Quinte

est aussibpnne ou meilleure que
la Douziefme >

que
les

compositions àplusieurs

partiessont meilleures que
les simples

récits;
&plusieurs autres choses, d ont

i'ay

prouué
le contraire dansdes discours particuliers.

Mais ce vice de préoccupation
n'est

pas particulier aux seuls Musiciens, car il

règne quasi par tout, comme l'on expérimente dansles mouuemens naturels des

corps peíàns qui
descendent vers le centre de laterre, dont les

plus pesaiïs ne des-

cendentpas plus viste de $o pieds
de haut, que

les
plus légers,

comme Ton
expe*

jrimente dans vne
grosse pierre

de cent liures, & vne
petite d'vne liure, &dans

vne boule de fer 6c de buis d'vne mesme grosseur, &c.qui
sont aussi tost à terre

les vnes
que

les autres. L'on experimenteíémblablcment qu'vn corps
mort tfest

pasplus pesant que quand
il vit, contre ce

que
Ton a tenu

iusques
à maintenant.

Ie laisse mille autres choses, dont les hommes sont tellement
préoccupez

6c
pre-

uenus, qu'il
leur est

quasi impossible
de

quitter
leurs Vieilles erreurs, tant Ticlola-

trie est
grande

dont ils les chérissent.

C'est
pourquoy

Tonne doit pas
s'estonner

siDiogenecherchoitpartout vn

hommeíàns en pouuoir trouuer, quoy qu'il
fostdans le milieu des villes bien

peuplées, puis que
Ton en rencontre si peu qui vsent de la droite raison, laquelle

donne Tcstre 6c ie nom à Thomme, &
qui

le sépare 6c le
distingue d'auec les

bestes, qui
nous doiuent faire

rougir
de honte, 6c dont nous deuons

apprendre

nostre leçon, puis qu'ellessctrompentmoinssouuent que nous, encore
qu'elles

n'ayent point d'autre lumière que
le sens commun 6c Tinstinct naturel

pour
la

conduite de leurs actions.

COROLLAIRE II.

Les Musiciens peuuent prendre occasion de tout ce discours, particulière-

ment les Maistres 6c ceux
quicomposent,

ou
qui

conduisent 6c
règlent

les Con-

certs, d'estudier à la raison fils veulent cultiuer la
partie

dans
laquel

le Dieu a gra-

ue son
image, & fils désirent sortir

delacaptiuité & de la
prison des sens,dont les

ténèbres obscurcissent si fort le
iugement qu'il perd quasi

fa fonction princi-

pale, qui consiste à
iuger

selon 1
équité & la raison. OrTils ont assez d'affection

pour vouloir montera la cime de Parnasse, ou àcelle du mont Olympe,
où Ton

dit
qu'il n'y a

plus
de nues

ny de vents, & où le calme, la
tranquillité,

6c la splen-

deur
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deur d'vn air tres-sobtil 6c
trcs-épuré

decouure la nature 6c la situation véritable

des. objets,
il faut

qu'ils
marchent doucement, 6c

qu'ils aillent
pas à

pas,
ou com -

me Ton dit, pied a pied: c'est à dire
qu'ils

doiuent commencer
par les

simples

raisons, depeurd'estre
éblouis

par Téclat des
plus subtiles, plus abstruses &

plus

releuees, comme il arriue à ceux
qui

sortent d'vne
prison tres-obscure 6c tres-

longue,
dont les yeux

ne
peuuent supporter la lumière du Soleil

iusquesàce

qu'ils y
soient accoustumez. Mais

quand
ils ont expérimenté le

plaisir qu'il y
a

de voir le iour,& d'estre libres, 6c
qu'ils comparent leurs miscres

passées
aux con-

tentemens qu'ils ressentent de leur dehurance, il n'est
pas quasi possible d'expri-

mer leur ioye extérieure* Or les Musiciens
qui estudiront à la raison,& qui

se scr-

uiront de fa lumière pour dissiper
Terreur dont ils ont esté

preuenus, receuront

vn semblable contentement, d'où ils
prendront âpres occasion de féleuer en

toutes sortes de rencontres 6c de diffieultez
par

d eslùs les sens, & de penser
à la

ioye 6c au
plaisir

indicible
qu'ils

auront dans le ciel, où ils seront portez par
les

Anges pour
aller ioiiir de l'Harmonie

Archétype,
& pour contempler

le centre

infiny
de

Teíprit increé, où se terminent toutes les raisons & T Vnisson éternel dés

hommes auec les
Anges,

& des hommes & des
Anges auec Dieu, 6c où toutes

les Consonances se rencontrent dans leur souueraine
perfection.

COROLLAIRE IÍL

Òrsiles Praticiens se mettent en
peiné de fçauoir comme il est possible que

Tonn'aye pas seeuiuíqucs
à

présent que l'Vnisson est meilleur
queTOctaue»

il

estfàciledeleurrefpondre&de
leur satisfaire, puis que

leschoses lesplus excel-

lentes ne fapperçoiuent pas d'ordinaire
que par ceux

qui
s cleuent fur tout ce qui

est matériel, &qui
se serueiit seulement du Corps pour porter Telpritj & pour luy

fournir les
espèces des objets comme des crayons tres-grossiers

& tres-impar-

faits,
qu'il dépouille incontinent de leur imperfection 6c de leur ombrage, 6c

dont il forme des idees tres-excellentes
qui

ne sont
plus sojetes aux lieux ny au

temp$>& qui
n'ont

plus rien que
le

simple rayon d'vne lumière intellectuelle,

qui surpasse autant celle du S olcil que
le

corps surpasse Tombre,& que Teíprit
sur-

passelecòrps.

IamaislalumiereduSoleiîn'estpluspurenyplusviue,que quand
elle est ré-

fléchie
par

la
glace

d'vn miroir
parabolique dans le lieu

que Tonappîb lesocus,

qui
est le centre de son ardeur ; 6c néanmoins il n'est

paá possible d'apperceuoir

cette lumière quoy que
tres-forre 6c tres-viue, si on ne

luy oppose
vn corps opa-

que qui
la renuoy eaux yeux, &

qui
en fasse

paroistre
la

vigueur par
fa

propre

destruction. Et iamais la Vérité ne paroist quoy quetres-excellente,
6c

qu'elle

remplisse
tout le monde, si Ton ne luy oppose Tentendement, qui

seul nouslá

peut faire Voir: ce
qu'il

fait fans fa
propre destruction, puis qu'il

cn tire faperfe-

ction,qUi
consiste particulièrement dans la connoissance de la souUeraine vérité

que D
ieuappella

toute sorte de bien, quand
il

parla
à Moyse au chapitre 33 de

l'Exode, Ostendamtibiomnebonum: quoy que
la destruction du corps opaque qui

reçoit lapointe du cône ardent de la
glace parabolique

arriue seulement à raison

qu'il est corruptible,& composé
de différentes

parties,
6c

conséquemment qu'il

n'est
pas cápaole

d'vne si
grande

lumière
qui

s'efforoede leconUertir ensoy,ou

du moins de faire Ì' Vnisson auec luy.

Mais Tentendement estant capable
de conceuoir

que l'Vnissonyest meilleur
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que l'Octaue, 6c les autres Consonances, rcconnoistra facilement son erreur

apress'estre renduégalàla vérité de cette proposition,
& âpres auoirapperccucc

qu'iln'auoit peu voir, parce qu'il
n'auoit

pas reflechy les
rayons dclaraison sor la.

conclusion
que

nous en auons tirée.

D'où Ton peut
conclure

que
Tentendement est semblable à la glace d'vn mi-

roir, sans lequel
on ne

peut
Voir nul rayon de vérité ; 6c que comme il est neccC.

faire de donner vne bonne situation à la glace» 6c de la bien
polir pour luy faire

réfléchir les
images

des objets en tel lieu que
Ton veut, qu'il faut aussi

que l'en,,

tendement
regarde

la raison dVnbon biais, 6c
qu'il quitte

toutes les taches &lç$,

inégalitez qui empesohent
son

poly
& fa netteté, s'il veut se rendre

capable de

receuoir la vérité,& d'estre esoranlé par
fa

puissancea
comme les chordes le sont

par celle deî Vnissoni

COROLLAIRE ÍV.

Il estasse de tirer de si
grands proffirs spirituels

de ce discours queles Mil-*

ïìciens n'auront nullement besoin d'autres instructions
pour

se
porter

à Dieu,

"puis que
l'Vnisson de toutes les choses du monde les y conduit » car. tout

ce
que produit

la terre se fait par l'Vnisson des rayons du Soleil, & des au-

tres Astres qui
s'vnissent auec

chaque plante lors qu'ils,
éueillent la nature, &

qu'ils
la font croistre : &

quand
les membres obéissent à Tarn c, c'est par le mou-

uement des èlprits qui la font mouuoir,commé T Vnisson fait mouúoir les chor-

des; ce
que

Ton
remarque

aisément dans le coeur dont le mouuement fait mou-

úoir les artères cn mesme
temps.

Si Ton considère la connoissance de la vérité,

l'on auoiiera que
ce n'est, autre chose que l'Vnisson qu'elle

fait auec Tentende-

ment ; 6c si.Ton monte encore plus haut on trouuera que
c'est

par
la force de

l'Vnisson que
Dieu fait

agir
toutes les créatures, 6c

quil
nous conUertit à

luy

par
la

grâce
efficace

qui
est semblable à vne chorde dont les battemens sont si

-
puissans qu'ils

esoranlent toujours nos volontez fans
qu'elles y résistent iamais*

COROLLAIRE V.
, i . '.•

I'ajoûte ce
ciiiquiesme

corollaire
pour remarquer que

ie laisse à la liberté 3'vh

chacun d'appellcr
l'Vnisson Cansónanceiou principe des Consonances, dautant qu'il

n'importe pasque
Ton tienne Tvn ou l'autre

pour l'establissement de laMusiquci

quoy qu'il
me semble

que
les raisons

que i'ay apportées pour prouuer qu'il
meii»

celé nom de Consonance suffisent
pour

le faire croire. Et si
quelques-vns

ne

veulent pas
auoiier

qu'il
soit

plus agréable que l'Octaue ou la Quinte,celan'em-

pefcherà
nullement

que
les autres propositions

ne soient véritables} dautant

qu'elles
ne

dépendent pas de Celle-cy. C'est
pourquoy

la conclusion
que i'ay fui-

uienepeutprciudicier
à ce

que
nous dirons âpres, quoy que

i'estime
que

tous

ceux-làserontdemonaduisqui iugeront
de la beauté 6c bonté des objets qui

frappent
les sens

par
leur vnion 6c leur douceur, 6c

qui
considéreront qu'il n'ap-

partient pas
à Toreille

dérégler
tellement

Teíprit qu'il
ne

puisse itiger qu'àfaia-

ueur, & de le lier si estroitement qu'il
ne

puisse estendre saiurisdictionau delàde

sa
portée: car encore

que Touye soit ce semble necessairepour appréhenderles.

sons auant que Tentendement
puisse iuger

de leur bonté,ncanmoins il reçoit
feu-

lement vne legere impression de ce
que

Toreille luy présente, dont il ne
peut

iu-

ger en dernier ressort
qu'il n'en ait

épuré
les

images qu'il
eleue

iufqucs
àla nature

*
des esprits.
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des esprits,
&

qu'il
rend

intelligibles
afin

qu'elles luy soient
proportionnées,

6c

que
Tentendement 6c les

images du son ne soient
quasi plus qu'vne mesme cho-

se. Or cette vnion
qui

est si
estroite,&qui

cause vne si
grande paix dans í'ame

qu'il n'y
a nulle contrariété, ny dissemblance de Tobjet auec Tesprit, nous doit

seruir de motif & de
prédicateur pour

nous faire rediercher auec affection 6c

ardeur Teternelle vnion de nos volontez auec celle dé Dieu, 6c de nous faire

rompre
les liens

qui
nous attachent trop fort à l'amour des choses de ce fnonde,

afin
que

nous n'ayons plus d'autre chose à faire
qu'à présenter

incessamment des

sacrifices de
louange

au
grand

Maistrc dé l'Harmonie en chantant à l'Vnisson

du Prophète Royal > DïrupiHi Domine rìrictíìameatibi sàcrificabo hostiam laudù ;

& en nous reposant
dans la

paix eternelle de l'Vnisson diuin
qui

est
représenté

par
ces

paroles, que
tous les Chrestiens doiuent a'uoir dans la bouche & au coeurà

Jnpaceinidipfùmdormiam&requìescam.

PROPOSITION V.

ÎJ'ÚnissonesllaconionBionoul,\>nion
(le deux ou plusieurssons» qui se ressemblent

si parfaitement que í'oreille les oit comme Vn seul son '•>f$ tsi ïeplus

puissant
de tous les accords.

Cette définition de l'Vnisson h'a pas quasi
besoin

d'explication,
si Ton com-

prend
tout ce

qui
a esté dit dans la

quatriesme proposition,
c'est

pourquoy
ie ne

myarresteray pas beaucoup;
ie

remarque
seulement en

premier lieu que i'ay

dit, T>»KW,OU conionBiomdautaht
que

deux sons ne
peuuent

faire l'Vnisson, quoy

qu'ils
soient

egaux,
fils ne se

soignent 6c s'vnissent ensemble,& conséquemment

s'ils ne frappent Toreille en meíme
temps.

D e là vient
que

les deux sons dont on

vse
pour interroger

6c
pour réípondré

ne font pas l'Vnisson, encore
qu'ils

soient

d'vn mesme ton* c'est a dire
qu'ils

soient
égaux quant

à
l'aigu,

à raison
quel'on

ne les oit pas
en mesme

temps, car
Tinterrogation pfecedela refponce.

Sembla»-

blement les deux sons dont Tvn se fait à Paris 6c l'autre à Rome en mefmë temps

ne font'pas l'Vnisson * parce que
la

trop grande
distance empesche cju4ls

ne se

soignent ensemble, quoy que
Ton

puisse dire
quel'on relpond

à l'Vnisson

quand
on respond

en mesme ton, c'est à dire lors
que

ceux
qui parlent & confè-

rent ensemble vsent d'vne voix
qui respond

à vne meíme note, où à vne mesoic

chorde.

Secondemeniïxy ditjdedeux'3 ouplttsteurssons >da.miï\t que
la nature de l'V-

nisson est toujours cónseruee,quoy queles
sons de tous les Instrumens du moii-

dese fissent en mesme
temps, pourueu qu'ils ayent vn nombre

égal
de batte-

mens d'air en mesme
temps. .

Ën troisiesme lieu, la parfaite ressemblance òu
égalité des sons est nécessaire

pour faire vn parfait Vnisson ; delà vient
que

la
plus grosse

chorde d'vn Instru-

ment & la voix d'vne Baise ne
peuuent

faire le
parfait Vnisson auec les Chante-

relles & les voix du Dessus, à raison
que le sonde celles-là est

plus plein 6c plus

remply, 6c a
plus de corps que

le son de celle- cy : de là vient
que

Ton oit
plusl'vn

des sons
que l'autre, ou

que
Ton oit seulement le

plus
fort

qui
obscurcit & cache

le
plus foible, comme la

plus grande
lumière cache la moindre : 6c

parce qu'il
est

difficile de rencontrer des chordes òu des voix si
égales que Ton n'y puisse

remar-

quer quelque différence, il èstfemblâblcmentmakúfé de fâirèVn parfait Vnif-
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son, car l'vne des voix est souuent plus rauque, plus claire, plus grefle,plus grosse,

ou plus
esclatante*

plus douce, plus ferme» plus molle, ou
plus rude

que l'autre.

Toutefois les Vnissons des Instrumens & des bonnes voix sont ordinaire,

nient assez
parfaitspour

contenter Toreille quin'a pas coutume d'oiiir les choses

plus parfaites en ce monde, 6c
qui conséquemment

n'en peut recoiwioistre Hm*

perfection. Ce qu'il
faut semblablement entendre des autres Consonances, afin

qu'il
ne soit nullernent besoin de sesrepeter ailleurs.

Finalcmcm i'ay ditque
T Vnisson eîtplus puissant que

les autres Gonsonáces,

dautant
qu'il

fait trembler les
chordesplus seníH?Jement &c

plus longtemps que

les autres accords. Ce
qui

arriue aussi sors que Ton traîneiedoigtsor
Te bord d'vn

verre, soit
que ì'Qfi mette de Teau dedansjou qu'il soit vuide,car l'autre verte

qui

esta Tvniston tremjblebien sortie s'il y a de Teau dedans elle frémit & bouillon*,

ne, encore
que

les verres soient assez
efloignefc

l'vn de l'autre^, &
qu'ils

soient fur

différentes tables, ou
que

Ton les soustienne de la main dans Tair ; ce
que

Ton ex-

périmente auec vne eípingle piìee que
Ton met sor le bord, dont on vse aussi

pour apperceuoir
le mouuement des chordes

qui
ne sont point touchées ; niais

on se peu t.seruir d'vne paille, ou de tel autre
corps que l'on, voudra, quoy que

la main soit soffisente pour faire cette expérience
; car si Ton touche les chordes

auec les
doigts

on sent leur
tremblemerit,que

Ton
peut

mesme voit sans les tou-

cher, dontnpusparierons plus amplement dans vne autre proposition, âpres

auoir
remarqué plusieurs choses fur ce sujet dans les corollaires fuiuans.

COROLLAIRE I.

L'on
peut

conclure de cêdiCcourSj qu'vn sourd qui
est semblablement aueit*

gle peut
connoistre si les Instrumens sont d'accord, puis qu'il peut

trouuer T V-

nisson.aueç-jarnain; car encore que
lés chordes tremblent

par
la force de l'O-

ctaue 6cde\$ DQuzieílne,néanmoins elles ne tremblent pas
si fort

que par la

force dje T Vnisson ; de sorte qu'il
est .tres-aisé de diseerner celles

qui sont à 1*Vnis-

son d'auec les autres. Or vhsourd peut
mettre toutes les chordes à l'Vnisspn les

vnes aprcsles autres par le moyen d'vn cheualet mobile, ou du
doigt» 6c TVnis-

son des chordes estant donné,& leur longueur
estant connue, il

peut remarquer

auec
lamainouauecquelqueìnstrumentsivnLuthestd'accordril

le
peut

auíïî

mettre à tel accord
qu'il

voudra: 6c
plusieurs connoissent au milieu des ténè-

bres par
le seul tremblement, fans se seruir de leur oreiíle,si vn Luth est d'accord:

Il arriue la meíme chose aux autres Instrumens àchorde. Mais
i'expliqueray

vne

autre manière dont les sourds peuuent vser pour mettre toutes sortes d'Instru-

jnens à toutes sortes d'accords dans le troisiesme liure des Instrumens, fans
qu'il

soit besoin de connoistre lesdits tremblemens
par

le moyen du toucher.

COROLLAIRE II.

L'on
peut

inuenter de nouueaux
problefmcs fondez sor T Vnisson sembla,

bies à
celuy d'A rçhimede, pris

du 40 de ses
Artifices,commeremarquePappus,

lequel
est énoncé en cette matière,-™ &%íoy hw<i/u*i, á Shjit- $<L&<Í fcoîuroy.c'est à di»

re,Z.<*firceestantdonnée*mouuoir» &*enleuerlepoids.D>où
ledit Archimede apris

la hardiesse d'auancer cette
proposition, ìiç pci TWCT«T»,K, weS T ytw-h c'est à dire»

Donnes
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Donne^-moy
Vn lieu ferme où ie puisse mettre le pied > & ie leueray la terre : Ce

qui
se

peut.fairc
auec la vis fans fin, ou auec le Polyfpaste. Sur

quoy Ton
peut

voir la

supputation
de Steuin au 5 liure de fi

Statique,
dans

laquelle
il demonstre

que

l'on enleucra la terre de son lieu dans Tcípace de 10 ans chacun de 365 iours,d vn

'•^......"ô-oTc: de pied par
le moyen du Pancration, ou du Charistion, supposé

que
la terre

pesé &400000000000000000000000 liures, que celuy quitorne

le manche de la machine
puisse

leuer les
poids

de cent liures de trois
pieds

de haut

à chaque
tour du manche, qu'il

le torne 4000 fois à
chaque heure, 6c

qu'il
tra-

uaille continuellemét iout 6c nuit. Or Ton
peut énoncer le

problesme de T Vnis-

son en cette manière : Le corps que
l'onveut faire trembler &* mouuoir estant donné»

donner leson : car si Ton
frappoit

vne autre terre
qui

fust hors de la nostre, elle

pourroit
faire trembler la nostre.

Fracastorditau second
chapitre

de la Sympathie, qu'il
aveu des

images
de

cire dans vne Eglise qui
trembloient au son d'vne cloche. Et Ton

pourroit
faire

des statués de bois, ou d'argent, ou d'vne autre matière, qui
danseroient au son

des cloches, ou des autres Instrumens, ou de lavoix. L'on
remarque

aussi
quele

son de
quelques tuyaux d'Orgue

fàittrébler de certaines
pierres

dans les Eglises.

COROLLAIRE III.

Il
peut semblablement arriuer

qu'vn
homme tremble 6c

qu'il
tombe parla

force de la
parole d'vn autre, & les larynx auec les autres instrumens de lavoix

estant
également

tendus se
peuuent

faire trembler. Mais il est mal-aise d'expéri-

menter de
quelle

distance les sons font trembler les corps; car encore
quel'on

Texperimente seulement
pour Tordinaire de la

longueur d'vne table, ou d'vne

chambre, néanmoins ie croy qu'ils peuuent
trembler d'aussi loin comme Ton oit

le son, &
conséquemment qu'ils peuuent trembler de 10 lieues

quand
le son est

assez fort pour estre oiiy de cét
espace, comme il arriue au bruit du canon. Mais

ie veuxacheuer ce discours
par

la considération de la voix de Dieu, qui
ne fait

pas seulement trembler, & tomber les
corps,

comme il sist enrenuersant lessol-

dats
par cette

parole, Egosum3 mais
qui

fait paroistre ce
qui

n'est
point

comme

fil estoit, c'est à dire
qui

donne Testre a toutes choses par fa
parole,

Vocatea qua

nonsunt» tanquam eaquét sunt
> comme sainct Paul

enseigne
au

quatriesme
cha-

pitre de
l'Epistre

aux Romains ; 6c
qui appellera

tous les morts au
iugement gê-

nerai
qu'il

fera de tous les hommes,par
la voix de la

trompette,
In tuba Deijcom-

me
parle le mesme sainct Paul dans la première Epistre qu'il

eserit à ceux de

Thessalone,chapitrc quatriesme, qu'il appelle
la derniere trompette dans le

qua-

torziefme
chapitre,de

la
première

aux Corinthiens, in nouisiima tuba» canet enim

tuba»ft)mortuirésurgent incorrupti.

D'où les Musiciens
quin'arrestentpas

leur
pensée au seul

plaisir,ouau profit,
&

qui ont des yeux assez
penetrans pour regarder

1 éternité peuuent prendre
su-

jet de
penser au son de cette trompette qui

mettra fin à la
Musique

de ce monde,

& donnera commencement à celle des Bien-heureux, 6c
quant

&
quant

au des-

ordre & aux dissonances des mal-heureux, du nombre
desquels

seront tous ceux

qui auront vfé de la
Musique

à mauuaise intention, 6c qui auront abusé de leur

tempSjde leurs mains,& de leur esprit,
s'ils ne remettent en ordre ce

qu'ils
ont

peruerti par
les dissonances, &parledes-ordre

de leurs
pensées 6c de leurs asse-

yions.

C
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COROLLAIRE IV. .

Puis que
les sons ne sont autre chose qu'vn

battement d'air, 6c
que

les deux

sons qui
font T Vnisson sont deux ou

plusieurs
baitemens d'air

qui sont cgaux,

Tonpeut exprimer
ladesinition de l'Vnisson en ces termes, L'Vnisson estlacom-

paraisonque
ton fait de deux ou plusieurs mouuemens d*air > dont les battemens font

egaux
en nombre \ c'est pourquoy

iamais deux ou
plusieurs corps

ne battent Tair

également qu'ils
ne fassent l'Vnisson; 6c iamais deux nombres

egaux
de batte-

mens d'air ne frappent Touye assez fort qu'elle ne Tapperçoiue :
quoy que

Ton ne donne pas
le nom de l'Vnisson auselits battemens d'air 3 s'ils ne font assez

violens pour
estre ouys

si sensiblement que
Ton

puisse iuger par
le

moyen de To-

reille qu'ils
sont

egaux
en nombre >car lors

que Touye, ou Tentendement par lc

moy en de Toiiye iuge
de l'Vnisson, il

iuge
à

proprement parler que
le nombre

des differens battemens d'air, qu'il sent, est
egal.

PROPOSITION Vì.

Expliquer Uwaye raison & la cause du tremblement des chordes

qui font à
l'Vnisson.

Les hommes ont introduit la
sympathie

&
TantipathiCi

&îes
qualitez oc*

cultes dans les arts & dans les sciences pour en couurir les deffauts , & pour

excuser leur ignorance,
ou

plustóst pour confesser
ingenuément qu'ils

ne sçauent rien ; car c'est vne meíme chose de
refpondre que

les chordes

qui sont à l'Vnisson se font trembler à raison de la
sympathie qu'elles

ont en-

semble, que
de reípondrè que

Ton n'en sçait pas
la cause* Il faut dire la mcfmô

chose de la sympathie que
Ton met en tre Taimant & le fer, la

paille
6c Tambre* le

naphte&lefeu,&Tor
&le mercure; & de celles

que
Ton met entre

plusieurs

autres choses : car lors
qUe

Ton connoist les raisons de ces effets la
sympathie

s'é-

uanoûit auec Tignorance,
comme iedemonstre dans le tremblement des chor*

des quisont
à T Vnisson.

Iefupposedonc que
les deux chordes A B &CD soient

également tendues,

6c conséquemment qu'elles
soient à l'Vnisson, 6c dis

que
la vraye raison

pour
la-

quelle
A B estant touchée 6c meué" fait trembler C D, se prend des battemens

de Tair
que

fait AB, dont il n'y cn a nul
qui

n'aide à
pousser

6c mouuoir C D

verslepoint E; car âpres que
la chorde A B tirée en H retorne vers la.chorde

C D, Tair
qu'elle pousse deuantsoy frappe ladite chorde au

point G> &lafait al-

ler vers E, de sorte
que

ce
point

E se rencontre iustement

au
point

I lors que
le

point
H renuoye Tair de son second

tour, & consequemment
il

repousse encore la chorde

CD;cequeiedemonstreainsi: QuandHaenuoyél'airà

C D contre G elle reuient de I à F > tandis
que

G va ius-

ques
à E, & pendant que

H reuient de F vers le lieu ou A B

a premièrement esté tirée, E reuient à G : & finalement

tandis
que H retourne à F, G vient à I> de sorte

qu'à
mesme temps quele point

H veut aller de F à I, il rencontre la chorde CD, à laquelle il imprime
vnnou-

ueau mouuement qui
la fait toujours trembler

iusques
à ce

qu'A
B se repose

»

comme
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comme Ton expérimente auec vne paille,
ou vn autre

corps ; car si Ton
empes-

che le tremblement de la chorde CD auec la main, ou autrement, si tost
que

Ton ostel'empeschement elle recommence à trembler ,pourueu que Tonn'ar-

reste pas
la chorde A B.

Quant
aux autres chordes

quinesontpasàTVmsson, ny
à TOctâue, ou aux

autres Consonances qui
sont trembler les chordes, elles ne se rencontrent ia-

mais en nulle
disposition qui soit

susceptible dumoùuéméntçleTait poussé par

la chorde que
Ton touche, comme ié demonstreray daris le discours dé l'Octa-

ue, autrement toutes les chordes trémbleróient sensiblement; ce
quin'arriùe

pas,
à raison que

la
première percussion

de Tair
qúi frappé

les chordes dissonan-

tes n'estpas
aidée

par lasceônde, ny pàt
lá 5 ou 4, &c.

qui ruinent 6c
ernpefcheht

Teffet du
premier

mouuement
que

la chorde touchée ailoit
imprimé

à l'autre,

comme i'explrqueray ailleurs.

Mais ie veux
remarquer plusieurs choses sor cé sujet dans les huit corollaires

qui soiuent, afin
que

ie né
quitte pas

l'Vnisson
qùi

est la nlèiííeUrè partie
de

l'Harmonie, fans en tirer le
pfoffit que

les vrais Chrestiéns cherchent 6c rróû-

uent dans toutes les créatures
pour s'eleuer au Créateur

qui
doit estre lá derniere

6c la souueraine fin de nos desseins.

COROLLAIRE I.

Il faudroit considérer si lés autréseffets
que

Ton
rapporte

à la
íympatihc

6c aux

vertus occultes se
pèUUent expliquer pat

le mouuement de Tair, ou
pair celuy des

esprits
& de Tame vniuersellé du monde, soppofé qu'il yen ait vne .-par

exem-

ple,
si les

esprits des frères
qui

ressentent vh mesme mal en mesme temps impri-

ment
quelque mouuement, 6c font

quelque impression
les viis sor lès autres: si

Timagination de la meré imprime quelque particulier mouuémérît fur le lieu

du corps de Tcrtfant sor
lequel

différentes
figuríl paroissent : íï les tremblemens

déterre & les terreurs paniques procèdent
du mouuement de

quelque
astre

qui

fasse l'Vnisson ou
quelqii'autre

Consonance auec les
corps qui

se ressentent de

ces mouuemens : 6c finalement s'il y a dautres effets dans la nature
qui puissent

estre
rapportez

à la force des accords.

COROLLAIRE II.

Or Ton
peut

conclure dé ce discours
que

les Consonances, sont dautant
plus

excellentes
qu'elles

font trembler plus fort les
corps qui

sont à mesme accord,

puis qu'elles
ont vne

plus grande puissance, qui
soit fa nature, comme Teffet &

faction soiuent la
puissance. Et s'il Jest permis denouseleuerdes choses corpo-

relles aux
spirituelles, Ton

peut
dire

que quand
nos Vólòntezsont àTvnissonde

celle de Dieu, c'est à dire
qu'elles

sont conformes 6c vniesàlàsienne, qu'elles

sont assez
puissantes pottr faire trcmbler.les corps

&lés
éípriís,comme

Ton
expé-

rimente aux exorcismes, 6c aux còmmáfrdemeh's dès Saints
qui

font trembler

ses démons, & les chassent des
postedêfc. Ëff effet il n'y a rien de difficile à celuy

qui est aimé de Dieu* 6c dont la Volonté héVeut t iètì
que

ce
qúiluy plaist

; ce
qui

a fait dire à
TApostre , Ómniapossum

in
evqui

nie
confortât:

6c c'est le
plus

sou-

uent
par la force de cét vnisson spirituel que

les Saincts font des miracles, &
que

les
prédestinez monteront

aucielpouriouirdeTharmoniédes
Bien-heureux*

C ij
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COROLLAIRE III.

Il est maintenant tres-aiíé de voir
que

les comparaisons
dont on acoustunie

d'vser
pour expliquer

la fympatie
des chordes qui

se font trembler n'est
plus né-

cessaire ; par exemple, qu'il n'y
a

que
les

liqueurs
de mesme nature

qui
se meflcnt

parfaitement ensemble, comme font z
goûtes d'eau, d'huile, ou de vin ;

que les

seuls fruits à noyaus'vnissent auec les mefmes fruits, comme Ton
expérimente

. aux greffes que
Ton ente sor les fauuageons» &que

les
liqueurs qui

ne se meflcnt

pas bien, & les fruits à noyau comparez
aux fruits à pépin

sont semblables aux

Dissonances qui
ne

peuuent
faire trembler les chordes ; ausouelles il arriue U

mesme chose qu'aux
hommes qui

ont vne naturelle auersionîes vns des autres.

Car encore qu'il y ait
quelque

fondement dans ces
rapports,

comme entre ceux

queTonfaitdcl'aimant
au fer, de l'onguent sympathetique áuxplayesdesab-

sensjduíangqueiettele corps
mort en la

présence
du meurtrier, de celuy qui

bâille lors qu'il
voit bâiller vn autre, 6c de mille autres choses semblables

que

Ton
rapporte pour

couurir
Tignorance,

6c pour establir la
sympathie

: nean-

moins c'est chose inutile de se seruir de comparaisons lors que Ton a la démon-

stration.

COROLLAIRE IV.

Si Ton
dispose tellement

quelques
chordes

qu'elles
soient détenues pour faire

ioiier les ressorts de telle machine hydraulique,
& pneumatique,

ou de tel auto-

mate
que

Ton voudra, on les fera mouuoir 6c lafcher par
le moyen de l'Vnisson;

car puis que
Ton

peut
donner la force

quand
la résistance est donnée, le tremble-

ment de la chorde
qui

est attachée aux machines pourra
les faire ioiier, & con-

séquemment ellepourrafaire
tirer Tartillcrie, & mouuoir toutes sortes de corps

si tost
que qúeìqu'vniouera duLuth, ou d'vn autre Instrument.

COROLLAIRE V,

EtsiTònveutauoir le plaisir
d'accorder deux Luths, deux Violes» ou deux

3UtresInstrumensTvnsuri'autre,sansqu'ilsoit
besoin de les toucher tous deux

ensemble, il est aise d'accorder le second sor le
premier, car si Ton tend toutes les

chordes du secondlesvncs âpres
les autres

iuíques
à ce

qu'elles fassent trembler

celles du
premier,

les deux Instrumens seront d'accord. Or Ton
peut

oiiir ce

tremblement, car si Ton ioiie du Luth, de la Mandore,&c. les chordes des autres

Instrumens
qui

se rencontreront àl'vnisson desdites chordes, ou des voix leur

respondront,&
feront vnsonsi rauissant,quesil'on

auoit oiiyvnConcert qui

fust seulement
composé

de ce doux écho 6c resonnement qui
se fait sans tou-

cher les chordes, Ton ne voudroit
plus

oiiir d'autre Musique iuíques
à ce

que
les

idees de ce plaisir
extraordinaire fussent effacées, lequel

touche Tame si délicate-

ment
que

tous les autres sons luy semblent rudes, deC-agreablcs,
6c indignes

de Toreille,comme les
plaisirs

du
corps

dont on vse en ce monde sontiugezin-

dignes de Thomme par
les Bien-heureux; car ceux

qui possèdent
les vrais biens

6c les vrais plaisirs meíprisent ceux
qui

n ont rien que Tapparence.

.;

'

ÇOROLL.VI,
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^ ÒÓROLL&ÏRÈ VI.

Puis que
l'Vnisson a

plus de force sor les
corps inanimez que fur les hommes^

attendu qu'ilfait
trembler &fonnerles chordes

plus fort que
nulle autre conso-

nance, &
qu'il

les fait trembler dautanpplus
fort

quesessorò s'vnissént mieuxilés

vns aueçîles autres, c'està dûiedcuxifoi&plusfott queTOctaue^ troisfois plus foít

xiuela Douziefme, &six
foisplusfort quela-Quinte > il s'enfuit que.

les choses

inanimées doiuent seruir de maistre p&d'instruction àplilsieurs, afin- cte déur
ap-

prendre qu'ils
sont auflì

éloigne*
du solide iugemerikqu'il

faut faire t3é là bonté

des. Consonances, commeles choses inanimées sont éloignées de leúr
esprit;

Ce

qui
arriue parce qu'ils croy ent

qu'iUppartient
à

Touye de
iuger

dela bonté dela

Musique, quoy qu'elle
n'en

puisse pas mieux iuger que
les animaux, dont

plu-

sieurs ont Toiiye plus subtile
que

lés Musiciens
i'cárleiugement

ne se
peut faire

fans la rassan,qui ìïest p^^^

Mais i'ay parlé.plusanipjement
de Ce sojet daíns-lar^, questionrdesPrésodes ;d.e

THarmonic,oui'ayexaminesiToiiyepeut.6c dtfiçiugôrde la:douceur des sons»

& des Concerts, ou sice iugement appartient
à laíâiioíu i '::[.:. : ,: .•:•

• Buis que tVnisspnrepjrçí^te
la vertu &lesthfesors'jdelad

semblable auxtpremiercs maximes de la^moralequéisaiitct Augustin appellelês

règles
& la-lumiere desivertusâu z liureduiLibjréarbiír,e^hap.ioy quiíb.nt;soh-

dees sor çe. qu'il
sout mute- iussement }<qui

l :fàut
préfères les. choses -bonnes raux

máuuâises;qu'il. fautr^dr^àchaean ce qui luy appartient) que;
les choses im-

mortelles\& intorruptiblesiò.ntmeilleures, que
les

corruptibles ;;v&>iùrNquelques

autres maximes générales qui
sont aijouees dé tout le'mpnde ; il

fau&qúle-les
Mu-

siciens 1
prennent

de là occrlìon de fuir le Vice, d'embrasser la vernis d'eleuer sou-

uent
leureíprit

à Dieu* & de Croire queJa Musique,
nest

pas digne
d'vri boníes.

prit s'il n'^en? VÍèppur
se ppjter.aux choses eternelles

qui-gardent vn ordrési par-

fait
qu'il

ne s*y peut rencontrer de Dissonances,car laplu* parc despetíhez
vien-

nent de la
négligence

des hommes, qui
ne

pensentquasi
iamais à la derniere fin,

comme airemarquéle mesme Sainct dans le
prerwer.liure chapitre

•
jy 2Vi6// est

altudmalesacere»quamnegleBif rebutaternù»quibus peitseppsam.méns fruimrò (tfrper

feipsampercipit) & quas
amans amìttere nonpoteH >t<m\>QraUá y^quaper corpus

hó~

minùpattemVilisiimamsentiuntur» @r nunquam esse ccrtapossmt» quasi magna @r

mirandaseBarì. NamhocVhogenerèòmniamâlesaBìaUdiestpeccata > mihi ïìdentur

includi. D'où Ton
peut

conclure
qu'il comprend

les Musiciens & leurs auditeurs

qui louent tellement les récits & les Concerts quand
ils leurs

plaisent y&.que
les

voix sont excellentes^ qu'ils
nont

poinfr.de moindres
paroles pour s'expliquer

quecellesdes extases,des miracles, & des rauissemens; car ils ne doiuent pas ter-

miner leur contentement aux sons & àl'harmonie,dont il faut seulement vscr

pour mónrer,plus haut» & pour visiter nostre demeure étemelle qui nîest. autre

chose
que QieU, comme

remarqué íainct Augustin
au liure de la>

quantité-de

lame
chapitrépremier,PropriamquandamhabitationemanimaiaepatriamDeum

ip/um credo esse, àquocreataeft* C'estpourquoy
il siiutincessamment

adirés
à cet-

te demeurei dont il est
parlé

auec tant d'ardeur dans laPfalmei: Quàm.àileBa ta-

bernaculatua Domine ì>irtutum> comupiscit&* déficit animamca in atria BomìniX)ù

C iij
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lePr ophete décrit la demeure que
le iustc doit faire en Dieuicar il faut croire

que

Ton n'arriue pas
à ce torrent de voIupté,dont

il
parle

ailleurs en ses termes, Tor~

tente\oluptàtisiudpotabiseosj hyàcettebéatitude qu'il
dèscrità la fìndu fssalmc

^recedemyBedei qui
hubitaht in domo tua

Domineins^cala/aculà

îì Ton ne recherche les
moyensd'yparueniráuec

toute forte
dedifigéincè &d'af-

fection ; comme
enseigne

sainct Augustin
au liuredes Mteurs de

TEglífe Gáthò-

-lique,chapitre 17, Sisdpientia &tyeritasnon totis antmi viribUs
eontupscatury ïnue~

fìirintillo modo pot est : çJítfiïtaquàmtitr'Otdignumest y'fùbtraheVe (iat'qutèabsiôndc-

-><?a/itûdileBoribusnonpoteflîhineestiílttd
fhsathxi j>)ntite &} ítccipitiis, quxritt

tí) inuenietis : Amore
peûtMjmòre quarirun arhofeptdsttturaamore rmeUt'urì ^more

dcmqaein eoquod reueUtítmsuèmpcfrnanem'r.

tJORÒLLÂlÍRE Vîil.

LWpèút dire
que

tòiitè là
Musiqué

tfést
quasi áUtrecho'fèqàéTVhissóií

commë íes vertus hesottt autre tíhose
que Tarnóur, 6c corisequëfàmétífc xjué Tà-

^rnour &TViiÌstonsôntisérnbkblesv car si lés Consonances ont
^úelcjuë

clioíe

de bon 6c d'agréable, elles lé
prërtneik dé T Vnisson S ebmm^tòùteïies Vertus

tiennent leur
oonté&jleur excellence de Tamour. Ce

que
Ton

peut
confirmer

par
Tauthorité de sainct

Augustin, qui
définit; la V ertu dans le liure des Coustu-

Unes de TEglisë,cnapitreì'4 ; Nihil o'mnihóejse Virtmen^áffirfnàUenm'Hisis^^mum

/Deì amoremi tiempe'tílutitquòd quadripartis a dicitïêrvirtus, ex ìpsiùs dm'ófis vario qiïo-

dam^ajfeBu^qurantun* meHí^ódiciMr:Et puîs
iì déliriit ainsi les

qùátfë Vertus C&i*

òmàesìTimperaw

&morom\ii*propttrDeVmfaïfà

snoc
beneimperànscàterfylptdìhmìni^

: Priidentfcyamór behédjftèfneHs ca

qmbHsadiyuetHrÌHD<^ràbijsquií$uimpediri'potest.

Ie veux encore âjoâtër ce
qu'ildit

des Amour dans la 51 EpistrcqùïTefcrità

Macedoríiusi'afin que
ceUx:

qui
aiment les

plaisirs
de la

Musique
ne'soiènt

passi
- mal-heureux

que
de

fçprîûér
du

plaisir que
Tort reçoit de Tamour de Dieu* dòrit

le moindre sentiment'vâût mieux
que

toùtès les faueurs des Roy s,& que
tòus les

plaisirs
du monde. In bac VitaVirtm hon est nistdiligeie quoddiligendum est. J déliv-

re
prudentia est i

nuttisindéauertimolestijssoriitudo est inúBòillecébrisitèmperantiaeft:

nuìla fùperbìa »
iustitiaèst. Quidautém elïgamws quodpracìptièdiligàmtu

>riist quo
»i-

hilmeltuíinucnimuíïbocest Deus.

PROPOSITION VII.

ví/çdHoirsiU raison dHnégalitè vient delàraison d'égalité3&tònsequemmeritsi

toutes les ConsonancesVie strientde tVnìfsori comme de leur

source &\ de leur
origine.

L'vne des plus grandes diffieultez
qui

se rencontrent dans le traité des raisons

consiste àfçauoir si
Tinegalitê procède

de
Tegalité,

6c en
quelle

manière cecy

peut arriuer, veu queTegalitcne peut
ce semble faire autre chófc

que
ce qu'elle

est: & bien
que

Tvnité matériel le ajoûteeà vn autre vnitc fassé le binaire, le ter-

naire, &c.
qui sont

plus grands que l'vnité, néanmoins Tvnité intellectuelle

ajoûtec
à Tvnité intellectuelle ne fait toujours que Tvnité, car il n'y a point

deux
"'" "

*.
" "

sortes
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fortes d'vnitez dans Tentendement, puis que
celle de Tintellect

remplit
tout le

monde, & pénètre par
tout.

L'on expérimente
la meíme chose au

point Géométrique qui
ne

peut pro-

duire aucune
quantité

si premièrement
il ne se meuti car la

ligne
est le mouue-

ment du point : mais Tvnité intellectuelle *6c conséquemment légalité, qui a

l'vnité pour
son fondement est immobile; &

parce que «Dieu est encore plus

immuable Scplus immobile que Tvnité ou Tegalité y il. est difficile de compren-

dre la manière dont il crée des choses fi< différentes comme celles, que nous

voyons.
Aussi croyons

nous
que

la création du monde-est le miracle des mi'?

racles. -'••' :;;;;. :,.... .:-•...•.':-. -.,.-: r; •".. .

Or ilfaut exàminersi la raison d'égalité produit? les- raisons-
d'inégalité.,

ou fí

elle est seulement appelleeTorigine.6c
le fondement desdicesraisons,,parce

qu'elle
est laprerniere, oulapíussimplei

6ò\á
plus<aifeéà conccuóiriitcommeTv-

nité est plus facile à
comprendre quelé

binaire i òu les autres nombres, t

Ceux
qui

tiennent
que Tegalité éíl le

principe
de

Tinegalité, disent ;
que

les

raisons multiples naissentfdela
ráifond'egalité,

&
que

liesíraisonsi
sofparticulierès

viennent desmultiples} 6c les
sorpartíentes

des surpaticulieres: cë
qu'ils

•
expli^

quent en cette manière, ;

Si Ton compare
deux vnitez elléS font laHâtson

d'egalité>, 6c si
âpres les,auoic

ajoûtees
on lès

compare
à Tvnité,Toná la raison double de t à

i<,qui
vient de la

raison d'égalité ; & puis
si Ton ajouté les tef-mesdé lâ'raison

doubie.qui
font .3,6c,

que
Ton lès compare auec à,Ton â lâ

première
raison

sorparticuliere,'à fçauoir la

sefquialterc,
dont le moiiidre térme estant

comparé
àses z termes ajoutez, c'est

àdire 3 estant
comparéàjsi

fáit la
première raison sorpartiente, que Ton appelle

furbipartissante
trois. I e laissé leè

longs
difcours

que Pappus
fait de la

génération

des raisons dans le 3 liure de ses Collections >où il tient
que

les 10
eípeces depron

portions
dont Boéce, S alinas 6c les autres

parlent âpres luy, font produites par la

medieté, ou
Tanalogie Géométrique qu'il appelle

Diurne. En effet on trouue ses.

Taisons susdites si Ton ajoute tellement les vnitez ensemble
que Ton en fasse des

nombres
auíquels

on la compare;
mais cette

production vient plustóst de Ten-

tendement que
de la nature ; car Tvnité est indifférente à la

production, 6c n'en-

gendre
rien de soy-mefme, puis qu'elle

demeure toujours vnité
enquelquema-

niere
que

Ton la
puisse prendre;

de sorte
que

ie ne vois pas quelle puisse engen-

drer la raison d'égalité, ny quelarasson d'égalité puisse engendrer
les autres rai-

sons: car si Ton a recours à 1 entendement, il
peut auísi facilement tirer la raison

d'égalité de la raison multiple, que
la raison

multiple de Tegalité, puis qu'il
est

aussi facile de destruire & de diuiser, que
de bastir 6c de

composer
: or il compose

quand il tire laraison multiple
de

Tegalité,
6c diuise lors qu'il tire la raison d'éga-

lité de
lamultiple. Quant à Tvnité considérée dans fa racine, «k dansfasouuerai-

steabstraction,elle ne
peut engendrer

laraison
d'égalité qui suppose toujours

des termes differens, car elle est íàns aucune difîçferiçe dans fa source : de là vient

qu'elle sert
pour expliquer

la
simplicité 6c Tidentité de la nature diuine,qui

com-

prend pourtant deux raisons
d'égalité

à cause des trois personnes diuines
qui

constituent les deux sosdites raisons.

Et
parce que

ces raisons précédent toutes les autres, &
qu'elles sont lasourjre

fc
Torigine de tous les estrespossibl.es, Ton peut direquela raison dcl'cgalité ájp

uiiie est le
principe

de toutes les raisons multiples,surparticuliercs, &sorpartieri-?
"-

C iiij
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tes, comme la toute-puissance est la caufede toutes les créatures, puis qu'il ne

peut y auoir aucun estre naturel ou de raison
qui ne procède 6c dépende de la

fbuueràine raison.

-
Iesçay que

les équations,
Tvnité &la raison

d'égalité seruentde
principe aux

fcienceSi^arcéqu
elles commencent par

les choses les plus simples &plus aisees

pour
árriuér aux plus,

difficiles: mais là nature ne fuit pas cét òrdréj, car elle se

plaist
tellement à la diuersité de ses

ouurages, qu'elle
lés rend

quasi jtous'inégaux:

<& Dièù mefmequi
en est Tautheur a

gardé
Vne perpétuelle inégalité dans les

principales
créatures de T Vniuers, soit

quenous
en considérions lés qualitezrou

1es
grandeurs,

comme Ton
expérimente

au Soleil, à la Lune, à la terre, à Teau j&

Mairy&Vest voulu reseruer Tvnité &:1a
iaifph d'égalité comme lasouûéraineté

&Tindependance.

r
i.rr ;.; -.a s., ,!;:::-

Néanmoins laraison d'égalité
est si stérile qu

elle ne
peut engendrer nulle au?

tre raison, quàyqueTon-la
considère en Dieu,si Tonnesoppôsc quant'ôc quant

vne puissance d:agir,
desorte

qu'il
est nécessaire

que
la

puulance diuine ait son

objet, soit actuel ou postìble;auant que Tdnpuisse
eoiísidcrer les

ràisons.qui pro*

cèdent decellesde Tegalitediuine
; si toutefois lon|?ea*:,dìre qu'elles en proce*

dent: car encore
que

Ton
íùppofast qu'il n'y

eust
point de raison

d'égalité en

Dieu, &queTonlé
conceust comme vn»amure immense 6c

toute-pUissantc

fans nulles personnes,
Ton trouueroit les mefmes raisons

d'égalité
&

d'inégalité

dans tôUtes lescbeatures possibles
ouactuelles que

l'on
y rencontre maintenant,

parce qu'elles
ne sont autré chose que des rapports & relations

qu'elles: ont les

Vhes aux áutfesyfoitqaeTjciricompare
la

grandeur
ou la

quantité;, & les autres

pròprietéíídes
vnes:àcéilesxses autresiOU qu'elles soient d'vne telle nature

qu'el-

les
puissëneestté comparées

lesvnesaux autres: Car il n'est
pas nécessaire de les

eôttipareFpcjÙT engendrer
les raisons

qui
naissent

par vne émanation naturelle

laquelle accompagne laproduction
des estres creés, de sorte

qu'il
n'est

paspos

blé
qiíeDíeiï

ctê&deux choses que quant
&

quant
elles ne soient

égales
ou

inega?

les : & si Ton considéré la production
des personnes diuines íàns

lesquelles
il n'y

auroit point dàutre relation que
celle de la

trcs-simple identité de Tessence diui-

ne cômpareéà
elle mesme, il est nécessaire

qu'elles soient
égales

ou
inégales,

si

toutefoisiTpeutyàUóir'vne
raison

d'égalité
entre ceux

qui
sont vne mesme

chose auée lé
principe

de laraison d'identité j car s'il est nécessaire
queles

choses

égalés
soient de différente nature, il est tres-certain

que
les

personnes
diuines ne

peuuent
estre cgales;de

sorte
que Tegalité que

sainct A thanasc met entre les trois

personnes
dans sonSymbole est seulement fondée sor la distinction des relations,

ou si elle est fondée fur la seule
égalité

de la nature diuine, elle seroit mieux ap-

pèllec
saison

d'identité^que cTegalité> puis que
la nature des trois

personnes
n'est

pas
seulement ëgale,cómme

lanature de deux hommes, ou de deux Anges,
mais

qu'elle
n'est

qu'vne
mesme nature* : -

,.

Or il faut dire la mesme chose des Consonances
comparées àl'Vnisson, que

nous aUons dit des raisons
d'inégalité Comparées

à celle de Tegalité>
car il n'est pa*

Í)òssíble
que l'Vnisson engendre

lesConsonances en quelque
manière que

Ton

e puisse considérer, puis que
l'Vnisson ajouté à l'Vnisson ne fait toujours que

l'Vnisson, &
qu'il est'nécessaire d'ajoûter deux fois autant de battemens d'air a

TvndessonspourfaireTOctaueenhaut,òud'oster la moitié des battemens de

l'vn dès sonspouv faire l'Octaue en bas, comme il est nécessaire
que

Dieu cree

deux:
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deux choses, dont Tvne soit deux fois moindre
ouplus grande que l'autre pour

produire
la raison double; de sorte qu'eu égard aux raisons nous faisons par

la

multiplication
& la diuision ce

que
Dieu fait

par
la création.

D'où il s'enfuit
que

laraison d'égalité 6c l'Vnisson ne sont
pas les

principes

de Tinegalité
& des Consonances à

proprement parler,
mais seulement

que

T Vniíson qui
vient de Tegalité

des battemens,ou des mouuemens d'air
qui frap-

pel'oiiye,estplussimpIe& plus
aisé

àconceuoirquelesautres<Consonauces;&:

qu'il
n'est pas possible

de considérer les raisons
d'inégalité

si Ton
nesoppose

cel-

le de
Tegalité, parce que

fil n'y auoit
point d'égalité il n'y auroit

point d'inega-

lité,quoy que Tegalité puisse
estre fans

Tinegalité, comme le créateur ou la
puis-

sancede créer
peut estre íàns les créatures, ou fans Taction de créer.

D'où Ton
peut tirer vne puissante raison pour prouuer

la diuinité 6c laraison,

d'égalité, puis qu'il
est

impossible qu'il y
ait des raisons d'inégalité

si Ton
nesop-

pose
celle de Tegalité, 6c

qu'il y ait des estres limitez & finis, si Ton ne
soppose

vn

estreinfiny 6c fans bornes, 6c
consequemmentqu'il

ne
peut y auoir de raison,

d'égalité
hors de Dieu, si Ton ne

soppose son action &se Donne volonté enuers

les estres
limitez,puis qu'il n'y arien

d'egal
ou d

inégal
où il n'y a rien du tout.Par

où Ton void
que l'Vnisson auec toutes les raisons

d'égalité
ou

d'inégalité,
& tou-

tes les considérations
que

nous
pouuons auoir nous doiuent seulement ou

prin-

cipalement
conduire à Dieu comme au

port asseuré,où vne infinité déraisons

se rencontrent dans leur éminence,& dans leur centre, comme tous les points de

la circonférence se vontvnir au centre du cercle
parle moyen d'vne infinité de

lignes quinous
doiuent seruir d'idee oude mémoire artificielle

pour rappeller

toutes nos
pensées

6c nos affections, 6c les vnir 6c
porter

à Dieu, qui
est à

plus

iuste tiltre la source & la fin de tous les estres differens, que
la raison d'égalité ou

T Vnisson ne Test des raisons
d'inégalité

ou des Consonances. ,

CORO LLAIRE I.

L'onpeut
considérer la nature des estres crées comme lanature de toutes les

raisons,& voir fil y a
quelque

créature à
laquelle

se
rapportent toutes les autres,

ouquileurscruedemesore,
comme les autres raisons se

rapportent
à la raison

d'égalité qui
est la mesure de leur

perfection
; car si Ton auoit trouue

quel-

que corps matériel, ou
quelque

chose de creé
qui

fust
simple, 6c

qui
fist les

différences des estres
que

nous voyons, comme Tvnité fait la différence desnom-

bres
par

ses différentes répétitions,
il seroit facile de connoistre la

composition

&
Torigine

de toutes les choses sensibles, & ce
principe

nous conduiroit hors du

laby rinte de Tignorance,
& de Terreur où nous nous

perdons quasi
autant de fois

que
nous voulons raisonner ; de sorte

qu'il
ne nous reste nulle autre consolation

que de nous ictter entre les bras du Père des sciences &des lumières, 6c de luy

dire auec íàinct Augustin, Inquìetumefi
cor nostrum Domine, donec quiescatinte.

Car
quant

aux seiences
qui sepeuuent acquérir dans Testât où nous sommes elles

font si
imparfaites qu'elles

donnent
plus d'affiiction 6c de trauail que déplaisir,

comme le Sage
a

remarqué
fort iudicieusement, lors qu'il

a dit
que celuy qui

augmente fa science, augmente quant
6c

quant son trauail, &
conséquemment

sa douleur, Qui addit/cientiam» addit $ laborem.
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COROLLAIRE II.

L'Vnisson 6c la raison d'égalité représente le corps, car quand les
poids & les

bras des Instrumens Mechaniques
sont

egaux,
il ne se fait nul

mouuement,parce

que
les choses égales

ne ptuuent agir
sor les choses égaies : or la raison

d'égalité

tient le milieu entre les raisons d'inégalité
mineure & maieure, de sorte

quel'on

ne peut passer df l'vne à l'autre de ces deux raisons, fans
passer parcelle d'égalité

qui
sert de fondement 6c

d'exemplaire
aux autres raisons, comme fait l'Vnisson,

aux autres Consonances.

PROPOSITION VIII.

îAsqAUoir si les moindres raisons prennent
leur

origine
des

plat grandes
> ou les

pins

grandes
des moindres \ & conséquemment st les moindres intervalles de la

Musique
>comme les tons c> les demitons» Viennent des plus grands»

parexemple
de WBaue3 ou sil'OBaue prend son origine

desdits interualles.

Cette difficulté n'est pas la moindre de la
Musique,

car il y en a
qui tiennent

que
les

plus grandes raisons, par exemple
les

multiples dépendent
6c

prennent

leur origine
des moindres,c'est à dire des

furpaticulieres,ou furpartientesjôc
con-

séquemment que
l'Octaue dépend

de la Quinte & de la Quarte, comme larai-

son double de
lascsquialtere

& de la
seíquitierccquoy que plusieurs

autres soient

de contraire aduis.Orceux-làse fondent
premièrement

fur Ce
queles plus gran-

des raisons 6c Consonances sont semblables aux
grands

nombres
qui

sont com-

posez
des moindres, &

qui dépendent
de Tvnité: De là vient

que
le nom des

Consonances est
pris

des nombres dont elles sont
composées»

c'est
pourquoy

il

semble
que

Tvnité doiue leur seruir de mefore commune, car les Tierces, la

Quarte & la Quinte
sont ainsi appelleesàraison de leurs trois, quatre,ou cinq

sons: 6c puis
les petits

interualles sont deuant les
plus grands, comme Tvnité est

deuant les nombres.

Secondement les lignes prennent
leur

origine
des points, & les figures des

lignes,
6c non au contraire. Orles Consonances sont semblables aux

figures
ou

aux lignes,
& les tons ou demitons dont elles sont

composées
sont semblables

aux lignes
ou aux

points:
d'où il s'enfuit

que
les Consonances

dépendent
des

moindres interualles, &
conséquemment que

les moindres interualles sont plus

simples que
les plus grands.

Tierccmcnt, lors
que

Ton prend deux chordes àT Vnisson,dont Tvnc demeure

toujoursau mesme ton, ou sur vne mesme note
pendant que

Ton diminue l'au-

tre, Tonpasse par
vne infinité de petits interualles auant

que
d'arriuer à la Tierce

mineure; c'est à dire auant
que

la seconde chorde soit
plus

courte
que

la
premiè-

re d'vne cinquieíme partie
>car auant

qu'on
Taccourcisse d'vne

cinquicfmc par
-

tie il faut l'accourcir d'vne milliesine, d'vne ccntieíme, & d'vne vingticírne

partie, 6cc.

Quartement» Tort
expérimente que

les choses naturelles
qui

sont parfaites

comme Thomme& les animaux, sont
composées

de leurs
parties

dont elles dé-

pendent;
donc l'Octaue estant

parfaite
est composée

de tons & de demitons

comme de ses parties :6c Ton ne trouue point que
les choses

imparfaites
naissent

des
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desparfaites,
comme les

parfaites viennent des
imparfaites. Finalement qliand

0n enseigne
la

Musique
à

quelqu'vn,
on luy fait premièrement apprendre

les

moindres interualles, c'est à dire les tons éVsles demitons, que les Consonances,

dautant qu'il
est

plus
facile de chanter Z/t> re> 6cre3mi3 6c mhsa»c'e{\ à dire de chan-

ter par degrez conjoinrs que par interualles, ou
degrez séparez; comme il est

plus
facile de cheminer pas àpas que de sauter : or ce

qui
est

plus
facile &

plus na-

turel precedece qui
est plus difficile, &cé

qui
tient

dauantage
de Tait.

Mais Tonpeutreípondreà toutes ces raisons
que

les interualles de la Musi-

queront
la nature consiste en de certaines

proportions, ne
peuuent estre com-

parez
comme nombre à nombre, dautant

que
les nombres sont commensora-

blcs entr'eux, puis que
Tvnité est leur mesure commune; ce

qui n'arriuc
pas

à

toutes les
proportions,

mais seulement à
quelques-vnes,comme à la double, 6c à

laquadruple,quisontentr'ellescommevnàdeux:
car encore

que
le nom des

Consonances soit
pris

du nombre de leurs sons, comme
i'ay déja dit dans vn diC

cours particulier 3 neantmoins leur naturen'est
pas semblable à ces nombres : par

exemple, l'Octaue n'est pas composée
de huit vnitez, quoy quelle contienne

ordinairement huítfons.D ailleurs» il n'y a
.point

de
degré consonant ou disso-

nant qui puisse
seruir de mesure commune à l'Octaue > soit

que
Ton

prenne
le

demitonmaieur pour
le moindre interualle de l'Octaue

Diatonique > ou le de-

miton mineur
pour

le moindre de la
Chromatique, ou la Dièse pour le moin-

dre de
TEnharmoniqueìcar

ces interualles estant ajoutez ensemble sorpaflent

toujoursTOctaue,ousont moindres qu'elle:
& il n'est

pas possible de trouuer

vn interualle ou
degré

tant petit qu'il
soit

qui puisse seruir
pour mesurer l'Octa-

ue, ou vne autre Consonance. Quant au nombre des sons ou des interualles qui

font compris
dans l'Octaue, leur noinbren'est pas déterminé, car

puis que Ton

peut
dire

que chaque
raison est composec,

ou
qu'elle peut estre diuisee en vne

infinité d'autres raisons, il fensoit
que

l'Octaue ou vne autre Consonance peut

estre diuisee en vne infinité d'interualles ou
degrez, 6c

conséquemment
en vn e

infinité de sons.

La seconde raison se sert de lacomparaison du point qui produit
les

lignes, 6c

de Tvnité
qui engendre

les nombres : mais le
point n'est pas de meíme

genre que

leslignes,
comme les

petits
interualles dessonssont de mesme

genre que
Tinter-

ualle de l'Octaue, 6c des autres Consonances, &
conséquemment cette

compa-

raison n'a
pas

assez de force pour prouuer que
les Consonnances viennent des

degrez qu'elles
contiennent. A

quoy
Ton

peut ajouter que
le

point peut
aussi

bien estre
engendré

des
lignes que

les
lignes du point, car Ton détermine les

points sor vn
plan par

le concours ôc-la rencontre des
lignes.

D
aUantage,

nul in-

terualle ne
peut produire aucune Consonaiíce par

son mouuement, comme le

point engendre
la

ligne par
le sien, car si tost

que
Tinterualle sort de fa

propor-

tion il
quitte

fa nature
pour passer ivn autre interualle. Mais la nature du point

demeure toujours en son entier, encore
qu'il

se meuue. D'abondant, il
n'estpas

possible quelepointsorpasseou engendre
la moindre

ligne
de toutes les

possi-

bles s'il ne se meut, quoy que
Ton le

multiplie
iusoues à Tinsiny : mais on

peut

tellement
multiplier

le moindre interualle de tousles possibles, qu'il surpassera

l'Octaue 6c les autres Consonances*

La troisiesme raison n'est
pas

meilleure
que

les autres, car si Ton met deux

chordes
d'egalelongueur

à l'Vnisson, il est plus
aisé d'en

diuiservncparla
moi-
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tié
pour

faire l'O ctaue, qu'en
trois

parties égales pour
faire la Quinte,ou laD ou-

ziesmeaueclaprecedente,ouquedeladiuiseren
huit parties pour

faire le ton,

ou dans vn
plus grand

nombre de
parties pour

fairede moindres interualles: & si

Ton veut allonger
l'vne des chordes il est plus

aisé de Tallongerdeux
ou troisfois

dauantageque
l'autre pour

faire l'Octaue ou la Douziesme, que
de

Tallonger

seulement d'vne 80
partie pour

faire le comma.

Mais il faut considérer ce
qui plaist dauantage

à Toreille auant
que déconsi-

dérer les différentes manières dont on
peut

conccuoir
que

les Consonances sont

engendrées,
6c croire

que
les interualles qui luy plaisent

le
plus

doiuent estre

considérez les
premiers, puis qu'ilssont

la fin 6c la
perfection

de la
Musique.

Ainsi deuons nous considérer le tout auant ses
parties, laperfection

deuant l'im-

perfection,
le corps deuant le

point,
Tame deuant le corps, Tentendement de-

uant la volonté, les choses spirituelles
& intellectuelles deuant les matérielles, le

Créateur deuant les créatures, & la
gloire

de Dieu deuant toutes autres choses.

Or de toutes les simples
Consonances dont les sons font disserens quant au

graue & à Taigu, l'Octaue est la
principale

6c la
plus agréable,

6c
contequem-

mentillafautcdnsiderercommelasource&lorigine
de toutésles autres Con-

sonances
qui

en sortent comme les rayons du Soleil, comme les effets de leur

cause, 6c comme les parties
de leur tout ; car si on la diuise en deux parties,

Ton a

la Quinte 6c la Quarte, dont ie ton majeur est la différence ; & si Ton diuise la

Quint e,qui
fait la plus grande partie

de l'O ctaue,en deux parties,í'on
a la Tierce

majeure & la mineure, dont le demiton mineur est la différence, comme le de-

miton majeur est la différence de la Quarte & de la Tierce majeure, & le ton

mineur est la différence de la Quarte 6c de la Tierce mineure.

Quant aux moindres degrez
ils viennent de la

comparaison
des tons 6c des

demitons, car le Comma est la différence du ton majeur & du mineur,& la'Die-

se est la différence du demiton majeur 6c du mineur. Ce
qui

suffit maintenant

pour fçauoir que
les moindres interualles de la'Musique

viennent des
plus gráds,

comme la détermination des
points

vient de la diuision ou de la concurrence

des
lignes,

les
lignes

de la section des
plans,

6c les
plans

de la section ou diuision

des
corps. Maisietraitcray plus amplement de la génération

de tous les
degrez

6c interualles de la
Musique

dans vn autre lieu.

Et bien
que

les moindres interualles se trouuent deuant les
plus grands

lors

que
de deux chordes mises à l'Vnisson Ton enracourcit, ou Ton cn

allonge
vne

peu à
peu,

6c
que

Ton passe par
le comma,& par

vne infinité d'autres petits
inter-

ualles auant
que

de reneontrer la Tierce
mineurequi

est la moindre de toutes les

Consonances, cela ne
prouue pas que

les Consonances ou les grands
interualles

viennent des
petits^par leíqueïs

on ne passe pas pour
venir ausdites Consonances,

quoy qu'on
les

puisse
rencontrer en cette manière, &

que
Ton chante ordinaire-

ment
par degrez conjoints ; & si en laissant Tvne des chordes à vn mesme ton»

Ton commence à mettre vn cheualetsous l'autre, 6c
que

Ton touche toujours
la

moindre partie
de la chorde contre celle

qui
est demeurée entière, Ton trouue-

ra les plus grands
interualles deuant les moindres :

par exemple,si
Ton

prend pre-

mièrement les huit
parties

de la chorde, elle fera la triple Octaue contre la chor-

de entière; si Ton en
prend

la sixieíme, elle fera la Dixneufiefme; & si Ton en

prend
la moitié elle fera l'Octaue,comme Ton verra plus amplement

au traité du

Monochordc. Desorte que
Ton ne

peut
rien conclure dans cette proposition,

des
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contres qui
se font des petits, ou des grands

interualles.

La quatriesme
raison supposé que l'Octaue est

composée de tons 6t d'ê démi-

tons > ce
qu'il

faudroit prouiier, car ceux
qui

font naistre ces
degrez de la diui-

sion de l'Octaue, ou de la différence des consonances nient ce
principe , 6c di-

sent que quand
les choses naturelles s'engendrent, que

les moindres
parties ne

sont pas produites
les

premières,
ni

lesplus grandes
les dernieres, mais

qu'elles

commencenttoutesensemble,&quele
tout est aussi tost

que
ses parties, quoy

qu'il
ne paroisse pas

si
grand

au commencent, qu'au milieu, ôc à la fin. Mais il

n'est pasbesoin
de considérer icy la

production des choses naturelles pour en-

tendre celles des consonances , 6c soffit de remarquer que Ton n'vse
pas

de de-

grez pour produire l'Octaue, ou les autres consonances i mais
poUr d'auírès fai-

sons» par exemple pour chanter par degrez conjoints » autrement il faudroit

passer par tousses
degrez possibles qúí

sont contenus dans les consonances» n'y

ayant point
d'autre raison

pourquoy
Ton se sert

plustóst
des

degrez ordinai-

res que
d'vne infinité d'autres , sinon

que
ceux dont on vse viennent de la

différence des Consonances, coramé i'ay dit dáná la solution de la troisiesme

raison.

Lácmquíéíme raison est fondée sor la manière dont vseht les Maistres pour

enseigner lesenfans, qu'ils font premièrement chanter
pair degrez que par

in-

terualles , d'autant
que

les sons
qui

font les
degrez

du ton , 8c 'du demiton sont

plus proches
les vns des autres, 6C plus ayfës à chanter

que
ceux

qui
font les iìi-

terualles: mais cette
expérience prouue seulement

qu'il est plus aisé de chanter

par degrez que par
interualles $ ce

qui né'mpesehe pas que
ces

degrez
ne vien-

nent des consonances» d'oíi il à fallu les tirer auant
que

d'en connoistre
l'vfàge»

car ceux
qui

ont inuenté la
Musique n'ont

pas
commencé

par
les

degrez, niais

par
les interualles consonans, dont il est

beaucoup plus
aisé de connoistre les

raisons, que
celles des

degrez,commeié demoiìstre ailleurs.

Oril importe
fort

peu que
Ton die

que
les

grandes raisons^ 6c les consonan-

ces Viennent des moindres raisons, & dés
dissonances,

ou
que celles-cy vien-

nent de celle-là, selon les différentes manières dont on cn
peut parler,

car lá

Musique n'en est pas pire ny meilleure:
quo^ qu'il

semble
plus raisonnable de

tenir
que

les degrez
viennent des Consonances , puis qu'ils ne sont

que pour

y paruenir, 6c
qu'ils

naissent dé leurs différences, qtte
de dire

que
les Conso-

nances viennent de ces
degrez

; Mais il faut laisser la liberté à chacun d'en

croire ce
qu'il luy plaira^ puis que

Ton
peut

mesme tenir
que les vns ny les au-

tres n'ont point
d'autre

origine que
leurs

propres termes , òu la
comparai-

son
que

Ion fait desdits termes les vns auec les autres, comme nous auoná

dir dans l'autre
proposition que

la raison
d'inégalité

ne vient pas plustóst
de

cellede
légalité que

la raison
d'égalité

de celle de
Tinegalité.

COROLLAIRE I.

Encdre
que

les deux dernieres
propositions soient semblables en

plusieurs

choses, elles sont néanmoins différentes, parce qu'il est
plus certain

que la rai-

son
d'inégalité

vìeiìt de celle de
Tegalité,

ou du moins
qu'elle la

supposé, qu'il

u'estque les moindres raisons viennent des plus grandes : car si Dieu n'auoit vou-

D
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lu faire
que

dctix créatures, dont l'vne furpassast l'autre d'vne huictiesme
par-

tie, la moindre raison seroitsans la
plus grande ;&si Ton contemple Tordre des

raisons
qui

sont dans les idees diuines, c'est à dire si Ton considère comment

D ieuconnoist les raisons, Ton ne trouuera pas qu'il considère la raison double

deuant la sesquioctaue,ny qu'il
ait voulu

que
Tvne

precedast l'autre: car Dieu

n'a rien dans sa nature qui Toblige
de considérer

plutost
Tvne

que l'autre; si ce

n'est
que

Ton die
que

le Père 6c le Fils sont en raison double du sainct
Esprit,

puis que
Ton peut comparer

la
première 6c la seconde

personne
à la troisiesme

pour
trouuer la raison double das la diuinité ,& pour pirouuer que l'Octaue est la

plus simple
& la

plus
douce consonáce de ía

Musique,
si Ton

excepte l'Vnisson

qui représente
en

quelque
manière la nature diuine, dautant

que
c'est d'elle

dont il faut tirer la raison
pourquoy

les trois
personnes sont vne mesme chose

auec Tessence de Dieu, fans
laquelle

elles seroient entièrement distinctes , &

n'auroient nulle vnité; comme les interualles de la
Musiquene

s'vniroient nul-

lement, 6c demeureroipnt toujours distincts, s'ils ne
participoient

aux in-

fluences
que

l'Vnisson enuoye
à toutes les Consonances, 6c mesme aux Dit

sonances, comme le Soleil enuoye les siennessor tous les
corps.

Mais il semble que
la raison

d'égalité
doit preceder celle de Tinegalité, tant

és créatures que
dans lapenseediuine, parce qu'il

est
impossible

de faire ou de

vouloir faire deux choses
inégales,

si
premièrement on ne les considère éga-

les; car si Ton commence Tvne des choses
par

vn
point,

lors
qu'on

veut faire

vne autre chose inégale,
il faut

qu'elle
commence parle point

auant
que

de la

faire plus grande,
&

conséquemment
elle sera

égaie
auant que

d'estre
inégale.

Et si Ton compare
le néant auecledit point afinde trouuer Tinegalité

auant Te-

galité,
Ton retombera encore dans

Tegalité,
dautant

que
le néant est deuant

toutes sortes de
points; quoy que

le néant
comparé

au néant fasse
plustóst

la rai-

son d'identité
que

celle d'égalité, 6c
conséquemment que

Ton
puisse

dire en

quelque façon que
la

raisond'inegalité
est deuant celle de

Tegalité,parce que
la

première comparaison que
Ton

puisse
faire est celle du néant auec le point,

si

toutefois le
point

est diffèrent d'auec le neanr; ce
qu'il

faut reseru er
pour

vn au-

tre discours. •

COROLLAIRE II.

Ce deuxiefme Corollaire confirme le
précédent, car si les moindres raisons

viennent des
plus grandes,

6c les moindres interualles de la Musique
des plus

grands
ïil faut ce semble conclure

que l'Octaue vient de la Quinzieíme, &cel-

le-cy
dela Vingtdeuxiefmc,

&c.
puis que larasson de l'Octaue est moindre que

celle de la Quinzicsine, &c. ce qui n'est pas néanmoins véritable; car le Disdia-

pason
est vne Octaue doublee, & leTriídiapason est vne Octaue Triplée.

Mais

toutes ces considerationsn'empeschentnulìement que
les moindres interualles

ne viennent des
plus grands,

si Ton borne la
grandeur

desdits interualles àl'Octa-

ue, dont les différentes diuisions
produisent, ou du moins nous font connoistre

tous les interualles nécessaires à la
Musique, comme ie demonstreray ailleurs;

car
quant

aux
grands

interualles consonans
quisorpassent l'Octaue, ils

peuuent

estre
appeliez

les ombres,ou les effets de l'Octaue, ou des interualles qu'elle

contient.

C'est
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C'est pourquoy
les Consonances 6c les Distonanccs

repetees imitent parfaite-

ment les simples que-Tonprcnd
soutient les vncs pour les autres, comme Ton

prend
souuent Tombre ou

Timage pour
les choses mefmes qui. font

représentées:

ce qui
arriue à ceux

qui
mettent leur contentement 6c leur fin dans les créatures,

au lieu de la mettre dans le Créateur.

COROLLAIRE III.

Puis que
le binaire soit immédiatement Tvnité dont il

procède,
&

qu'il y a

mesme rapport
de la raison

d'égalité
à la raison double, que

de celle de Tidentité

àcellede Tegalité,
ou

que
de Tvnité au binaire, il est raisonnable de

parler
de

l'Octaue auant que
de

parler des autres Consonances, puis qu'elle
a Tvnité

pour

son moindre terme, & le binaire pour
le

plus grand; quoy que
cela ne se

puisse

faire fans sortir de Tvnité & de la simplicité que
nous

quittons
seulement pour en

considérer la
puissance

& les
proportions,

comme les Théologiens quittent
les

questions
de Tessence diuine

pour parler
de fesattributs, qui

ne sont autre chose

que
la mesme essence considérée cn plusieurs

manières ; comme les nombres ne

font autre chose
que

Tvnité considérée différemment, 6c selon
plusieurs rap-

ports;
& comme la

ligne Mathématique
n'est autre chose

que
le

point considé-

ré dans son mouuement, 6c
âpres

son mouuement.

PROPOSITION IX.

Déterminer fil'accord dont la raison est de deux à Vn est bien
appelle

OBaue ? ou

fi l'on doit
plutost luy donner l>n autre nom, comme celuy

de Diapason.

Il est a
propos

de parler de cette difficulté »
puis que

nous essayons de
rappor-

ter la raison de tout ce
qui

se rencontre dans la
Musique,

dont le
Diapason

est:

Tvne des plus
excellentes

parties, que
les Grecs ont

appelle ty& imoTÍvjpaxce qu'il

comprend
toutes les

simples
Consonances &les Dissonances. Mais ilsemble

que

lenomd'Octaue
que

Ton luy a donné ne luy conuient pas trop bien, dautant

que
la raison double peut

auílì bien estre diuisee en dix ou en
plusieurs sons

comme en huit, &
qu'en

effet elle est diuisee en 2.5 chordes ou sons dans
lcgcn-

re
Enharmonique,

6c en 16 dans le
Chromatique,

comme nous dirons
âpres:

mais l'on
refpondrapeut-eílre qu'elle

n'a
que

huit sons au
genre Diatonic

qui
cstle naturel 6c le premier

de tous les
genres.

Ce
qui

ne demeurera
pas

fans
repli-

que, dautant
que

ce
genre

doit auoir neuf sons
pour estre parfait.

D'ailleurs, le
genre

dont on se sert maintenant aux
compositions

des Motets

& des Airsa i9chordes,ou 18interualles,commeiemonstreray au liure des dif-

férentes notes, & de tous les charactercs dont on
peut vser en composant, soit

pour chanter, ou pour
ioiier sor les Instrumens. il faut donc voir

quel
nom Ton

luy peut donner, 6c s'il est
plus àpropos de

l'appeller Neufiefme, ou Seiziefmc,

oudequelcju'autrenom,pourles
raisons

queie
viens de déduire.

Car i'ay de la peine
àcroire

que tous les anciens Latins &
François, 6c tous

nos voisins luy ayent
donné ce nom fans raison, lequel

ils ont
peu prendre

du

nombre ordinaire des sons, que
les Grecs & les Musiciens des autres nations ont

rois dans l'Octaue selon nos notes ordinaires, Vtì re4 mi3fa>sol> rc> mi» fa
» ou soi-
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uant les nouuelles, BO»C€Ì
di»ga» lo3 ma3 ni» bo» dont nous

parlerons dans vn autre

lieu. Car bien
que

les compositions que
Ton fait maintenant ayent besoin de 9

ou \z chordes, comme sont celles de la Viole, du Luth, de
l'Epinette ; ou de 1r,3

de 19, ou de 15, comme ie diray ailleurs, néanmoins celan'oste
pas

le nom à l'O-

ctaue, dont il y a d'autres raisons, quand
on ne les

prendroit que
des effets du

nombre de huit
qui

a d'admirables rencontres dans la
Musique, puis qu'il n'y a

que
huit accords & huit raisons

qui
les contiennent, à fçauoir l'Vnisson qui con-

tient la raison d'égalité;
le Diapason

dont la raison double est la première des

multiples;
la Quinte qui

contient la
première des raisons

sorparticulieres,que

Ton appelle Sesquialtere ; la Quarte qui
a la

scíquitierce,queles Grecs appellent

Epttritos'ì la Tierce majeure qui comprend
la

Sesquiquarte\ la Tierce mineure

quialaift/^wi^*i»f<?;la
Sexte majeure qui

contient la
Surbipartiente-troû» 6c la

S exte mineure qui
a la Surtripartiente-cinq

: à
quoy

Ton
peut aj oûter

que
le nom-

bre huit représente
le

premier
cube dont la racine est deux, 6c la béatitude

qui

est
signifiée par l'Octaue, car

plusieurs
Pfalmes ont

praoBaua dans leur inscri-

ption , particulièrement quandils parlent de la béatitude, comme sainct Am-

broise a
remarqué

au
cinquiesme

liure
qu'il

a fait sur le sixiesme
chapitre de

sainct Luc.

A vray dire les raisons
que

Ton
peut rapporter pour Tvne & l'autre des deux

opinions pourroient
tenir vn

esprit
cn balance, 6c faire donner vn autre nom à

l'Octaue, si la
longueur

du
temps n'auoit graué cette diction dans

l'efprit

des Musiciens, en faueur desquels ie monstre
qu'il

faut
appeller cét accord

O Batte.

Les arts ne
peuuent

iamais mieux procéder que quand
ils imitent la nature,

dont les sciences considèrent les actions : les noms
qui expriment

le mieux ses ef-

fets sont les mieux donnez, & les mieux
imposez.

Or les sons
qui

ne consistent

que
dans les mouuemens de Tair, ne

peuuent
mieux estre

distinguez par
aucune

différence interne, ou
qualité extérieure, que parle graue &Taigu;

ce
qui ap-

porte vne
grande

confusion : car
soppoíànt

vn ton
graue,

tous les autres tons ius-

qu'à Tinsiny
seront

aigus,
6c

sop posant
vn

aigu
tous les autres seront graues;

c'est
pourquoy

les Musiciens ont osté contraints de dire le second d'âpres
le

graue
; comme le troisiesoie, Ie

quatriesme,
le

cinquiesme,
le sixiesme, le se-

ptieíme, &lehuitiesme. Us eussent passé outre, comme les Arithméticiens ont

montéiusquesàdix:maisconsideranstous
ces sons,ilsont trouue

quelesecond

d'âpres
le

graue
ne faisoit rien

qui
fost bon ; ils Tont

passé, 6c remarqué
comme

nuisible:ils ont trouue que
le troisiesme se mestoit aisémét auec le

graue,
&

qu'en

le tenant
plnsfoible

ou
plus

fort il auoit toujours de Tharmonie,& ont
appelle

ìeíoibìcTiercemineure» 6c le fort Tierce maieure. Us sont venus à considérer le

quatriesme sonaigu d'âpres ce mesme songraue, &Tont trouuébon. Et puis
ils

ont considéré le
cinquiesme qu'ils

ont encore trouue meilleur, parce qu'il
fait

vn mestange plus parfait que
le

quatriesme,
6c plusferme que

le troisiesme : mais

il ne
peut

estre plus
haut ny plus

bas
qu'il

faut. Ils ont aussi considéré le sixiesou">

& Tont trouue de mesme nature
que

le troisiesme, 6c
qu'il pouuoit

estre plus

fort ou
plus

foible fans estre
désagréable,

c'est
pourquoy

ils Tont appllé
Sex-

te mineure» & majeure.

Quant au scptiefme son
d'âpres

ce
graue,

ils Tont trouue de mesme nature

quelesecond,
& Tont mis au

rang
de ceux dont il nefalloit rien espérer

de bon.

Mais
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Mais ayant considéré le huictiefme ils Tont trouue si semblable au
graue,

qu'il
est plustóst le mesme

qu'vn
autre. Or âpres

auoir considéré tous les au-

tres qui soiuent, ils ont trouue
qu'ils

faisoient le meíme effet contre le 8 , que

les precedcns
contre le

graue » austì ils se sont arrestez à ce 8, & ont creu
que

se seroit en vain de
procéder plus auant, puis que

Ton
peut soffiíamment consi-

dérer tousses effets des sons dans Tcstendué* de ces huit
premiers tons, & tenans

pour
certain

que
tout ce

qui
arriue aux sons

qui
montent

par dessus TOctaue,cst

semblable à ce
qui

arriue à ceux
qui

sont au destous , ils ne leur ont
peu

bail-

ler de noms
qui

les
designassent mieux

que
ceux de leur situation de Seconde >

Tierce» Quarte» Quinte » Sexte, Stptiesme
» 6c OBaue, lesquels

on ne
peut

chan-

ger
fans mettre vne confusion dans la connoissance ordinaire de la

Musique Pra-

tique.

Quelques-vnscroyentqucde Tappeller Diapason» comme ont saisies Grecs,

c'est donnervn nom gênerai
à vne chose particulière, & le nom du

genre
à TeC

pece
; 6c que

les facteurs
d'Orgues & d'Epinettes ont mieux appelle

leur clauier,

ou la mesure de leurs tuyaux & de leurs chordes du nom de Diapason* qui
con-

tient
quarante

& neuf marches, chordes, ou tuyaux pour
faire autant de tons, à

fçauoir zy qui vont par degrez
naturels

pour
faire

quatre Octaues, 6c
vingt

au-

tres
qui

seruent pour faire les Tierces mineures cn de certains endroits ( comme

il sera
expliqué

dans le troisiesme liure de
l'Epinette ) 6c les majeures en dautres,

6c pour
trouuer les Sextes majeures ou mineures, 6c les Quintes parfaites aux en-

droits où elles se doiuent rencontrer, quand
on

passe
d'vne Octaue à l'autre ; car

ce clauier cóticnt tous lestosis
par le

moyen desquels
Ton

peut
fàire toutes sortes

de chants
simplcs,ou d'accord,qui peuuent

estre
agréables

à Touye, ou àl'entcn-

demétquien iuge. Quant aux autres diuisions des sons elles ne sont pas
natu-

relles , puis que
nulle oreille ne

s'y plaist:
6ccomme la nature a mis desbor-

nesàla mer
que

tous les flots
les.plus orageux nepeuuent outrepasser, austì nul

entendement humain ne
peut faire qu'vne

fausse Quinte, c'est* à dire moin-

dre qu'elle
ne doit estre, ou

qu'vne
fausse O.ctaue puisse

donner du
plaisir,

dau-

tant
qu'il

ne
peut passer

les bornes
que

la nature a
prescrit

aux tons fans renuer-

ser la nature.

Les
Organistes

ont
passé plus outre

que l'Octaue, & ont ajouté la Dixiesme»

la DouzjefmeìhQyin%iesme36cc. ce
qu'ils

ont fait
pour designer

les marches de

leur clauier ; car cette Dixiesme est seulement vne Tierce plus haute
que

la pre-

mière , c'est à dire repetee ; 6c cette Douzjesme est vne Quinte à l'Octaue de la
pre-

mière Quinte. Voila donc
pourquoy

Ton
peut

dire
que

le mot d'Octauc,dont se

seruent nos Musiciens, est
plus propre

&
plus significatif que

le mot deDìapa*

son3 dont on vse plus à
propos pour signifierles vingt-neuf

tons des Instrumens

que
les huit sons de l'Octaue.

Néanmoins de tous les autres noms
que

Ton
peut donner à l'Octaue >

celuy

des Grecs est l'vn des
plus propres, 6c puis il est déjareceu,

car Ton fçait que
le

Diapason signifie l'Octaue, ou Taccord
qui

contient tous les
simples

interualles

de la
Musique»

comme le nombre denaire contient tous les ïiombres; car ceux

quel'onajoûteà dix ne sont
que répétitions des autres nombres

qui
le

précé-

dent, comme les sons
que

Ton ajoute
à l'Octaue ne font

que
les

répétitions
de

ceux
qui

la
précédent.

L'Octaue
peut

donc estre
appellec Diapason

>
puis que

cette diction G
reeque.
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signifie/w tous, dautant
que

l'Octaue comprend tous les sons, comme la iumie -

ré toutes les couleurs, le cercle tous lcsplans, 6c la sphère tous les
corps

; car si la

lumière produit
toutes les couleurs par

les différentes diuisions ou conjonctions

de ses
rayons ( comme Ton voit dans Tare en ciel ) 6c la

sphère
tous les

corps,

TOctaueproduit
auflìtoutes les Consonances 6c les Dissonances

par
ses différen-

tes diuisions.

Ces raisons ont
empesche

les Grecs d'appeller TOctauee/ÏI^a, c'est à dire
par

septt
encore qu'elle

n'eust
que sept chord.es du

temps
de

Terpandre, ou
qu'elle

n'ait maintenant
que sept interualles naturels; 6c de la nommer Ji «XT», c'est à di-

re par huit » bien
quelle

contienne huit sons, 6c qu'ils ayent
donné des noms à la

Quinte, & aux autres Consonances
qu'ils

ont
pris

du nombre de leurs chordes,

ou de leurs sons : dautant
que

les anciens ne mettoient que sept chordes à leurs

Instrumens,comme remarque Aristote au 31 problème
de la 19 section, afin

que
les

sept planettes
euísent leurs

sièges sor les chordes des Instrumens; caria

plus grosse representoit
le mouuement de Saturne qui

est le
plus lent, & la

plus

déliée
representoit

la Lune comme la
plus

viste ; 6c celle du milieu, dont Aristo-

te
parle

n souuent, comme au
problème 2,0,25,30, & 45, representoit leSoleil.

L'Octaue peut donc estre nommée
Diapason, puis que

nous
iugeons

de toute la>

Musique par l'Octaue, comme nous iugeons d'vnbastiment entier
par son fon-

dement, 6c queTonpeutrestabiirlaMusiqueparsasculeconnoissance,
comme

tout Tédisice
par

celle de son fondement. Et
puis

les Facteurs d'Orgues
6c

d'Epi-

nettes
règlent

tout leur clauier sor vne mesme Octauc,qu'ils prennent ordinaire-

mentversle milieu » comme ie
diray

en
parlant

de Tindustrie dont il faut vser

pour
accorder

l'Orgue& TEpinettc.

L'on
pourroit

encore
appcllercét accord Consonance doublee 3 parce qu'elle

est commeyn redoublement del'Vnisson, qu'elle repete
6c

qu'elle représente

à Toreille & à
Timagination,commei'image représente son prototype,

&
qu'elle

est contenue & produite par la raison double
qui

est de deux à vn.

Le
Diapason

est encore connu aux Fondeurs de cloches, dont la
mesorefap»

pelle Diapason3o\ibroçhete3c^3\\e\\x
sert

pour
faire les cloches de toutes sortes de

grandeurs,
comme ie monstreraydansle liure des Cloches. Le meíme nom se

peut
auífi

appliquer
aux mesures des autres; artisans, 6c à tout ce

qui
contient 6c

qui
mesure

plusieurs
choses.

Mais il ne faut
pas

facilement innouer dans les
seiences,ny changer les termes

que
ceux

qui
nous ont

precedé ont trouue propres pour les conscruer. Or les an-

ciens ont aussi donné le nom de Huit à toutes choses, parce qu'il
a de tres-excel-

lentes
proprietez, particulièrement quand

Ton considère son
origine,

& fa di-

uision
qui contient vnç parfaite egalité.C'est pourquoy

les
Pythagoriciens

Tont

appelle Justice3 dautant
qu'il

a ses six faces
égales,

6c
qu'il

est fait de deux fois deux

deux,carí multipliant deux fois z fait 8, dont la
profondeur

est
égaie

àlaloiir

gueur & àla
largeur.

11 est aussi le
premier nombre qui

se diuise en deux autres

nombrespairement pairs,
6c a vnsi

grand rapport
auec le c, que

ce nombre

estant soustrait de 8, ou'de
qUelqu

autre cube autant de fois
que

Ton
peut,

il ne reste
que le costé du cube, & si ce costé n'est pas

assez grand,
il faut seu-

lement luy ajouter le é, ou les nombres multiples
de 6:

par exemple , six

osté de 8 laisse z
pour le costé du

premier cubc:z7 diuifé par 6 laisse 3 pour

le costé du second cube : c4 diuifé par
6 laisse 4 pour

le costé ou pour
lara-

'
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cine du troisiesme cube: 115 diuifé par 6 laisse j pour la racine du
quatriesme

cu-

be : zi6 diuifé par
<Sne laisse rien, par conscquent

il faut
prendre 6

pour
la racine

du cinquiesme
cube.

Philolaiis Pythagoricien appelloit
le nombre %3Harmonie Géométrique» parce

qu'il comprend toutes les raisons des
simples accords, car la Sexte mineure

estant de 5 à 8 n'a
que

8
pour

son
plus grand

terme ; ou
plutost parce qu'il

con-

tient le plus plus grand système qui
a trois Octaues,dautant que

les anciens n'ont

pas mis la Sexte mineure au nombre des accords.

Mais ie parleray encore de l'Octaue en
expliquant

si fa raison est de deux à vn,

ou à 4, ou à 8, & du nombre des tons
qu'elle

contient ;á'ajoûte seulement que

Ton peut
tirer vne nouuelle raison pour

le nom de l'Octaue, de la
proportion

qui
se

garde
aux tuyaux d'Orgues, & aux cloches

qui fontl'Octaue, carie
poids

& la solidité du plus grand tuyau, ou de la
plus grande

cloche est
octuple

du

poids
& de la solidité du moindre tuyau, & de la moindre cloche. Il faut donc

retenir le nom d'OBaue pour signifier
le meilleur & le plus agréable accord de

la Musique,
íàns néanmoins rejetter le nom de

Diapason.

Les anciens ont appelle
l'Octaue Antiphone3comme Ton voit au 14 & 16 pro-

blème d'Aristote,section 19, dautant que
les deux sons de l'Octaue sont sembla-

bles, car cette
particule

arà ne
signifie pas

vne contrariété, mais plustóst vne

identité, comme Ton
peut voir dans la diction av-nôíoç, dont vse Homère

pour

dire qu'Vlysse
cstsemblable à Dieu.

Et Salinas remarque
au 7 chapitre

de son second liure
yque

Ton
appelle

les

Antiennes
qui

se chantent deuant les Píàlmes Antiphones » dautant
que

Ton les

chante
plus

haut d'vne Octaue âpres
les mefmes Píàimes, aux F estes solennel les,

particulièrement
dans TEglise

de Tolède, 6c
deSeguse.

Et les Grecs
appellent

les deux chordes Hy pâte & Nete antiphones» parce qu'elles
font l'Octaue. Les

autres Tont appellee Omophonie3o\i JEquisonance
»à raison de Tegalité de ses deux

sons ;
quoy que

ceuom conuienne mieux à l'Vnisson.

Quant à la coustume de
TEglise de Tolède, ie m'en rapporte

à ce
qu'en dit

Salinas, mais cecy n'est
point pratiqué

en France, ou la diction
Antiphone sem-

ble
plutost

auoir esté inuentec pour signifier la manière
que

Ton tient dans les

choeurs
qui reprennent

6c chantent les versets ou couplets
des Pseaumes alterna-

tiuement, ayant le viíàge oppose
les vns aux autres.

PROPOSITION X.

Déterminerfi laraison del'OBaue est double, quadruple»
ou

oBuple» c'est à dire st elle

est de deux avn»ou de quatre à\n»ou de huit à vn.

Tous les anciens ont creu 6c
enseigné que

Taccord
que

Ton
appelle Diapason»

ou OBaue» est d'vn à deux, c'est à dire
que

la raison de l'Octaue est double, parce

qu'ils ont trouue
que

deux chordes d'vne mesme tension, dont Tvne est double

de l'autre en
longueur

& égaie
en

grosseur
font l'Octaue.

M ais si nous considérons les autres
phénomènes,

c'est à dire les
expériences

que Ton
remarque

aux différentes grosseurs 6c tensions des chordes, 6c à
lapro-

portion des corps qui
font l'Octaue, nous y rencontrerons de

grandes
diffieul-

tez ; car
Texperience

fait voir que quand
deux chordes

égales
cn

longueur
6c

quadruples
en

grosseur
sont tédues d'vne mcímc force

qu'elles font TOctauc,par
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consequét
Ton

peut
dire

que
l'Octaue est de

quatre
à vn, &que

sa raison est
qua-

druple, puis que
les chordes font en raison

quadruple Tvne de l'autre quant à la

grosseur
6c à la tension. Or la

quadruple
estant

tenduëpar quatre forces, est
qua-

tre fois
moinstenduëquelasoufquadrupletendué par quatre

forces ; car si Ton

diuise la
quadruple

en
quatre parties égales

Ton aura
quatre chordes, dont cha-

cune fera égaie
àla foufquadrup

le; aufquellcs
si Ton donne ~- du

poids de
qua-

tre liures, chacune sera
quatre

fois moins tendue
que

la
íbusquadruple, puis que

chacune n'aura que
le

quart
de

quatre
liures* car c'est mesme chose de tendre

chaque sousquadruple par
vne force, que

de tendre la
quadruple par quatre for-

ces, dautant
que laquadruple

résiste autant à la force
quadruple

comme fait la

sousquadruple
à la force

sousquadruple, puis que
toutes choses sont

icy propor-

tionnées.

Le second Phénomène se
prend

de la tension différente des chordes
qui sont

égales
en longueur 6c grosseur,

car si de deux chordes
égales Tvne est tendue

par

vne force, 8c l'autre par quatre,ellesfont l'Octaue, donc la raison de ces tensions

est de
quatre

à vn.

La troisiesme
expérience

est
prise

des vaisseaux
qui

font TOctaue,comme des

cloches & des tuyaux, car laplus grosse
des deux cloches

qui
font l'Octaue est

octuple
de la moindre; ce

qui
arriue austì aux deux

tuyaux d'Orgue qui font

TOctaUc,carle diamètre & la hauteur du
grand tuyau est double du diamètre

6c de la hauteur du
petit, par conséquent

la
capacité du plus grand

est octuple

du moindre: d'où il s'ensoit
que

la raison de l'Octaue semble estre de 8 ài, si elle

suit la raison des
corps par qui

elle estproduite.

Mais les surfaces desdits corps
font

quadruples, car la sorface de la plus grande

cloche contient
quatre

fois la sorface de la moindre> &l'air estsculement
frappé

par
ces surfaces, par conséquent

nous auons encore la raison de 4 à i.

Quant à leurs diamètres ils sont en raison double, car le diamètre de la
plus

grande cloche,ou du plus gros tuyau est double du diamètre de l'autre.

Semblablement la surface de ìa chorde
quadruple

est double de la surface de

la chorde
sousquadruple,

ce
qui

arriue austì à leurs diametres.M ais Ton ne trouue

pas
cette raison double aux chordes

égales
en

longueur & cn
grosseur,dont

Tvne

est tendue
par

vne force, 6c Tautrepar quatre,
car Ton ne

peut
dire

que
la

plus

tendue deuienne deux sois
plus

déliée
que

la moins tendue
pour

diuiser la raison

quadruple,
dautant

que
la diminution n'en est pas quasi

sensible.

Quant au Phénomène des anciens sor
lequel

ils ont
appuyé

leurs
spécula-

tions, à fçauoir fur les chordes
quifont

l'Octaue
quand elles sont

égales
en ten-

sions doubles en longueur,
encore

que
leur raison double semble demonstrer

que
l'Octaue estde zài,comme sont les doubles diamètres de lachordequa-

druple& sousquadruple
de deux cloches & de deux tuyaux qui

font l'Octaue:

néanmoins si nous
ioignons

tout ce
qui

fait l'Octaue
par

le moyen des deux

chordes dont Tvne est soudouble en
longueur, nous trouuerons la raison qua-

druple;
car il faut

premièrement considérer la raison double des
longueurs,

6c

puis la raison double des mouuemens, 6c des deux espaces d'air
qui

sont frappez

par ces deux chordes, dautant
que

la chorde
qui

est soufdouble estant égale-

ment tendue fait ses mouuemcns,c'estàdircsestours 6c retours,deux fois plus

viste
que

la double
qui

fait seulement dix retours pendant que
la soufdouble en

fait
vingt.

Or ces
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Or ces deux raisons doubles estant ajoutées font la raison
quadruple, qui

est

la première
raison doublee, sans

laquelle
l'Octaue ne se rencontre point:

car

quand
deux chordes sont

égaies
cn

longueur
la double force ne suffit pas pour

mettre Tvne à l'Octaue de l'autre, maisil faut
quatre

forces contre vne. Il faut

donc ce semble conclure
que

la raison de l'Octaue est
plutost quadruple,ou

dou-

blee,quc
double, puis que

tous les Phénomènes vont à la raison
quadruple,

à la-

quelle
si Ton ajoute la raison doublee des deux

espace
J'air Ton aura la raison

octuple
; car il faut austì bien considérer la

grandeur de Tair comme la visteste de

son mouuement : Toutefois
puis que

le mouuement de la chorde qui
est dou-

ble est austì viste
que celuy de la soufdouble, dautant

qu'elles
font vn chemin

egal
en temps egal quand

la distance de leurs retours est proportionnée
à leurs

longueurs,
& que

le mouuement de la soufdouble n'est double de celuy de la

double que reípectiuemcnt,
c'st à dire en

comparaison
du nombre de íes re-

tours, lesquels
estant plus courts de moitié se font deux fois plus viste, il suffit

d'ajoûterlaraisondoublc
de la

longueur des chordes, 6c la double des espaces
de

Tair
pour

faire la raison
quadruple

de l'Octaue.

Or Ton
peut

confirmer cette opinion par
les oeuures de la nature, qui

soiuent

ce semble plutost
les raisons doublees que

les termes des
simples raisons, dautant

qu'elles
sont plus Géométriques

6c
plus remplies

de raison
queles Arithméti-

ques,
comme Ton obserue aux

proportions qui gardét
les

qualitez ens'augmen-

tant ou ense diminuant. Et Tair
qui fait lefonpar soamouuement ne doit pas

seulement estre considéré comme vne ligne,
mais aussi, comme vne sorface se-

lon laquelle
il est

frappé
6c

rompu par
la sorface des corps qui produisent

1c

mouuement.

Néanmoins nous
pouuons retenir la raison double de l'Octaue, & la préférer

aux susdites raisons, dautant
qu'elle

entre
plus

facilement dans
Timagination,

car

elle est
plus simple, comme la racine

estplussimple &plus facileàconceuoii*

que
son

quarré.
Il faut conclure la mesme chose des raisons

qui
seruent aux au-

tres consonances & interualles de la
Musique.

Et si Ton veut mettre l'Octaue de

huit à vn à cause des
corps octuples qui

la
produisent,Ton peut toujours retenir la

raison double
pour Texplication,

6c
pour Timagination

de l'Octaue,dautant que

les
simples

raisons sont comme les racines des raisons doublees, 8c
triplees:de

sor-

te
qu'en parlant

des simples raisons
qui gardent

les
espaces

des airs, 6c la
grandeur

des
corps pris

selon leurs diamètres, Ton aura darís
l'efprit

les images de leurs rai-

sons doublees 6c triplées qui représentent
leurs surfaces 6c leurs solides; 6c cepen-

dant le Musicien aura le contentement
qui peut

venir de
l'ArithmeriqiiCíde

la

Géométrie, & de l'Harmonie, lesquelles
il reunira toutes ensemble cn com-

mençant parle simple pour paruenir au composé; ce
qui

seruir a
pour

trouuer

les causes des proprictez & des effets de l'Harmonie.

Or âpres
auoir examiné ce

qui
se

peut
dire sor ce sujet ie monstre qu'il

n'est
pas

feulement meilleur de choisir la raison
doublepour l'Octaue,mais qu'il

est entiè-

rement nécessaire, dautant
que

le son n'estant que
le mouuement de Tair, &ce

mouuement se rencontrant toujours double dans l'Octaue, & iamais
quadru-

ple,^ octuple,
il s'enfuit

que
les deux sons de l'Octaue sont en mesme raison

que ces mouuemens. Ce
que

ie demonstre clairement par
la

figure qui soit, dans

laquelle AB
signifie

la chorde
qui

fait le son
graue,

& AE
représente

la chorde

qui fait le son
aigu

de l'Octaue, à TVnuTon de
laquelle

Ton
peut

mettre A B en
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la tendant quatre
fois dauantage qu'elle

n'estoit;
&pour

lors la chorde A B ne

frappera pas plus
d'air

que quand
elle estoit

quatre
fois moins tendue, car estant menec

au
point C, elle retournera seulement vne

foisà E
quand

elle fera le son
graue

de l'O-

ctaue, & deux fois en mesme temps quand

elle feraTaigu.
D'abondant si elle fait l'Octaue en bas auec la chorde A E,&

que
Ton tire A E en D, & A B en F, elles

frapperont
vne

égaie partie d'air ,de

sorte
qu'il

faut seulement considérer les retours des chordes
pour fçauoir la rai-

son de l'Octaue, &des autres Consonances, puis qu'ils
sont la cause immédiate,

ou
plutost

la cause formelle des sons
qui

ont les
corps pour leur cause effi-

ciente..

Il ne faut donc plus
douter

que
les deux sons del'Octaue ne soient en raison

double l'vn de l'autre, &
que

ce fondement ne soit inesoranlable, puis que
les

sons ne sont autré chose
qu'vne

multitude de battemens d'air.

Ce
que

Ton
peut

accommoder aux autres Consonances, dont les raisons se

doiuent prendre
des retours

que
font les chordes, ou des battemens d'air

que

font tous les autres corps;
de forte

que
cette démonstration est vniuerselle

pour

tous les interualles des sons que
Ton se

peut imaginer,
fans

qu'il
soit besoin de la

repeter.

COROLLAIRE I.

Fay obmisplusieurs proportions qui
se rencontrent entre la so lidité des

corps,

6c Taigu
des sons, mais on les trouuera dans le liure des causes du son : c'est

pour-

quoy i'ajoûte seulement qu'il y
en a

qui
se sont

imaginez que
la raison de l'Octa-

ue est tellement double, qu'elle
n'est pas de deux à vn, de 4 à z ,de 8 à 4, de 16,

à 8,&c. mais seulement dans la raison double dont les termes renferment tous

les
degrez

.-c'est à dire
que

la raison double de l'Octaue est de 48 à Z4, qui
sont

les moindres termes de tous ceux
qui peuuent comprendre les sept interualles,

ou les huit sons de la première eípcce d'Octaue, comme Ton void dans la table

de la
première proposition de ce liure

qui
contient toutes les consonances 6c

leurs degrez
auec leurs raisons. D'où il Pensoiuroit

que
la raison double de l'O-

ctaue Pythagoriquc
6c

Platoniquescroit
de 97Z à 480, qui

sont les moindres

nombres entiers
qui puissent contenir les huit sons de cette Octaue.

Si Ton considère toutes les
espèces

des trois
genres que i'ay expliqué

dans la

8
proposition

du z liure des Instrumens à vent, Ton aimera mieux choisir la rai-

son double deizo à 60 qu'aucune autrepour signifier l'Octaue, dautant que
ces

deux nombres enferment les
sept interualles de toutes les espèces de

chaque gen-

re. Mais si Ton soit la diuision du Monochorde
d'égalité

diuifé
par

le moyen

d'onze nombres moyens proportionnels, dont on trouuera
Tcxplication

dans

la 14 proposition
du

premier
liure des Instrumens à chorde, Ton mettrala rai-

son double de l'Octauede zooooo à 100000 : & si Ton veut
qu'elle

renferme les

trois
genres compris par

les z 4 interualles
que i'explique

dans la 6
proposition

du z liure, elle fera de 5 7 600 à z88oo. Ie laisse la raison de 71000 à 144000,qui

contient les 31 sons de l'Octaue
que

ie
propose

dans le liure des Genres, & de

l'Orguc,&
vne infinité d'autres termes

qui
tous expriment la raison double de

l'Octaue,parcc qu'il
est

certainque
ses termes lesplus simples

z 6c 1 doiuent estre

préférez
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préférez
à tous les autres, ioint

qu'ils peuuent comprendre routes sortes d'inter-

uallesen nombres rompue
: comme ie monstre

par ceux-cy i-^-, i-L,i—, i— ,

i^} 1-7-JI-7 > i~, 1-7-> qui
contiennent tous les

degrez de l'Octaue Diatoni-

que,
tant

par
b mol

que par %quarre3 car les nombres I-T-,I-^-, & i-f seruent

pour
les b mois : & ces nombres entiers auec leurs fractions représentent mieux la

racine des interualles Harmoniques, que
les nombres entiers : de sorte

qu'en

quelque façonque Tonprennela
raison double de l'Octaue,elle est mieux ex-

primée par
ses moindres termes de z àï>

que par les autres. Ce
qu'il

faut sem-

blablement conclure de rous les autres interualles consonans oudissònans,

qu'il
faut laisser dans leurs termes radicaux : quoy qu'il

soit libre à vn chacun

d'vserdetels termes
qu'il voudra, tant grands qu'ils puissent estre, pour expli-

quer
la raison double de l'Octaue, ou des autres interualles consonans, oudis-

íònans.

COROLLAIRE IL

L'on pourroit
dire

que
la raison de l'Octaue est comme celle de la racine de

3 àla racine de iz, parce que
les racines sont en raison soufdouble de leur

quar-

rez:& les surfaces des corps qui
font l'Octaue, par exemple

des cloches estant

en raison quadruple
font l'Octaue, parce que leurs diamètres sont comme z à u

Semblablement Ton
peut

dire
quelle

est en mesme raison
que

les racines cu-

biques
d'vn & de huit, & ainsi des autres racines des

quarerzcubesjdes
cubes cu-

bes, &c.
iuíques àTinfiny

: maisilvaut mieux retenir la
simplicité

de z à i dont

nous auons parlé, puis que
la raison formelle de l'Octaue n'est autre chose

que
la

comparaison que
Ton fait de deux battemens à vn autre battement d'air, ou la

rencontre & Tvnion
qui

se fait désdits battemens dans Toreille» dans Timagina-

tion, & dans l'efprit.

COROLLAIRE III.

fencoréqueTonnepuisseapperceuoirsil'Octaue
ou les tremblemens qui

la,

font sont iustement en raison double, parce que
les sens ne font

pas capables de

comprendre
les

tres-petites différences des choses, par exemple
de discerner s'il

manque
la milliefme

partie d vn tremblement, 6c
que

Toreille est affectée de lá

mesme sorte par
les deUx sons dont la raison est de i ooo à 499, que par

ceux dont

la raison est de 1000 à 500, néanmoins il faut prendre
la raison double en seiu-

stesse pour le
diseours,puis que

Tentendement soit toujours laiustesse des raisons

& des
proportions, quoy qu'il soffise d'en approcher pour

satisfaire aux sens. Ce

qu'il faut austì entendre de la raison de la Quinte, & des autres Consonances 6c

des Dissonances dont nous traiterons âpres,
afin

qu'il
ne soit

pas
besoin de les

repeter.

PROPOSITION XI.

tA fçauoir d'ou l'OBaue prend fin origine ,ft) fiille vient du son,

ou de ï vnisson.

Nous auons demonstré
que

la raison &
conséquemment

la nature de l'Octa-

ue est de z ài,mais il faut icy expliquer
son

origine,
comme nous auons expli-

qué celle du son 6c de Tvnisson. Or il semble
qu'elle

vienne immédiatement
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du son aussi bien
qUé l'Vnisson, car la diuision

que
Ton fait d'vne

ligne en deux

parties égales donne austì bien l'Octaue que l'Vnisson, comme Ton void à la li,

gne
A C, laquelle

estant diuisee au point
E fait l'Octaue d'A E à A C, comme

T Vnisson d'A C à C B, quoy que
l'Vnisson soit plus simple, dautant

qu'il con-

siste dans la
comparaison de deux battemens d air

qui
sont

egaux
en duree; 6c

l'Octaue ne peut sobsister fans trois battemens, dont les deux soient austì vistes

que
l'autre. Delà vient

que
Tort peut conclure que l'Octaue vient del'Vniston,

&
que

le son & l'Vnisson estant
comparez

ensemble
peuuent quasi

estre
appcT

lez Octaue^ parce que
si Ton considère le son comme vn scùl battement d'air,

T Vnisson cn contient deux semblables
qui

se font en mesme
temps que celuy du

son: mais
parce que

les deux battemens de l'Vnisson ne
scfontpassocccstuie-

mentjilsne font
pasl'Octaûe contre le battement duson, dautant

qucpourfàí-
re l'Octaue il faut

que
Tvn des deux battemens

plus
viste

reípondc àla
première

partie
du battement

plus^ lent, 6c que
l'autre battement

reípondc
à la seconde:

ce
qui

n'arriue
pas

aux deux battemens de l'Vnisson comparez au battement

egal du son. Or il faut vser de chordes ou de
lignes

pour comprendre que l'Octaue prend son origine

de
TVnissom&fupposcrquela

chorde A C soit à l'Vnisson de la chorde B C,afm

que
la chorde A B, par laquelle

nous auons expliqué Torigine
de l'Vnisson dans

la z
proposition, soit icy considérée comme diuisee &

rompue
au

point C, au-

quel
le cheualetestoitmis. Cét Vnisson estant

supposé
Ton trouue l'Octaúepar

la diuision de Tvne des chordes en deux
parties egales,comme

Ton void au
point

E
qui

diuise la chorde A
Cpar lemilieU;car A E ou CE fait l'Octaue contre la

chorde B C, dautant
qu'A

E bat deux fois Tair tandis que B C le bat vne fois.

D'ailleurs , si les deux battemens de l'Vnisson
que

font A E & E C se fucce-

doient lesvnsauxautres,ils feroient l'Octaue contre le battement de B C, com-

me les deux battemens du son feroient TVnisson,si au lieu de se socceder ils se fai-

soienten mesme
temps;c'est pourquoy l'Vnisson a vne comparaison auccle son,

laquelle
est

quasi contraire à celle
que

l'Octaue a auec l'Vnisson; Car il faut des

vnir les battemens de
l'Vnissonpqur

faire l'Octaue, & conioindre ceux du son

pour faire l'Vnisson.

COROLLAIRE I.

L*on peut conclure de
cetteproposition que

l'Octaue est si semblable àT V-

nnìon,qucTonasouuent délapeineà
les

distinguer, parce qu'ils ont quasi
vne

mesme
origine, 6c

qu'ils
viennent tous deux d'vne meíme diuision, à fçauoir

de

la
plus

aisee de toutes les diuisions : c'est
pourquoy

ils
frappent

Toreille plus éga-

lement, 6c auec
plus d'vniformité

que
les autres consonances : Toutefois TVnií-

son est deux fois
plus

doux
que l'Octaue, parce qu'il

vnit ses battemens deux fois

plus souuent, &
conséquemment

si ce
qui est moins vni vient de ce

qui
est plus

vni, l'Octaue vient de l'Vnisson. En effet, puis que
les deux battemens qui

se

font
par les deux chordes A E & E C

qui
font l'Vnisson estant assemblez font

l'Octaue contre le battement de la chorde B C, ou A C, il Penfuit
que

T Vnisson

vient de TOctaue,comme du son, parce que deux battemens du son estant ajou-

tez ensemble font ledit Vnisson: par conséquent rOctaueavnemesmcdepen-

dance des deux sons de l'Vnisson, que l'Vnisson des deux battemens du son.

COROLL. II.



Des Consonances. 49

CORO LL AIRE II.

Si Ton fiit reflexion sor les 3 propositions
dans

lesquelles nous auons parle
de

la raison d'identité, d'égalité, & de la double, nous trouuerons
qu'elles seruent à

conceuoir les raisons diuines, dont Tvne
peut

estre
appellee

d'identité » dautant

que
les personnes

sont vne mesme chose auecl'essence: l'autre se
peut

nommer

d'égalité,parce que
les mefmes

personnes estant considérées fans Tessence sont

étales entr'elles: mais la troisiesme est la raison double
qui peut

estre considé-

rée entre le Père, & les deux autres
personnes,

car si les z sons ou les z battemens

d'air qui
font l'Octaue viennent de ceux de Tvnisson,ou du son, laseconde&la

troisiesme personne
viennent austì de la

première, mais d'vne manière différen-

te; car il faut diuiser le son de Tvnisson en deux parties égales pour faire l'Octa-

ue, 6c rien ne se diuise en D ieu, lequel
est austìindiuisible

qu'il
est inuisible; quoy

que
si Ton

prend
la distinction

pour
la diuision Ton puiste dire

que
la z & la 3

personnes
sont diuisees,c'està dire distinctes de la

première,
car il n'y ace semble

nulle autre diuision dans les estres intellectuels
que

celle de la distinction, parce

que
la raison fait dans les estres intellectuels ce

que
la force 6c le cousteau font

dans les
corps

matériels. Or il semble
que íàinct

Augustin ait voulu
parler

de ces

trois
proportions

de la diuinité,l ors
qu'il

a dit, In Pâtre Vnitas»'m Filió
aqualitas,

inSpintusanBotjnitat'u aqualitatisqUe
concordia. Et tria hoecvnum omnià propter

Patrem»aaualia omnia pr opter Ftlium, connexa omnia propter Spiritum /anBum,

comme il
enseigne

dans le 5 chapitre du premier liure de la doctrine Chrestien-

ne ; car le son est le Pcre des Consonances 1,dont vient l'vnisson comme Tentant

du Père; & l'Octaue
qui

vient de tous les deux conjoint & reunit ensoy toutes

les Consonances: de sorte
qu'elle peut

seruir
pour expliquer

le
passage

de la Sa-

pience
dont vse

TEglise
au iourde la Pentecoste, Spiritus

<Domim
reps

cuit orbtm

terrarum»^/ hoc
quodeontinct omniascientiamhabet voeû : car comme le sainct Es«

prit
a toute la seience du Fils

quí
est appelle la voix ou la parole diuine, alliíi l'O-

ctaue contient toutes les voix de la
Musique*

6c
consequemment

toute la scien-

ce de la voix humaine,& des autres sons.

PROPOSITION XIÍ.

L'OBatie est la plus douce ffi lapins puissante de toutes les Consonances âpres

l'Vnisson »encore
qu'elle

cn soit plws éloignée que
le ton » ou tous

les autres
degrés quelle

contient.

Encore
que

cette
proposition

soit veritable,elle semble néanmoins merueií-

leuse,dautant que
les deux sons

qui
font l'Octaue sont

beaucoup plus éloignez

Tvnde l'autre* 6c
conséquemment

de l'Vnisson
qui

est la source 6c Torigine des

Consonances,que
les deux sons

qui font le ton oti le demiton, comme l'on void

dans laraison de neuf à huit, car huit est moins éloigné
de neuf

que dix-huit, puis

eju'entreneuf 6cdix-huit ilyahuit vnitez, &
qu'entre

huit 6c neuf il
n'y en a

qu'vne.

Lcschordesqui
fontleton& l'Octaue font voir lá mesme chose, car la dif-

férence des deux
qui

font l'Octaue est
beaucoup plus grande que

celle des deux

qui font le ton ; & la différence des deux
qui

font le Comma majeur
ou mineur

E
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est si
petit que

Ton a de la
peine

à la
remarquer, comme ie monstre dans lc traité

duMonocnorde.

OrencorequeTondiequeTOctaueestlaplussimpledesConsonances,parce

qu'il n'y a rien entre ces termes radicaux z &i, néanmoins cette considération

est
trop

foible pour résoudre cette difficulté, car
ily a mesme raison de 8 à ic,

que
d'vn à z ; or 9 suit austì immédiatement 8, comme z suit vn. Et

puis il y a

vne infinité de nombres entre 16c z, qui sont plus proches
d'vn

que
n'est z , de là

vient quel'onpeut marquer tousses interualles
qui sont dans l'Octaue en vfant

de cette raison radicale d'vn à z, comme Ton void en cette table.

La
première colomne con-

tient les lettres 6c les dictions de

la main de
Musique que Guy

Aretin a inuenté : la seconde

contient les nombres radicaux

de
chaque interualle, ou

degré;

par exemple,
le

premier degré

d'VTàRE est d'vn à
i-f, dau-

tant
que

le ton mineur se fait de

deux sons , dont le
plus grand

sorpasse le moindre d'vne neuf-

iefme
partie. La 3 colomne mó-

stre les noms de
chaque note, 6c la manière d'éleuer la voix

pour
chanter tous

les 7 degrez
de l'Octaue : 6c la derniere contient les noms dont vscnt

quelques-

vns pour
chanter les mefmes degrez, & pour

euiterla difficulté des muances,

comme;ie diray dans vn discours
particulier,

où ie determineray s'il faut re-

jeter les noms ordinaires de la 3 colomne pour
embrasser ceux de la 4, ou si Ton

en
peut

inuenterdes plus
commodes.

Car il faut reuenir à nostre
principale difficulté, à fçauoir pourquoy l'Octaue

est plus agréable que
le ton, & les autres degrez, qui

ne
s'éloigne pas

tant de

T V nisson comme fait l'O ctaue, puis qu'il
faut

passer par
tous les degrez auant

que d'y arriuer ; 6c
conséquemment

la raison
que

Ton apporte ordinairement de

ce
quei'Octaueest plus agréable que

lc ton, ou la Quinte, à fçauoir parce qu'el-

le est
plus proche

de T Vnisson ,cst fausse si Ton entéd
par

cette raison
que

l'O cta-

ue est moins
éloignée

de l'Vnisson
que

les autres interualles
qu'elle comprend,

commeil est aisé de
iuger par

la table précédente, &par
la raisoniointe à

Inexpé-

rience, qui
fait voir

que
le nombre des battemens d'air

qui
font l'Octaue est

z fois plus petit,
ou

plus grand que
lc nombre de ceux

qui
font T Vnisson,cc qui

n'arriue pas
au battemens

qui
font lc ton, la'Quinte, ou les Tierces, car le nom-

bre des battemens
qui

font ces interualles n'est pas si diffèrent du nombre des

battemens deT Vnisson, puis que
le son

qui
fait la Seconde majeure en haut con-

tre les sons de l'Vnisson ne les
surpasse que d'vn battement, dautant qu'il

se fait

par 9 battement
d'air,quand chaque

son de Tvnisson se fait par
8 battemens:mais

chaque
son de l'Octaue en haut fc fait

par 16 battemens, de sorte
qu'elle sorpasse

Tvnissonde 8battemens entiers, &
conséquemment

elle est sept fois plus
éloi-

gnée
de Tvnislon

que
le ton, ou la seconde majeure.

Néanmoins ce plus grand éloignement
de ícs battemens n'empesehe pas

quelle
ne soit plus

douce &
plus agréable que

le ton,ou les Tierces, Scjcsau-

tre>

Termes radicaux des
degrés del'Oclaue.

I I III IV
]

8 Csolvtfa z FA BO~~

7 Smi i<*r MI NI

6 Ami lare
Î^-

RE MA

S Gresolvt 1-£- SOL LO

4 Fvtfa i-f FA GA

3 Emila i~- MI DI

z Dlaresol i-f RE CE

1 Csolvtfa 1 VT B O
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tres interualles qu'elle contient, ny meíme qu'elle ne soit
plus semblable à Tv-

nisson que
nul autre interualle ; comme Ton prouue par

les enfans
qui croyent

chanter à l'Vnisson lors
qu'ils

sont à l'Octaue. Et l'Aristote a ce semble remar-

quéla grande
différence de l'Vnisson d'auecl'Octaue, lorsqu'il

Ta
appellee An-

tiphone, AwJ$«ww, & fa
grande vnion,quandilá

dit dans lafection i9,probleme

39, qu'elle
est la

p lus agréable
de toutes les Consonances: & au

4oproblemei

qu'il n'y a
qu'elle

seule qui se chante auec la
Symphonie /^^ìi^ounìict'rn2í0

Tnteyr <rvfA.Qtif-í<t.C'est encore
pource sojet que Ptolemee 6c les autres Grecs ap-

pellent
l'O ctaue O/MÇWU, 6c ícrowU, car Tes deux sons de l'Octaue fvnissent si

par-

faitement,qu'ils
semblent

quasin'estre qu'vftmesmefon.De là vient
qu'Aristote

croit que
lé second bats ementdeTair de lafnoindre chorde est le

mesmeque
ce-

luy delaplusgrande,h>trn&w-ve*?rnív&wy>) iÇdé&íiVÌttími 'di.Cestpourquoyie

m'cstonne qu'il
n'a pas

donné cette raison pour preuùe que l'Octaue est plus

agréable que
les autres Consonances, au lieu de dire

que
cela vient de ce

que
ces

termes font entiers, c'est àdire
que

le
plus grand

est
multiple

du moindre ; ce
qui

n'arriue pas aux termes de la Quinte, & des autres
simples Consonances, dont la

raison efbsorparticuliere, ouíurpartiente.

Car encore
que

laraison de l'Octaue soit la
première des multiples, & con-

sequemment qu'elle
soit la mesore de toiites les autres raisons multiples, soiuant

la maxime generale, qui enseigne que
la moindre chose est la mesure des

plus

grandes qui
sont de meíme nature

qu'elle,
6c

que
le meíme Aristote die

que
l'O-

ctaue estla mesure dé {^mélodie,/ntteoit tní fu\aSied;t néanmoins la'vraye raison

pourquoy
l'Octaue est

plus agréable que
la Quinte, 6c les autres Consonances,

ìè doit
prendre

de Tvnion de ses deux sons
qui

se fait à
chaque

battement du son

f)lus

graue,
& à

chaque
second battement du son

plus aigu ; car 1e
plaisir

vient de

'vnion : c'est
pourquoy

Ton dit
que

Tamour vnit les coeurs & les affections, 6c

que
la ressemblance est cause de Tamour: Or l'vn des battemens

que
fait lc son

aigu
de l'Octaue, estscmblable » &f vnit toujours au battement du son

plus grad-

ue;
quoy qu'Aristote

n'ait
pas

entendu cecy,
lors

qu'il
a dit au 43 problème, que

la findu son de la chorde
qu'il appelle Nete» se

change
au son de celse

qu'il appel-

le B y pâte
»à raison de íaifoiblesle, 6c

conséquemment qu'elle fait le mesme son:

car il n'arriue iamais
que

la fin du son
aigu

soit
plus graue que le commence-

ment du mesme son, comme i-ay ptouué
ailleurs; 6c

Texperience que
Ton fait

auec Toreille monstre euidemment
que

le milliefme retour d'vne chorde de

luth,oudecuiure, est à Tvnisson du
premier retour, 6c des autres, c'est à dire

qu'il
n'est ny plus grauény plus aigu,

mais seulement
plus

foible.

L'on
peut dbnc conclure de ce discours, que

les autres raisons dont on vse en

faueùr de Texcellence de l'Octaue, sont
trop

foibles
pour conuaincre Teíprit,

dont la
première

est
parce que

Texcezdu plus grand terme de l'Octaue est
egal.

au moindre, qu'il surpasse de Tvnité; La
seconde,parce quelle

contient en émi-

nence & en vertu toutes les autres Consonances-, comme 10 contient tous les

autres nombres, 6c
que

tous les sons
que

Ton met fur l'Octaue ne sont autre

chose
que

la
répétition

de ceux
qu'elle

contient en soy, comme les nombres

que Ton ajoute à dix né sont
que

les mefmes
qui

font contenus en dix. La troi-

hefme, parce que
l'Octaue est vn tout parfait, dont elle a

pris
le nom de Dia-

Pasòn3 à raison
qu'elle

contient tous les sons, còmme le
pépin

6c le noyau
con-

tiennent l'arbre 6c les fruits i le
grain

dé froment contient les
eípisà

la lumière

E ij
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toutes les couleurs, le cercle toutes les figures,
& la sphère tous les autres

corps.

La
quatriesme ,parce que

la Quinte 6c la Quarte, qui
sont les

plus
excellens ac-

cords de la
Musique, procèdent

de l'Octaue, ou
qu'elles la composent, com-

me la forme 6c la matière, ou comme Tame 6c le
corps composent Thomme.

La
cinquiesme, parce que

si la
Musique

estoit
perdue

on la
pourroit restituer

par

le moyen
de TOctaue,commel'on peut

rebastir vne maison
quand

on a son fon-

dement, &
que

Ton peut
mésorervn ly on

par
le moyen de Tvndeses

ongles. Et

finalement parce que
l'Octaue est vne

répétition
de Tvnisson, car toutes ces rai-

sons n'ont pas
la force d'vne démonstration, 6c souffrent

beaucoup d'instanc es 6c

de
répliques,

comme Ton
peut

conclure de ce discours,& de plusieurs autres
que

nous ferons
âpres.

Mais celle que
ie tire dé la nature de l'Octaue, c'est à dire de

Tvnion des battemens de Tair, qui
est deux fois moindre

que
celle de Tvnisson,

estgeneralepóur
toutes sortes a'aecords>& touche la vraye raison du

plaisir que

Tonenreçoit.

Quant àTautre partie
de la

proposition,
à fçauoir que

l'Octaue est la
plus

puissante
de tous les accords, elle est aisce à

prouuerpar Texperience , &par la

raison, tant
parce qu'elle

est plus agréable,
comme i'ay déja dit, que parce qu'elle

fait trembler les chordes plus
fort

que
les autres accords, puis que

la chorde tou-

chée
qui

est a l'Octaue d'vne autre
qui

n'est
pas touchée, la rencontre & la

frap-

pe
à

chaque
deuxiesme coup,

comme celle
qui

est à Tvnisson frappe
&

pousse

l'autre à
chaque coup,

c'est à dire à
chaque

retour. Mais il faut examiner si l'Octa-

ue fait trembler les chordes deux fois moins fort
que Tvnisson, comme i'ay dit

dans l'vn des discours
precedens;

& combien les chordes
qui

sont touchées à

l'Vnisson & à l'Octaue tremblent plus fort
que

celles
qui

ne sont
pas

touchées :

&
conséquemment

de combien l'Octaue est moins
agréable

ou moins douce

que l'Vnisson.

COROLLAIRE.

Iesopposc
dans cette

proposition, & dáns
plusieurs

autres
que

Tvnion est

cause de la douceur 6c du
plaisir, dont ie donneray la raison dans le diseours de la

source 6c de
Torigine

du
plaisir que reçoiuent les sens &

Teíprit.

PROPOSITION XIII.

Expliquer pourquoy
les chordes

qui font à ÎOBauesefont trembler &sonner, conï

bien celles
qui font a

l'Vnistònsè font
tretnblér

plut fortque
celles

qui font À

l'OBaue ; combien celles
qui font touchées tremblent plus fort que celles

qui nefìntpdí
touchées >& combien l'Vnisson est plui

doux ou

plus agreahle que
l'OBaue.

Cette
proposition

contient 4 diffieultez, dont la
première peut

estre expli-

quée par
la mesme

figure
dont i'ay vie en donnant la raison

pourquoy
les chor-

des
qui

sont à Tvnisson se font trembler, car il n
y

a
point

d'autre différence » si-

non
que

celles
qui

sont à l'Octaue ne se font
pas

trembler si fort à raison qu'elles

ne se rencontrent
qu'à chaque deuxiesme coup,

6c
conséquemment que

celle

qui
est touchée ne

pousse pas les autres si souuent
que

si elles estoient à Tvnisson»

qui frappe toujours les autres deux fois cn mesme temps que celle qui
fait l'Octa-

ue contre elles ne les
frappe qu'vne

fois.

D'où



Des Consonances. J5

D'où il senlble
que

Ton
peut

tirer la solution de la seconde
partie

de cette

proposition,
car si

chaque coup de chorde qui
est à l'Vnisson est austì fort

que

chaque coup
de celle qui esta l'Octaue ', 6c

'que chaque coup de là chorde tou-

chée ait toujours vn effet égal
sor la chorde qui

n'est
pas toUcliee,là chorde

qui

fait T Vnisson fera trembler l'autre deux fois
plus

foi t
que

celle
qui

est à l'Octaue,

puisque
les

coups de celle-là sont doubles des coups de celle-cy. Or il faut
sop-

poser que
les deux chordes soient également frappées, ou tirées, car on

peut frap-

per
si fort la chorde

qui
esta TOctáuc* &

celle'qui
est à l'Vnisson si fóíblemenr,

que celle-cy
ne fera nullement trembler les autres chordes, encore

que
celle-là

les fasse trembler bieil fort. Et si nous fuiuons la
proportion dés coups 6c des

mouuemensj il faut conclure que
la chorde

qui
est à l'Octaue doit estré

frappée

deux fois
plus

fort i ou tirée deux fois plus
loin

(soppose que
cette double tra-

ction refponde feulement à deUx forces ) que
celle

qui
fait T Vnisson, poUr

auoir

vn mesme effet, c'est à dire poUr fairé trembler les chordes aussi fort '& austì

long temps,
afin

que
la double force

dueòrps
de celle-là

recompense
le nombre

deux fois
plus grand

des
coups

de celle-cy: quoy qu'il y ait beaucoup d'autres

diffieultez à considérer dans le mouuement dés chordes dont i'ay parlé
ailleurs :

c'est pourquoy
ie ne m'estendray pas dauantage sor la seconde

partie
de certe

propositions
afin de venir à la troisiesme, qui

est ce me semble beaucoup plui

difficile.

Car si Ton dit
que

la chorde
qui

est touchée tremble deux ou
qùa'tré

fois
plus

fort
que

celle
qui

n'est
pas touchee,nul ncle croiras'il n'en void Texperiencc,qui

ne
sepeut

faire aisément : 6c
puis

il faut
remarquer que la chorde

qui
n'a

pas
ellé

touenée continue ses tremblemens
fortlông-temps ichcorèqUe

Ton arreste cel-

le
qui

est touchée: de sorte
que

le tremblement 6c le son decéUé-lànedepcnd

plus
de celle-cy, non

plus que
les tremblemens &lc son de céllé

qui
est frappée

ne
dépend pas

du
doigtqúi

la
frappée.

Or Ton ne
peut

ce nie semble rien déterminer de cette difficulté; si Ton n'esta-

blit vne certaine
proportion

entre la force du
cóup dont on frappe la chorde, 6c

celle dont la chorde touchée
frappe

celle
qui

n'est
paS touchée» quoy que Ton

puisse
donner

quelque
lumière à cette difficulté

parla comparaison de z chordes

mises à l'Vnisson, ou à TOctaúejdont Tvne
peut estre touchée si faiblement,

qu'elle ne tremblera pas
si fort

que
celle

qui
n'aura

point
esté touchée, cómme

l'on void aux trois
lignes

A B i B G;C D, que
ie

suppose tellerriét tendues qu'A B

& B C sont à l'Vnisson, &
que

C D fait l'Octaue en haut ou en bas aúec lesdeux

autres. Ie dis donc
que

si la cliordé A B csttellement touchée
qu'elle

n'aille
que

iuíques
au

point E, qu'elle
tremblera moins fort

que
la chorde BC, quand

cllç será si fort ébranlée
par

la chorde A B bu C D
qui auront esté touchées;

qu'elle ira de H à F; car
soppose que Tefpace

H F soit dou-

ble de TespaceG E, B G tremblera
plus

fort &
plus long-

temps qu'À B, 6c si la chorde C D ayant esté touchée

donne ce mouuement àBC, les chordes
qui

ne sont
pas

touchées
peuuent

trembler plus
fort par le

moyen de celles qui lontal'OctaUe,

qu'elles ne
tremblentpar

le moyendç celles
quisontàTVnistoni&mesmcspcU-

uent trembler plus
fort

que
celles

qui
sont touchées; comme i'ay déja dit. Mais il

u'est
pas possible que

la chorde qui
n'est

pas
touchée tremble aussi fort, ou

plus
sort

que celle par
le moyen de

laquelle
elle tremble.

E nj
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Oriereuiensàla difficulté, sor
laquelle

ie
remarque seulement ce

que mon-

stre Texperiencc, àsçauoir que quand
la chorde

qui
a esté touchée tremble mille

fois auant que
de s'arrestcr, que

la chorde
qui

n'a
point

esté touchée, &
qui

est à

l'Vnisson, tremble aussi fort que
celle

qui
a esté touchée, lors

que
celle-là a trem-

blé
quatre ou cinq

cent f ois, c'est à dire
lorsqu'elle

a
quasi

fait la moitié de ses

retours. D'où Ton ne
peut pas

conclure
que

la chorde
qui

a esté touchée nc

tremble
que

deux fois plus
fort

que celle
qui

n'a pas esté touchée, parce que
la

première
moitié des tremblemens fait vne eípace beaucoup plus grand que la

seconde moitiéjcomme i'ay dit ailleurs. Et si Ton mesure la forcedes tremble-

mens par Teípace que
font les retours, Ton

pourra
la tirer du discours

que i'ay faic

de la manière
que

les retours ou les tremblemens des chordes se diminuent.

Quant à la derniere difficulté elle est bien aisee, car puis que
Tvnion dessons

de l'Vnisson est deux fois austì
grande que

celle de l'Octaue, il s'enfuit
qu'il est z

fois plus
doux

qu'elle
: 6c si le

plus grand plaisir
vient de la plus grande vnion, &

de la plus grande douceur,que l'Octaue est deux fois moins
agréable que

T Vnis

fon,& conséquemment qu'il y a deux fois moins de
plaisir

à chanter auec des en-

fans à l'Octaue , qu'à
chanter auec des voix

égales
à l'Vnisson; mais

parce que

Ton mesore plutost
le plaisir de la

Musique par la passion
6c

par
la fantaisie des

auditeurs
que par

la raison, Tonne
peut faire de conclusion sor ce sujet qui

ne soit

sujette à contradiction, si Ton ne rencontre des hommes
qui

défèrent
plus

au

raisonnement
qu'aux

oreillés & aux autres sens.

COROLLAIRE I.

L'on expérimente
aux tremblemens de deux chordes de trois

pieds de
long

qui
sont àT Vnisson, que

celle
qui

est touchée ne tremble
pas plus

fort au 6 ou

7 battement du
poux,

c'est à dire à la 6 ou 7 seconde d'heure, que
celle

qui
n'est

pes touchée, car les premiers
tours & retours

que
fait la chorde

qui
n a

pas
esté

touchée
láfçintparoistre

austì
large

furie monochorde
que

la chorde touchée,

lors
qu'elle

a tremblé •— de minute d'heure: &
parce que

ladite chorde touchée

tremble -~- de minute,puisquele
son

quelle
lait dure zo secondes,il s'ensoit

que
le mouuement de celle

qui
n'est

pas
touchée dure 14 secondes, &

que
le

mouuement de la chorde
qui

fait l'Octaue, 6c
qui

n'est
pas touchée, ne dure

que

7 secondes, 6c
conséquemment qu'elle parois!

austì
large sor le monochorde

que
celle

qui
est touchée, quand

son mouuement à duré iz secondes.

COROLLAIRE II.

SilcprcmiertourdelachordeAB
6c CD

soffitpour
faire trembler la chor-

de B C36c que
Ton frappe ces deux chordes

également,
de sorte

que
Ton lesar-

reste toutes deux âpres
le premier retour, ie dis

que
B C tremblera plus fort en

touchant C D
qu'en

touchant A B> dautant
que

C D estant
plus

tendue
qu'A B,

il s'enfuit
qu'elle frappe

Tair
plus fort, 6c

conséquemment qu'elle imprime
vn

plus grandmouuement
à B C: d'oùilne f ensuit

pas que
B C doiue trembler

plus
fort

par le moyen des autres tours de C D, dautant que chaque
deuxiesme

tour dé C D n'aide nullement à BC.

Orl'espacequeCD fait à
chaque

retour diminue
grandement

saforce: delà

vient
que

le j,le $36c le 7 tour, dont C D frappe
B C, n'a

plus guere
de force pour

k frapper
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la frapper,
c'est pourquoy

le mouuement de B C est pour le moins deux fois au»

tant aidé par
les tours de la chorde A B

qui
est à Tvnisson, que par le mouue-

ment de C D
qui

fait l'Octaue auec elle.

PROPOSITION XIV.

Encore que
l'on multiplie l'OBaue

iusques
à l'insiny »son moindre terme ne se change

nullement3 dautant
que

limite ne
multiplie point.

Toutes les Consonances & les Dissonances peuuent estre
multipliées,

corn-

me il est aisé de conclure par la
multiplication

des raisons, si toutetois Ton exce-

pte Tvnisson, dont la
multiplication

ne se
peut coneeuoir

qu'en
Jeux manières^

dontl'vnese fait
par

la
multiplication

de
plusieurs voix

qui chantent à Tvnis-

son, comme lors
que

zo chantent d'vn costé, & zoou jode l'autre,dautantque

deux voix suffisent
pour

faire Tvnisson, 6c
conséquemment

la multitude Hes

voix repetent
ou multiplient Tvniston. L'autre manière se fàit lors

que
les voix

montent pour
chanter

plus
haur à Tvnisson , comme

quand
on

quitte
le bas

Cfol vt fa pour monter en haut ; car si
chaque voix bar deux fois Tair en bas,eîle

le bat 4 fois en haut, de sorte
qu

il faut doubler
chaque

terme dcTvnisson, à fça-

uoir z,z, pour
auoir 4,4. Mais

puis que
les ternies de Tvnisson ne

changent
nul-

lement leur raison d'egalité,ie laisse cette forte
démultiplication pour expliquer

cclledel'Octauc,quichangeseulement leplus grand
de sestermes, car Tvnité

demeure toujours polir le moindre: d'où Ton
peut

inférer
qu'elle

a vne
grande

ressemblance auec Tvnisson, puis qu'elle
contient

perpétuellement
l'vn de ses

termes,à raisonduouel routes les Octaues multipliées
ressemblent f

parfaire-

mentàlasimple Qctaue,quoTonasouuent
de la peine à les discerner , & que

l'on ne
peut iuger

combien de fois elle est
repetee

si Ton n'víc de
quelque

arti-

fice.

Or
puis que

l'vnité demeure toujours pour
le

plus petit terme, il faut seule-

ment
multiplier

le plus grand par soy-mefme pour auoir la seconde Octaue, 6z

fi l'on veut auoir la troisiesme Octaue,& toutes les autres
iusques

à l'insiny,il faut

toujours multiplier
les

p'us grands termes par
le

plus grand terme de la
simple

Octaue, c'est à dire
pardeux : desorte

que
la

multiplication
de l'Octaue n'est au-

tre chose
qu'vne perpétuelle duplication

de
sonplus grand terme, c'est à dire du

son
plus aigu.

L'on
peut semblablement la

multiplier
en diuisant le son

graue par deux, car

cette diuision le
rendratoujours plus graue

d'vne octaue: or cette diuision se

fait en doublât la longueur de lachorde, comme la
multiplication

du son aigu se

f ùt en la diuisant en deux
parries égales*

corne l'on void aux chordes A B, ou B L

&C D, dont chacune est diuisee en huit parrics,
car A B fait l'Octaue auec C D

dont elle est double : mais si Ton veut doubler l'octaue
par

le moyen du son
plus

aigu fait
par CD,

ilfeiut diuiferCD

en M, afin
que

la

chorde C M ou M D> batte 16 fois l'air
qui

n'estoit battu
que

8 fois par CD;&

si l'on veut doubler la mesme octaue
par

le moyen de la chorde A B,il faut l"al-

longer de moitié, afin
que

LA batte seulement deux fois Tair
qu'A

Bbatroir 4

sois. De sorte
que

Tonfait la mesme chose cn
allongeant ou en multipliant

Tvne

E iiij
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des chordes, qu'en
accourcissant ou diuisant l'autre. Et comme la première bú

section ou diuision d'vne chorde, ou d'vn nombre de battemens éndeux
par-

tics
égales fait Toctaue, de mesme la seconde bisection fait la seconde octaue,

& la troisiesme bisection fait la troisiesme,
que

les Praticiens
appellent Vintg-

deuxiesme: comme Ton void à la chorde B L, laquelle
estant diuisee par le milieu

au
point H, fait l'Octaue en bas contre B H ; & la seconde bisection faite au

point
K donne la Quinziesme,car

B K fait la double Octaue contre B A ; & la

troisiesme bisection faite au
point M donne la

triple Octaue, car B M fait la

yingtdcuxiesmc
contre B A.

On trouue là mesme chose
énmultiplíaht la chorde

par z, c'est à dire en lá

doublant, car la chorde B K
qui

est double de B M fait l'Octaue auec elle; &si

Ton multiplie K B par
z Ton à B H ; de sorte

que
Ton fait la mesme chose en al>

songeant ou en multipliant Tvne des chordes, qu'en
accourcissant ou en diui-

sant l'autre. Et comme la
première bisection où diuision d'vne chbrde ou d'vn

nombre de battemens en deux
parties égaies

fait l'Octaue, de mesme la secondé

bisection fait lasecondé Octaue, & la troisiesme bisectìon fait la Vingtdeuxies.

me, c'est à dìre la troisiesme O ctaue, comme Ton v oìd à lá chorde A B j laquelle

estant diuisee
par

le milieu au
point H, fait l'Octaue en bas contre B, 6c la z bi-

section faite au
point

K donne lasecondé Octaue; car K B fait la Quinziesmé

contre A Bì 6c la troisiesme bisection faite au
point

M donne la troisiesme

Octaue,car B M fait la
Vingtdeuxiesme contre A B.

L'on trouue k mesme chose cnmultipliant la chorde par deux, c'est à dire eii

ladoublant, caria chorde K B
qui

est double de B M fait Toctaue auec elle; &

si Ton
multiplie

K B par z, Ton aura H B auec
laquelle

elle fait la double octa-

ue : si Ton double H B,on a B Á qui
fait la j octaue aUec B M : & finalement fï

Ton
multiplie A B par z,ónaLAquifair

la 4 octaue contre MB* qui
est la i<5

partie de LA.

D'où il f ensuit
que

si de deux chordes mises à l'Vnisson Ton en diuise vne
par

la moitié, &
quel'on

double toujours l'autre én meíme temps que
Ton fait vnë

double Octaue àla
première diuisioni vne

quadruple
à la seconde, & vne octu-

ple
àla 3, &c. Par ou Ton void

que
Ie binaire est le

propre
nombre de Toctaue,

comme Tvnité est le nombre de Tvnisson.

Orencorc
que

les voix 6c les Instrumens n'aycnt poUr Tdrdinaireque
huit

octaues d'estendue, &
qu

e Ton
puisse borner l'estcndue 6c la

capacité
de Toreil le

àiz octàueSi néanmoins Ton void les termes, & conséquemment
les raisons de

z o octaues dans la table qui soit, dont la première colomne contient le nombre

desdites octaues* vis à vis du
plus grand

terme de
chaque

octaue; & lasecondé

colomne cótient la
longueur

des chor-

des j ou le nombre des battemens de

Tair
qu'elles

font : par exemple,
le plus

grand
terme de la zo octaue j à fçauoir

1048576 monstre
que

la
plus grande

chorde de cette zo octaue doit estre vn

milion, quarante
-huit mille i cinq

cent

septante 6c six fois
plus longue que

la

chorde
qui

est représentée par u De là vient
que

si la moindre chorde a vn

pouce

1 iài n zo48ài

z 4a 1 ìz zjOíjóài

3 8ài 13 8i9zài

4 itfài 14 16384a!

5 3z.ài 15 3Z7<>8ài

6 64.Ì1 Ì6 6$$)CÌi

7 iz8àr 17 I3i07zài

8 zjóài ì8 Z6Z144 aï

9 5izài 19 ji4z88ài

10 1014a! zô
1048576 à 1
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pouce
de longueur, que

la
plus grande

doit auoir six lieues, & 477 pas,
dont

chacune est de IJOOO pieds
de

Roy.

11 est aisé de
pourfuiure

la raison double tant
que

Ton v oudr a, 6c
consequ em-

ment de fçauoir combien vne chorde tédue depuis
le centte de la terre

iusques au

firmament feroitd'Octauescontre cestemoindre chorde d'vn pouce
de

.long:

car bien que plusieurs s'imaginent qu'elle
enferoitvn

tres-grand nombre,nean-

moins elle ne seroitpas assez
longue pour

en faire 37, car il faudroit
qu'elle

eust

70719 63673 60
pouces

de
longueur,

c'est à dire le 38 nombre de Ja progression

Géométrique qui
donne la 37 Octaue: 6c parce que

la chorde d vn pouce
de

long prise
sor la chorde de 3 pieds qui

est au ton ordinaire de
chapelle bat 17Z8

foisTairdans la 60 partie d'vne minute d'heure, c'est à dire dans vne seconde

minute,il fensoit
qu'vne

chorde 707196367360 fois
plus longue

le battra seu-

lement vne fois dans
Teípacc

de 16 annees, & enuiron 3 mois.

D'où Ton
peut inférer combien il la faut

éloigner
de fa

ligne droite
pour

ren-

dre son
premier

retour sensible, 6c
plusieurs

autres choses dont on
peut voir

quelque
échantillon dans les corollaires

qui
soiuent.

COROLLAIRE I.

Il est mal-aisé de íçauoir quand
le mouuement d'vn

corps
commence d'estre

silent&sitardif
que Ton ne

puisse plus Tapperceuoir; car encore
que

toutesles

plantes
se meuuent si lentement cn croissant

que
Ton ne connoist

point
si elles se

sont meuës sinon
par Tcsset, qui

monstre
qu'elles

sont
plus hautes & plus gran-

des, &
conséquemment qu'il soit certain

que
la

partie
dont elles croissent com-

parée
à

Teípace du
temps

dans
lequel

elles croissent, soit
trop petite pour

rendre

le mouuement sensible,néanmoins elles pourroient croistre beaucoup plusdans

le mesme temps, quoy que
leur mouuement ne fust

pas
sensible: 6c il est tres-

difficile de déterminer combien il faudroit
qu'elles creussent dans vn temps don-

né
pour

rendre leur mouuement sensible.

L'aiguille
ou Tombre du stile d'vn

horloge peuuent
estresi

longues
»

que
leur

mouuement se rendra sensible, & si Ton
remarque

le chemin
quelles

font dans

vne certaine
partie de

temps Tonfçaura quand
les mouuemens des

corps
com-

mencent d'estre sensibles.D'oùlon conclura combienil faut
que

la chorde don-

née, dont on Connoist le fon,ou la tension, doit estre tirée
pour

rendre son mou-

uement sensible. Ce
qui peut seruir à

plusieurs considérations de la nature, où il

faut
remarquer que

ce
qui

est sensible aux vns ne Test pas aux autres, 6c d'vne nou-

uelle
spéculation pour considérer

iuíques
à

quel degré
les sens les

plus
subtils

peuuent surpasser les
plus grossiers.

COROLLAIRE II.

Puis
que chaque

retour d'vne chorde
tcnduëpar

les deux extremitez se fait en

mefmé temps, soit
que

Ton la tire feulement d'vne
ligne, ou.de la largeur d'vn

cheueu,la chorde précédente emploira aussi bien 16 ans à faire ce
petit espace

pourrctourneràsalignedroite,quesiTonlatiroitde9094
lieues > car

puis que
la chorde de 3 pieds de lòng

sor
laquelle i'ay pris

la
proportion

6c le nombre des

retours de Celle-cy, est aisément tirée Tespace d'vne ligne,
&

conséquemment

que celle d'vn
pouce peut

estre tirée
-£•

de
ligne, il fensuit

que
la

grande
chorde

peut estre tirée de 909 4 lieues, &
qu'elle

ira aussi viste enPcn retournant à fa 1>-
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gne droite, que
la chorde de 3 pieds

tirée d'vne
ligne,

c'est à dire comme vont

ordinairement les troïsiefmes des Tuorbes de trois
pieds

de
long,

lors
que Ton

les touche à vuidew

D'où Ton peut conclure que
le mouuement de la

grande
chorde commen-

cera d'estre insensible
quand

il fera vn espace proportionné
au retour insensible

de ladite 3 duTuorbe,ou d'vne chorde
qui

est au ton de
Chapelle.Or

les termes

de l'Octaue tant de fois doubles ou
multipliez que

Ton voudra sont toujours

consonans; céqui luy est particulier,
car toutes les autres consonances estant

doublees òu
multipliées déuiennent dissonances, comme ie monstre dans la

proposition qui
soit.

PROPOSITION XV.

Expliquer pourquoy
de toutes les Consonances doublees» ou multipliées» il n y aquela

feuleOBaue qui
demeure Consonance: où l'on void lamanierede multiplier

les raisons &* les accords.

Ilestmal-aiíedcdonnerla vrayé raison de cette difficulté, car ce n est pas ce

semble à cause que la raison de l'Octaue est la première
des

multiples, c'est à dire

qu'elle
est double,& que

les termes de toutes les multiplications que
Ton fait de

l'Octaue setrouuentparleí, qui est le dénominateur de la raison double, car

Ton
peut

direla meíme chose de la raison triple
de 3 à i, qui

fait la Douzicsme, &

qui
est la seconde raison de

multiplesi&consequemment quia
aussi bien Tvnité

pout
son moindre terme comine l'Octaue. Et néanmoins il est certain que lá

Douziesme doublee fait vne dissonance, à fçauoir la Vingtroisiésme majeure

qui est de 9 à1, c'est à dire le
tonmajeursur 3 Octaues : caries Praticiensse trom-

pent
lors

qu'ils croyent que
la D ouziesine est vne Quinte double, ou doublee*

comme la Qtíinziefme est vne Octaue doublee, & ne fçaUént pas comme il fàut

doubler lc$ raisons, ny ce
que

c'est
qu'vne raison doublee.

Cestpourquoy
ie Texplique icy briefuement, 6c dis

que
la raison de deux

nombres, ou de z autres choses est doublée, lors
que

Ton
multiplie

les z termes

de la raison donnée
par

eUx-mefmes. Par exemple,
la raison de la Quinte est de

3 à z»
que

Ton double en
multipliant 3 par soy-meíme, qui

fait 9, &z,parsoy-

mesme > qui
fait 4 > de sorte

que
la raison de 9 à 4 est doublee de celle de 3 à z, &

Conséquemment
la neufiesme majeure est doublee de la Quinte,

6c
peut

estre

appellecvne
double Quinte, ou à

proprement parler
vne Quinte double.

Et si Ton veut tripler la meíme raison,il faut encore
multiplier

les
produits

de la
première multiplication, c'est à dire 9 & 4, par

les termes radicaux de la

Quinte, à fçauoir par 3 &z, qui
donneront les termes de la raison de Z7 à 8

pour

les z termes de la raison
triplée de la

seíquialtere, qui
font la raison

triple
sortri-

partissantc8. Ilfautvserdela meíme manière
pour quadrupler, quintupler,

6c

multiplier iuíques
à Tinsini les raisons des autres Consonances.

Mais pour reuenir à la
principale difficulté de cette

proposition,
iedis que

la

raison
pourquoy

la seule Octaue est tousiours Consonance, quoy que
Ton la

multiplie infiniment, ne se
peut tirer d'ailleurs que

de íà
grande facilité quel'on

a àdiuiservnson,vne chorde, ou vne
ligue par

la moitié; car il est
quasi

auflt

aise de ladiuiscr cn 4, en 8, & cn 16 parties
comme en z : & si tost que

Ton a

pris la moitié d'vn tout, il est aisé de prendre lamoitié
dechaque

moitié iusques

à Tinsini.
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aTinfini, 6c Ton a
plus

de
peine

à diuiser vne ligne en 3 parties égaies qu'en 4, ou

en 8, comme Ton
expérimente

aux chordes, & aux autres choses
que

Ton plie

plus
aisément cn 4, ou 8, qu'en 3, ou en 6.

Or l'Octaue multipliée garde toujours cestc facilité dans la
multiplication,ou

dans la diuision de ses chordes & de ses sons : ce
qui

n'arriue à nulle autre Conso-

nance multipliée,
comme Ton void à la Quinte, que

Ton tient la
plus agréable

des simples
Consonances âpres l'Octaue,car il est mal-aisé de comprendre

le
rap-

port
de 9 à 4 qui représente

les z sons, &: les z chordes de la Quinte doublee.

Maisieparleray
deceste Quinte 6c des autres Consonances

âpres
le diseours

de TOctaue,dont la raison
triplée contient quasi

toute Testenduë de la v oix, 6c la

plusgrande
beauté de la

Musique
; de sorte

que
les Praticiens se

peuuent conten-

ter de la
Vingt-dcuxiefme,comme

les Géomètres de la considération du S olide :

car il suffit qu'ils
considèrent la simple raison des

lignes
dans l'Octaue, la raison

doubleedes plans
dans la Quinziesoie, 6c la raison triplée des solides das laV ingt-

deuxieíme,dontles termes sont
exprimez par

les raisons de z à 1, de 4 à 1,6c de 8

àvn.

COROLLAIRE

Si les moindres Consonances
pouuoient exprimer îeur dépendance, elles

auoiieroient qu'elles
n'ont rien d'elles-meímes, 6c

qu'elles,
ont

emprunté
leur

subsistance de l'Octaue,à laquelle
ellesretournent comme à leur source & à leur

centre, lorsqu'elles
la

composent. Or il faut
remarquer que

l'Octaue ne
peut

donner Testre aux auttes Consonances
que par fi diuision, qui

se fait de telle ma-

nieíe,qu'elle
donne vne nature plus

noble 6c plus excellente à la Quinte qu'à
la

Quarte,
en luy donnant vne

plus grande raison; estant semblable à Dieu
quia

donné vne nature
plus

excellente à
l'efprit qu'au corps, & au ciel

qu'à
la terre, car

l'on
peut comparer

la Quinte à
Teíprit & au ciel, dautant que toute la

Musique

emprunte
fa délicatesse 6c fa beauté de cette Consonance, qui est la fille aisnee de

Toctaue, 6c qui produit
austì deux Consonances àTimitation de fa mereiàsçauoir

laTierce majeure, & la mineure.

Mais la Quarte estscmblable àvne fille bastarde,ou au
corps,&

à vne terre sté-

rile
qui

ne
produit

rien de bon, &
qui

ne sert
pas dauantage

à la
Musique que

le

zero aux nombres,àíçauoir pour acheucr Toctaue,ou pour faire les deux Sextes,

lorsque
Ton la joint auec. les Tierces-, fans

lesquelles
il est

quasi
austì mal-aisé de

deTemployer
dans la

Musique que
les Dissonances : ce

que
Ton entendra beau-

coup mieux par
les discours particuliers de ces deux filles de l'octaue,dont la

plus

grande veut toujours'marcher la
première, & tenir le lieu le plus

honorable» à

raison
qu'elle participe dauantage

de la
perfection

de Toctaue. De là vient
que

la
Quarte déplaiss lorsqu'elle

se trouue au lieu de la
Quinte, & que

Toreille a de

la
peine àla soussrir,commesi elle

iugeoit qu
elle est

indigne
de ce lieu, &

qu
cL

le
peruertit Tordre de la

nature,qui donne le nombre, le
poids,

la mesure, &le

lieu à toutes choses. Mais nous parlerons plus amplement
de ces deux Conso-»

tances dans les
propositions qui

suiuent.
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PROPOSITION xvi

La
première @r la

plui aisée diuision de l'OBaue produit la Quinte > la Quarte »

la Douziesme ,&la Quinziesme.

L'on
peut

dire que l'Octaue est semblable au Soleil, qui départ tellement se3

rayons à toutes les autres créatures
corporelles

»
qu'il demeure néanmoins tou-

jours remply
de la lumière dont il est la source 6c

Torigine: car encore
que Ton

prenne
la Quinte & la QuartedansTOctaue,elleconseruesa nature lors

que Ton

considère ses extremitez; &toutçe quel'on prend en elle sert à faire
paroiíire

son excellence, comme la beauté des creaturessert à nous faire entendre
lapuis.

sancedu créateur. Or il est tres-aisé demonstrer la vérité de cette
proposition

par le moyen de la chorde A
B,laquelle

estant
comparée auec A C fait l'Octaue;

car cette Octaue estant diuisee en D donne les 4 interualles dont nous
parlons

icy, dautant
qu'A

D fait la Quinte auec C B, A c c j? 5

6c la Douziesme auec C D : A B fait la Quarte auec A D, 6c la Quinziesme auec

D B. Mais la Quinte 6c la Douziesme naissent plus immédiatement
que

les z

autres,qui
ont besoin du retranchement ou du résidu D B de la chorde A B

pour

leur
production,

au lieu
que

la Quinte 8c sa
réplique

n'ont besoin
que d'A C, &

deCDpourleurgcneration.
Ie laisse

plusieurs
autres choses

qui appartiennent

à l'Octaue, dautant
qu'elles

seront plus aisecs à
comprendre

dans le discours des

autres Consonances, 6c de leurs diuisions.

PROPOSITION XVII.

La Quinte »dont la raison est
de trou à deux, ou de deux d trou» est

la troisiesme des

Consonances : mais lors que l'on la double, ou
que

l'on la
multiplie,

elle

se tome en Dissonance.

Cette Consonance, que
les Grecs appellent Diapente»

à raison des
cinq sons

qu'elle contient, est composée
de deux mouuemens, dont l'vn bat deux fois l'air

tandis que
l'autre le bat trois fois: delà vient

que
la

chordequi
est tellement di-

uisee qu'elle
laisse trois parties d'vn costé, & deux del'autrcfait la Quinte,dautant

que
le costé qui

a trois
parties

bat deux fois Tair pendant que
l'autre

qui
n'a

que

deux parties
le bat trois fois, puis que

le nombre des battemens est
réciproque

de la longueur
des chordes, comme i'ay demonstré ailleurs.

Or Ton
peut considérer que

les trois nombres
qui

seruent à
expliquer

le my-

stère de la Trinité, seruent austì à
expliquer

ces trois Consonances, car Tvnité re-

présente
la diuinité, & Dieu le Perc ; le binaire représente le Fils, 6c le ternaire le

sainct Esprit.
Semblablement Tvnité

représente Tvnisson,qui
est d'vn à vn; le bi-

naire est le
propre

nombre de l'Octaue, ou de Tvnisson
repeté ; de sorte

que
Ton

peut
dire

que
Tvnisson est à l'Octaue comme vn est à deux : 6c la Quinte

est

représentée par
le ternaire

qui
contient encore la Douziesme.

NOUS auons expliqué
dans la

proposition précédente
comme laQuinteest

produitepar
la diuision de TOctauc, ou par la seconde bisection d'vne chorde,

c'estpourquoy
il n'est pas nécessaire de le repeter.

Mais lors
que

Ton double la

Quinte
elle n'est plus Consonance, comme Ton void cn ces termes 4 &9>qui

représentent
la Quinte doublee, comme i'ay expliqué

dans la 15 proposition.

Or si
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Or si Ton ne cherchoit
que

ce
qui

est de plus doux dans la
Musique,

Ton pour-

roit se contenter de ces 3 Consonances, qui
sont si douces & si

agréables, que
les

autres interualles ne seruent
que pour

leur dóner de la variété, de peur que
T

vsage

trop fréquent
de leur douceur

n'ennUye les auditeurs. L'on verra encore dans la

diuision du Monochorde corne la Quinte & les autres Consonances sont
engen-

drées, c'est
pourquoy

il n'est pas besoin de nous arrester icy plus long-temps.

COROLLAIRE

Il faut
remarquer

vne fois
pour tousiours

qu'il n'importe
nullement de com-

mécer par
lemoindre ouïe

plus grand termedes raisons pour exprimer
les Con-

sonances , c'està dire
qu'il

est aum véritable de dire
que

la raison de l'Octaue est

souzdoubsei,& que
celle de la Quinte est

souzseíquialtere, quededite que
cel-

le-là est double, 6c celle-cy sesquialtere, quoy que cette seconde manière fauori-

se lalongueur ou la grosseur
des chordes, dautant

que
la plus longue

ou la plus

grosse
sert de fondement àl'harmonie, 6c est ordinairement expliquée par

le
plus

grand nombre, parce qu'elle
contient la moindre chorde, comme le

plus grand

ternie de la raison
comprend

le moindre. Mais si Ton considère les tremblemens

des chordes,la plus grande doit estre
signifiée par lemoindre nombre,puis qu'el-

le tremble moins vistc,& conséquemment
la raison de l'Octalie sera souzdouble

lors que
Ton commencera

par
la

grosse chorde, quoy que
Ton puisse

tousiours

retenir la raison double
pour

vne
plus grande facilité, 6c

pour
s'accommoder à

Tvfage ordinaire, 6c aux
positions

des anciens.

PROPOSITION XVIIL

Toutes les
répliques»

ou les répétitions de la Quinte font agréables,
dont la

première
eH

â'Vn dî,f§)la seconde d'vn a6:& toutes les autres ont tousiours l'vnitépour

leur moindre terme. Il est ausii détermine de combien la Quinte est

moins douce
que

l'OBaue.

Les
répliques

de la Quinte jouyssent du
priuilegedeTOctaue,c'est àdirequ'el-

les ont Tvnité pour leur moindre terme, car il suffit de doubler le
plus grand ter-

me dela Quinte
íàns

qu'ils
soit nécessaire de toucher à l'autre, comme Ton void

dans ces nóbres,i,3,6,iz,z 4,48, &c.
qui monstrent la

première, seconde, troisief-

me,quatriefme,
6c

cinquiesme réplique
de la Quinte, dont Tvnité est tousiours le

moindre terme. Et
parce que

les sons de l'Octaue s'vnistent à
chaque

deuxiesme

battement, & ceux de la Quinte à
chaque troisiesme, Ton

peut
dire

que
la dou-

ceur de l'Octaue est à celle de la QUÌnte,comme 3 à z,c'est à dire
que

l'Octaue

est
plus

douce demoitié,& consequemmét que
la raison

sesquialtere
de la

Quinte

sert
pour exprimer laproportion desadouceur auec celle de l'Octaue.

Ce
qui

arriue semblablement à la Quarte comparée
à la Quintc,& aux autres

interualles
comparez

les vns aux autresdors
que

les termes de leurs raisons se sui-

uent immediatemét, &
que

les
plus grands termes de Tvnest lemoindre de l'au-

tre. Par exemple,la Quarte doitestre moins douce d'vn tiers
que

la Quinte, parce

quelesbattemensdelaQuartenes'vnissentqu'à chaque 4 coup»
6c ceux de la

Quinte s'vnissent à
chaque 3. D'où il

appert que
la douceur dclaouinte est à celle

de la Quarte comme 4 est à 3,dont il faut maintenant
parler »puis qu'elle

est le se-

cond ruisseau,ou la seconde fille de l'O ctauc, qui
soit tousiours la Quinte,còmme

l'ombr c soit le corps, car si tost
que

Ton oy
t la Quinte, 6c que

Ton entend l'O cta-
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ue, Ton rencontre nécessairement la Quarte, que quelques-vns appellent
vn mal

nécessaire 6c vnmonstre, quoy qu'elle
soit du nombre des Consonances, comme ic

monstreray
dans la z 5 proposition.

COROLLAIRE I.

Il est aisé de conclure de ce
que i'ay

dit dans cette proposition, que
les Conso-

nances sont dautant meilleures 6c plus
douces

que
les battemens de leurs sons, 6c

que
les nombres dont on vsc

pour
les

expliquer
sont moindres, 6c

conséquem-

ment que
le bien se tient du costé de T vnité, 6c le mal du costé de la multitude,

qui
va 6c deseend vers le néant à

proportion qu'elle
croìst, corne font les

rayons

du Soleil, dont la viuacité &la force se diminue dautant plus qu'ils s'éloignent

de leur source. Par oùl'onvoidquelesmoindresinteruallesdelaMusique ,qui

ont besoin de plus grands
nombres

pour exprimer
la

proportion
des battemens"

de leurs sons, sont les plus désagréables, quoy qu'ils approchent plus prés
de l'V-

nisson,auquel
nul interualle ne fçauroit paruenir>dautant qu'entre quelque

inter-

ualle ou raison que
Ton

prenne,
il y en a tousiours vne infinité d'autres

qui peu-

uent estre mis entre l'Vnisson 6c celuy que
Ton

aurapris,
ce

qui
monstre euidem^

ment
que

les raisons vont à Tinsini tant en
s'approchant, qu'en s'eloignant

de la

raison d'égalité,
ou de l'Vnisson.

COROLLAIRE IL

D e là vient
que

la seconde Quinte, qui
est la

première réplique
de la Quinte,

est
plus

douce
que

la première Quinte, ou ses autres repliquesjdautant que
ses ter-

mes cstans assemblez font vn moindre nombre, comme ie demonstre dans la 19

proposition
:

sorquoy
Ton peut establirlenigme de celuy qui

s'enrichit en
per-

dant, & deccluy quis'appauuritens'cnrichissant,puisqueles
interualles 6c leurs

raisons deuiennent moindres à
proportion qu'ils

ont de
plus grands nombres, 6c

qu'ils
sont plus grands

à
proportion que

leurs nombres se diminuent.

CORO LLAIRE III.

Il faut remarquer
vne fois

pour toutes que
lors

que
ie dis

qu'vne
Consonance

est plus agréable qu'vne autre, que
cet

agréement
doit estre entendu de la dou-

ceur 6c de Tvnion
qui

fe fait des deux sons
qui

la constituent, & non du iugement

que chacun en fait en son
particulier,

autrement il arriueroit
qu'vne

meíme chose

feroit agréable
6c

defagreable,ou
moins 6c

plus agréable
» à raison des différentes

dispositions des auditeurs, & des
differensiugemens

fondez fur les diuerses pré-

occupations que
Ton doit euiter tant

que
Ton

peut en toutes sortes de sciences 6c

d'expériences.

PROPOSITION XIX.

Déterminer si la Quinte est plus excellente
que

la Douziesme » ($r quelle est la plus

douce & la
plus agréable.

Cette
qu

estion n'est
pas

des moins difficiles de celles qui appartiennent
à la Mu-

sique , car il semble
que

la raison de la D ouziesme, qui
est d'vn à 3, est plus

excel-

lente, plus simple
&

plus
facile à

comprendre que
celle de la Quinte, qui

est de z

à 3, parce qu'on remarque plus
facilement &

plus
aisément que 3 est triple

d'vn,

ou
qu'vn est

souztriplc
de 3, qu'onnc remarque que 3 est sesquialtere

de deux, ou

z
souzsesquialtere de 3.

D'ailleurs les termes de la raison
triple

estans assemblez ne font
que 4, 6c ceux

de la
sesquialtere

font 5 ; or 4 est
plus simple que 5. Toutesfois si Ton s'arreste

aux
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aux nombres, il semble
quela Quinte est plus excellente, dautant

que
le $ com-

prend
toutes les

espèces des nombres, à fçauoir le premier nombre
pair, qui

est

%, 6c le
premier impair, qui

est 3, comme a
remarqué l'Autheur de la Théolo-

gie Arithmétique, qui appelle le
cinq ytm, c'est à dire

mariage, dautant
qu'il est:

compose
du deux & du trois,

qui
sont les deux

premiers nombres, dont l'vn est

mafle 6c l'autre femelle dans la
Philosophie de

Pytagore. C'est
pourquoy

les

Pytagoriciens Tappellent 'EÏÇÒÇ, au
rapport de

Plutarque
dans son liure de la

procréation
de Tame, dautant

que
cette diction

signifie
la mère, ou la nourrice

qui soppose le
mariage.

Ils disent austì
que

le
quinaire fait le premier ton, ou le premier sonde tous

ceux qui peuuent estre chantez,ce qui
ne

peut
ce semble estre entendu de la

Quinte, car soit
que

Ton
parle de Texcellence des Consonance?, ou des moin-

dres interualles, fa Quinte n'est pas
le

plus excellent, ny le moindre interualle,

car l'Octaue est meilleure, 6c la Quarte, ou le ton, sont moindres
que

la
Quinte.

Mais le ne veux
pas quitter

le nombre V, fans
remarquer

ce
qu'enseigne Nico-

maquedansle
deuxiesme liure de son

Arithmétique,
à fçauoir que

les anciens

Tont appelle Justice» dautant
qu'il

se rencontre au milieu du
premier nombre

quarré impair, c'est à dire au milieu du nombre 9, comme Ton void icy, t,z, 3,4,

VA7i8,9 : de là vient
que

si Ton diuise la balance en 9 parties égales, la 5 se trou-

uera sous la languette ;.& que plus on s'éloignera du $,6c plus on
s'éloignera

de

la Iustice. Il
remarque auílì que 6,7,8,9, eílans assemblez font 30, qui

est triple

de 10, que
font i,z, 3,4: 6c

que quand
on

charge trop
l'vn des bras du fléau de la

balance, qu'il
fait vn

angle obtus auec Tenchasseure, en Tabàissant ;
que

la bran-

che
qui s*eleue, à raison

qu'elle est la plus legere,
fait vn

angle aigu,
6c

que
la

branche
qui

est plus pesante, 6c qui
va en bas, représente les meseharís, à cause d es

iniusticcsqu'ils commettent,comme celle
qui

monte représente les bons qui

reçoiuent
le tort 6c

qui montent vers Dieu pour implorer son assistance ; 6c con-

séquemment qu'il
vaut mieux receuoir Tiniure que

de la faire. A quoy
se ra-

porte le prouerbe de
Pytagore Çi/jj» /tu» «vjs^eqVÉj, par lequel

il
signifioit qu'il

faut
garder

la Iustice, 6c
que la

languette
des balances, qui

sert d'examen 6c de

démonstration à leur justesse, doit tousiours estre droite &
perpendiculaire

au

fleau. M ais icreuiens à la difficulté
proposée, que

Tont
petit

résoudre
parla

rai*

son, ou
par Texpericnce ; or nous expérimentons que

la Quinte rempl
it dauanta-

ge Toreille
que

ne fait la Douziesme, &
puis

la Quinte est celle par qui
nous di-

uisons
premièrement l'Octau e, 6c est Tame, & la beauté de la Musique. Déplus

la Douziesme n'a rien de beau,& d'agréable que
ce

qu'elle reçoit de la Quinte, ou

pour mieux dire elle n'est
point

différente de la Quinte qu'en
ce

qu'elle
est repe-

rce , de sorte
qu'on peut Tappeller

la seconde Quinte, comme la Dix-neufieímc

la troisiesme Quinte. D'ailleurs lcstermcsdela Douziesme sont plus éloignez

Tvn de l'autre
que

ceux de la Quinte, car trois est
plus prés

de deux
qu'il

n'est

d'vn. Enfin il est ce semble
p

lus aisé de
remarquer que 3 surpasse

z de
Tvnité,qu

il

n'est de voir
que 5 sorpasse

1 de z,ou du moins Tvn est aussi facile à
remarquer que

l'autre. Quoy qu'il
en soit le 3 est le

plus grand
terme de la Quinte, 6c de la Dou-

ziesme, & ne diffèrent qu'en
leurs moindres extremitez, 6c les mouuemens de

Tair
que

font les deux chordes de Tvne 6c de l'autre de ces Consonances, s'vnis-

sent ce semble au troisiesme mouuement, car comme les 3 battemens de la chor-

de
plus courte de la Quinte s'acheuent au mesme

temps que
finissent les deux

tremblemens de la
plus longue,

de mesme les 3 mouuemens dela moindre chor-

F ij
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de la Douziesme finissent
quand

le battement de la plus longue
cesse: de sorte

qu'en quelque
manière

que
Ton puisse parler

de ces deux Consonances, Ton ne

peut quasi
trouuer Tvne

que
l'autre ne lé rencontre, comme Ton void en cette

ligne qui représente
la chorde d'v n Monochorde, car âpres que

Ton Ta diuisee en

deux
parties égales,

afin qu'A
B fasse l'Octaue aUêc A D, si Ton diuise encore

DB en deux parties égales par C, C B fera la Douziesme auec A C,& DB fera

la Quinte auec A C. Où il faut
remarquer que

la rai- ò± _—?—S-—P

son, ou la Consonance qui
est de G B à B A est

composée
de la raison

qui
est de

DBàB A, & de celle de DBàCA, c'est à dire
que

la Douziesme est compo-

sée de TOctaues &sse la Quinte, parce que
la raison triple est

composée
de larai-

son double 6c de la
scsquifietcé.

Néantmòins il semble
que

Ton doit conclure

que
la Quinte estpluS

excellente
que

la Douziesme qui
n'est

que
la

réplique
de

la Quinte, qui
diuise tellement l'Octaue, qu'elle

en est la
principale partie:

Car

encore
que

lá Douziesme contienne l'Octaue 6c la Quinte en
puissance,

ce
qui

est en
puissance

n est
pâstousiourssi agréable que

ce
qui

est en acte. A
quoy ÌOQ

peut adjousterque
la Quinte estle second interualle

que
fait la

Trompette, (car

elle commence par l'Octaue, comme i'ay dit ailleurs ) &
conséquemment qu'el-

le est la plus agréable
de tous les interualles aprés celuy de l'Octaue, bien

que
Ton

le puisse
nier a cause

que plusieurs tuyaux d'Orgue
font la Douziesme lors

que

Tonpousse
le vent plus

fort
qu'ilnefaut,

&nonla Quinte, oul'Octaue ; &
que

lc z interualle de lá
Trompette

estant joint au premier fait la Douziesme, ce
qui

monstre q'il
est difficile d'apporter quelque priuilege

enfaueur de la Quinte qui

neconuienne semblablement à la Douziesme: Toutesfois on
peut préférer la

Quinte parce qU
elle se rencontre la première,

&
que

la simple Octaue est plus

agréable que
ses

répliques;
ce

qu'on peut
aussi conclure de la Quarte, & des Tier-

ces comparées
à leurs

répliques.

Néantmòins il fáut considérer le lieu de la Quinte, car elle semble plus agréa-

blé en haut
qu'en

bas» pâf exemple,
celle

qui
se

prend
aux

plus gros tuyaux des

Orgues» c'est à dire à ÊéuJí de la
première

ou
plus

basse Octaue,n'est passiagrea-

ble
cjué

Célle
qu'ort

touche dartsla secondé Octaue ; 6c Texperience
fait voir que

les Consonances né sont
pas egalettieht placées en tou tes sorres de lieux, car les

vnfcs sont meilleures én haut, 6C les autres en bas. L'Octaue doit estre mise atf
pre-

mier lieu
qui

est lé
plus

bas: lá Quinte doit là soiure immediatemét;apres laquelle

il faut mettre là Quarte, & puis
la Tierce majeure,& finalemét la Tiercé mineure

(qui
estla moindre &îa derniere de toutes les Consonances) comme monstre

Tordre naturel dés nombres, qui
contiennent les raisons deselites Consonances,

*>L»h4»5í6» car i & z font l'Octaue î z 6c 3 la
Quinte ; 3 6c 4 la Quarte ; 4 & 5 la

Tiercé majeure ; & 5 6c 6 la Tierce mineure.Cet ordre est enseigné par
les

degrez

naturels que
fait la

Trompette, quand
on commence

par
le son Te plus graue,

comme i'ay desia dit ailleurs ; éé
qu'elle

a de commun auec la
Saqucbutte,& plu-

sieurs Flustes, ehcorë
que

cet ordre des nombres, 6c des sons
que

font les Instru-

mens,ne soit
pas

soffifant pour prouuer
Tordre

queTexcellence
des Consonances

doit
gardes, dautárií

que
la Quarte se rencontre au troisiesme interualle

que
fait

la
Trompette, quoy que

les deux Tierces qui
se trouucnt seulement au 4 & 5 in-

terualle, soient estimées
plus agréables que

lá Quarte,car on les
employé

dans les

Duo à
simple contrepoint,dans lesquels laQiiartcne peut entrer,parce qu'elle

est

plus mauuaise que
les Dissonances, dont on se sert aux Cadences, dans lesquelles

on fait entrer la S
eptiefme&

ses
répliques.

U faut
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Il faut donc ce semble conclure que la Quinte est la plus excellence de toutes

les Consonances âpres
TOctaue ;&

que
les simples Consonances sont plus excel-

lentes que leurs répliques,
si ce n'est qu'on

les mette cn mesme
rang fans faire

comparaison entr'elles, à cause de leur trop grande similitude* ou de leur idett-

tité,

Mais si Texçellence des Consonances se mesore par Tvnion de leurs sons, com-

me fait leur douceur, il
n'y a nul doute quéla D ouziesme est plus agréable que

la

Quinte, d'autant que
les i sons de la Douziesme s'vnissent deux sois plus souuent

que
ceux de la Quinte, comme ie demonstre par les 3 chordes

qui soiuent, &
qui

représentent la Douziesme diuisee en cette manière, i»z, 3. Soient donc les 3 chor-

des A, B, C, 6c
que

A soit à B comme 3 à 1» 6c à C comme 3 à z ; si À
employé vn

moment de
temps à faire

chaque
tour ou retour, B y employe-

ra \-,
6c C ~. Or ie soppose qu'A

6c B commencencent en-

semble à se mouuoir, pendant qu'A
fera vn tour, B en fera 3 iuste-

ment, & lors qu'A commencera son second tour, B commen-

cera son
quatriesme; quand A commencera son 3 tour, B sera son 7, & ainsi con-

séquemment.
Mais si A & C commencent ensemble à semouuoir> lorsqu'À

aura acheué son
premier tour, C sera à la moitié de son second, 6c ne sera

pas

prest
de recommencer auec A au second moment, maisseulement au 3, car

pen-

dant qu'A
aura fait z tours, C en aura fait 3 iustemcnt, de sorte

qu'ils
ne recom-

menceront ensemble
que

de z momens en z momens, au lieu
que

les
prccedens

recommencent à tous les momens; delà vient
que

les sons de lá Douzieime so

méfient mieux, 6c qu'ils
font vne plus

douce harmonie. Et cette raison esttouí-

jours véritable en toutes sortes d'autres
répliques,

car si seurs sons se méfient 6c

s'vnisscnt plus facilement, leur douceur en est plus grande > 6c
conséquemment

elles sont plus agréables,
si le

plus grand plaisir que
Ton reçoit procède

dela
plus

grande vnion, dont i'ay fait vn discours particulier. Orcncores qu'il
ne soit pas

nécessaire de respondre aux raisons que i'ay rapportées en faueur de la Quinte»

d'autant
qu'elles sont en partie

fondées sor
quelques propriété*

des nombres, auí-

quelle
on

peutadjouster que leplusgrand
terme de la Quinte estant multiplié

par
le moindre donne le plus grand

terme de la D ix-neufiefme,à fçauoir 6»M que

le mesme moindre terme diuifé par soy-mefme, donne le moindre de lAWou-

ziefme» dont le plus grand
terme est le mesme

que celuy de la Quint»: ie
diray

néantmòins que
ces raisons

prises
des nombres sont soffisantes pourjfairc penser

que la Quinte a
quelque

chose d'excellent en
soy.

Toutesfoissi Ton veut appor-

ter Texçellencedesfyitresnombres, on trouuera que
le ternaire, qui

est le
plus

grand terme de la Douziesme » ne cède à nul autre nombre, comme i'ay monstre

dans la
comparaison

des Trios aux Duos; 6c sil'onadiouste ces deux termes, ils

feront lc nombre
quaternaire, auquel Platon & les

Pytagoriciens
ont donné de

cres-grandes louanges.
La * raison qui

se prend de ce que
la Quinte remplit

da-

uantage Toreille ,preuue
seulement

que ses sons s'vnissent moins viste, 6c com-

battent
plus long-temps que

ceux delà Douziesme. La oraison est fondée sor

Tegale vnion de leurs tremblemens, ce qui
fait qu'elle

est entirement fausse, com-

me il est faux qu'il
soit aussi facile de comparer z à 3 que 3 à 1. Quant à la 3 6c 4 rai-

son, la
Quinte n'apporte pas

v n
plus grand

ornement à la
Musique que

la Dou-

ziesme, laquelle n'emprunte pas tout ce
qu'elle

a de la Quinte, puiíquc
ses sons

*

se méfient & s'vnissent plus aisément : 6c bien
que ses termes soient plus éloignez»

F iij



66 Liure Premier

il ne s'ensuit nullement quelle
soit moins excellente, autrement l'Octaue, dont

les termes sont
plus éloignez que

ceux de tous les interualles
qui

se
peuuent treu-

uer dans elle, seroit moins excellente
que

les plus désagréables Dissonances,

dont les termessont plus proches
les vns des autres. Et Ton

peut
dire

que
ce n'est

. pas
l'intention de la nature de faire la Quinte au z interualle, quand

on sonne la

Trompette, maisdefairelaDouziefmequise
treuue depuis

le
premier

son ius-

ques au.troisieíme. Or ie parle seulement icy de Texçellence & de la douceur de

la Douziesme, car
quant

à ce
qui

la rend
agréable,

cela
dépend de lacoustume,

de la
préoccupation,

de la Capacité de Toreille, 6C de
Timagination, c'est pour,

quoy
il suffit d'auoir demonstré

que
la Douziesme est

plus douce 6c plus excel-

lente
que

la Quinte, puisque
son vnion est

plus grande.

PROPOSITION XX.

déterminer si la Douziesme e&
plus

excellente @r plut puissante que l'OBaue.

L'on s'estonnerapeut-estre de ce
que

ie propose
cette

qué(l.ion, puisque
tous

les Praticiens 6c les Théoriciens enseignent que
l'Octaue est la Reynedes Con-

sonances
qu'elle comprend, & qu'elle produit,

comme nous auons dit ailleurs.

Mais ce consentement vniuerseln'empesche pas qu'il jie se rencontre
quelques-

vns
qui tiennent que

la D ouziesme a plus de force » d'autant
que

Tvne de ses chor-

des estant touchée fait trembler plus fort la chorde
qui

n'est
point touchée, que

«ne soit l'autre chorde touchée auec
laquelle

elle fait l'Octaue, ce
qu'ils

s'efforcent

de
preuuer en cette manière.

La plus grande
chorde de l'Octaue fait vn retour pendant que

la
plus petite

en fait z, & si l'on diuise le
coup

en 3 parties,à fçauoir au commencement, milieu

6c fin » lemilieu
frappera plus fort

que
le commencement, ou la fin; Or le

pre-

mier
coup de son aigii respond

au commencement de celuy qui
fait le son graue*

c\desccondcouprcípondàlasin,desorreque
nul milieudes coups

de la chorde

aigue
ne se rencontre auec le milieu du

coup
de la basse, mais le seul

repos qui
est

entames
deux

coups;
6c

consequemment
la

plus forte
impression

du coup
de-

meirreinutile.

Maîs
parce que

la moindre chorde de la Douziesme frappe 3 fois
pendant

que
la plus grande frappe vne fois, Tvn des

coups du son
aigi^reípond

tousiours

au milieu du
coup que

fait lé son
graue, c'est

pourquoy
le mouuement de la

plus

grande chorde meut la moindre chorde
plus fort

que
ne fait la

grosse
chorde de

l'Octaue; & bien
qu'il

se rencontre z
repos

aux
coups

du son
aigu

de fa D ouzies-

me,ilssontsicourtsqu'ilsn'ont pas grande proportion auecleìoits coups,
6c nc

durent
pas dauantage que

leseul
repos

du son de l'Octaue.

Si
Texperience

fauorisoit cette raison, elle auroit
quelque apparence

de vérité,

mais ien'ay pas
obserué

que
la chorde tendue à la Douziesme fasse trembler les

autres
plus fort, que

celle
qui

est à l'Octaue. Si cela arriue
quelquesfois,

il faut

obserucr si ce n'est point
la force de la plus grosse

chorde de celles
qui

font la

D ouziesme, qui ay tvne si
grande impression

sor la plus déliée, que
Teffet en soit

plus
sensible

que celuy de la chorde
qui fait l'Octaue, lors

que
deux chordes sont

d'egale grosseur,
&

qu'elles sont seulement différentes cn
longueur.

Quant
aux repos

des retours, il est difficile de demonstrer si la chorde se repose

auant
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auant que
d'auoir achcué son mouuement, attendu

qu'il semble
que

si elle se

reposoit
à Tvne des extremitez de ses tours, elle deuroit tousiours y demeurer, n'y

ayant
nulle cause qu'il luy donne vnnouucau mouuement. L'on

peut donc dire

que
la Douziesme est moins douce & moins excellente

que l'Octaue,quoy qu'el-

le puisse
sembler plus agréable

à
plusieurs, comme la quinte est treuuée

plus

agréable par quelques-tms que
la Douziesme, car il

y a différence entre les
degrez

du doux, & de Texcellent, 6c ceux de
Tagreable,

comme i'ay desia remarqué,

quoy que
Ton

puisse
tenirle contraire, si la diuision du mouuement de la chorde

en 3 parties
différentes est véritable, dont nous auons parlé plus amplement

dans

le second liure des
corps,

& des mouuemens
qui produisent lessons.

PROPOSITION XXI.

La chorde estanttouchée sait tnmbler celle
qui est à la Quinte, maû elle sait trembler

plus sort celle
qui est à la Douzjcsme.

Plusieurs croyent qu'il n'y a que
les chordes à l'Vnisson, ou tout au

plus que

celles de l'Octaue qui
se fassent trembler, mais

Texperience quise
fait sor vn Luth,

sor vnTuorbe,ousortclautre Instrumentquel'onvcut,monstre euidemment >

que
la Quinte, & quelques

autres Consonances ont la mesme propriété, quoy

qu'elles
ne i'ayent pas

dans vn
degré

si
parfait. Mais il

y
en a

peu qui ayent
re-

marqué
ces expériences

dans la quinte, 6c moins encore qui
le

remarquent
dans

la Quarte, &dans les Tierces, dautant
qu'ils

ne se seruent
pas

d'Instrumens assez:

grands,
assez propres, 6c assez bien montez pour ce sojet :

par exemple,
Ton ne

TapperçoitpassibiensorvnMonochordede3 pieds,dont
le creux a peu

de
pro-

fondeur ,
que

fur vn Luth, dont Ie toncaueest fort
grand,

6c
généralement par-

lantes expériences
réussissent dautant mieux

que
les Instrumens sont plus grands,

6c mieux montez.

Mais la D ouziesme fait trembler les chordes plus
fort

que
la Quinte, dont i'ay

expliqué
la raison dans la 19 proposition,

car ce
qui

sert
pour prouuer

combien la

douceur d'vne Consonance est
plus grande que

celle d'vne autre, sert austì
pour

monstrer combien les chordes tremblent
plus

fort
par

la force d'vne Consonance

que par
la force d'vne autre. Quant aux tremblemens des autres chordes

qui
sont

meues
par

la force de la Quarte,de la Tierce majeure, & de leurs
répliques,

nous

en
pourrons parler

cn traitant de ces interualles.

PROPOSITION XXII.

La Quarte ou lc* Diatessaron tient le 4 rang
entre les simples interualles, ($r consiste

dans le
mélange de deux sons, dont la raison est de 4 a 3.

I'ay
desiadit

queles
interualles deja Musique prennent

leur nom du nombre

des chordes, ou des sons
qu'elles contiennent ordinairement dans le

genre
Dia-

conique,c'est pourquoy
cet interualle a esté appelle Quarte, à raison de ses 4

chordesque
les Grecs appellent Tctrachorde : Delà vient

qu'ils
Tont nommée

i/il-naerúpov, c'est à dire
par quatre»

non
que

la Quarte doiue auoir autre chose
que

les z sons, dont la raison est de 4 à 3, mais
parce que

lors
qu'on

chante
par degrez

conjoints qui
se suiuent immédiatement, il se rencontre 4 sons dans la Quarte,

comme Ton void dans ces 4 notes, vt»re» mi» sa. Or ie dis
que

la raison de la

F iii)
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Quarte est sesquitierce de 4^3, parce qu'en
mesme temps que lc son

aigu de la

Quarte bat 4 fois Tair, le
graue

lc bat 3 fois ; c'est
pourquoy

il faut
que

les chordes

d'eeale
grosseur & tension

qui
font la Quarte soient tellement

disposées, que
Tv-

ne soit
plus longue que

l'autre d'vn tiers: par exemple
si Tvne a 4 pieds, l'autre en

doit auoir 3. Et si Ton veut faire la Quarte auec deux fleutes
d'cgale grosseur, il

faut
que

Tvne soit plus longue d'vn tiers, 6c semblablement que la
plus grosse clo-

che de la Quarte soit plus haute, &
plus large dvn tiers, comme ie monstre dans

le traité des Cloches, 6c des autres Instrumens de Musique. Mais il suffit d'expli,

quer
les battemens d'air que

fait la Quarte par le moyen des chordes pour com-

prendre íà nature. S oient donc les *•chordes A B, & À C
égales en

grosseur, en

matière, & en tension; ie dià qu'A
B doit auoir 4 pieds dé long pour faire la

Quarte en bas contre la
chorale

A C
quia 3 pieds

de
long,

afin que la chorde AB, qui est plus lafche d'vn tiers que

A C, quoy qu'elle
soit tendue par

vne
égaie force, à raison de fa

plus grande
lon-

gueur, tremble 3 fois, c'est à dire fasse trois tqurs en mesme temps que
A C en fait

4 : car le nombre de leurs tremblemens est daUtant moindre qu
elles sont

plus

longues, comme i'ay demonstré dans vn autre lieu.

Or il faut remarquer que
Ton n'oyt iamais la Quarte que

la plus longue chorde

n'ayt pour lc moins tremblé 3 fois, & la
p lus courte 4 fois; &si AB ne írenu

bsoit
que

z fois, tandis
que

A C tremble 4 fois, Ton oyroit l'Octaue au lieu de la

Quarte. D'où il sout conclure que
les sons ne sont autre chose qu'vn

tremble-

ment, ou battement de la chorde, ou de Tair, & qu'ils
font dautant plus aigus

que
Tair reçoit vn plus grand nombre de secousses, ou de mouuemens en mesme

temps, de sorte
que

s'il estoitmeuvniformëmentíàns aucune répétition,
ou réi-

tération de battemens, il ne feroit nul íbn, ou s'il enfaisoit quel qu'vn,
Ton n«

pourroit iuger
s'il feroit graue, ou

aigu,
car il feroit indiffèrent au

graue,
6c a

Taigu.

PROPOSITION XXIII.

La Quarte prend son origine
de U diuiston de l'OBaue, ou de lasecondé biscBion dtvnc

chorde ; &*sâ raison peut ausiibien estreappeUeesou^sesquitiercequesesquitierce.

Car lors
que

Ton diuise l'Octaue en deux parties en cette façon z, 3,4, (qui
est

la plus
aisee de toutes les diuisions

que
Ton en

puisse
faire

par
vn terme

qui
férue

de milieu, puis qu'il n'y a rien
plus aisé

que
de mettre 3 entre z & 4,) Tontteuuc

la Quarte de 3 à 4, comme la Quinte de z à 3, de sorte
que

ces z Consonances ont

vne mesme origine : austì voyons nous
que

Ton
prend fouuent

l'^nc pour l'autre,

comme iediray âpres, quoy que
la

production de la Quinte doiué estre conside»-

rée la
première,

&
qu'elle

soit comme la fille aisoee, puisque
Ton compare

z à 3

auant
que

de comparer 5 à 4, qui
est le résidu de l'Octaue. De là vient que

la

Quarte est le troisiesme interualle
que

fait la
Trompette, comme i'ay remarqué

dans vn autre lieu; 6c
que

les anciens luy ont donné le troisiesme lieu entre les

Consonances, quoy que quelques
nouueaux Autheurs Tayent mise entre les Dis-

sonances, ou
qu'ils ay entereu

qu'elle
tient

quelque
chose des vncs 6c des autres,

6c conséquemment qu'elle doiue estre mise à part,comme Papias remarque
dans

le liure
qu'il

a fait pour la défense de la Quarte;
mais nous verrons

âpres
ce qu'il

fauttenirsorcesojet.

euant
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Quant à la seconde bissectiòn de la chorde, dont vient la quarte, ie I'ay expli-

quée
en parlant de l'Octaue. Il faut seulement

remarquer icy que la diuision de

l'Octaue qui produit
la Quarte, est celle

qui approche lepluspresdc la diuision

cn z
parties égaies qui

se
puisse

faire
par

le
moyen des nombres, car 3 est austi

proche
de z

que
de 4, quoy que

la plus grande partie soit de z à 3, car la
Quinte

qui
est la plus excell ente

prend
k

plus grande place, 6c laisse la moindre à la
Quar-

te , comme à íà cadette.

Quant à la raison souzsesquitierce, elle contient là Quarte, lors
que

Ton com-

parc
les tremblemens de

laplusgrandechordcàceux
de la moindre, cequiarri-

ue semblablement à tous les autres interualles de la
Musique

; & Ton ne peut dire

auec raison
que

la proportion
de la Quinte, ou de la Quarte soit

plustóst sor-

particulierequesouzparticuliere,sicen'estque
Ton mette le son Je

plus graue

pour
le

plus grand terme, à raison de fa plus grande tardiueté, car il est plussent

d'vn tiers
que

le mouuement duson
aigu,

si Ton
prend

leurs battemens
pour

leurs

rnpuuemens.

PROPOSITION XXIV.

On trouue la Quarte sur'vne me/me chorde
lorsquapres

l'auoir diuisee en 7 parties

égales
» l'on met le cheualet JOUT^la

quatriesme partie.

Cette pratique
sert

pour
les Monochordes

qui
n'ont

qu'vne
seule chordes

dont on vfe afin d'auoir vne plus grande égalité, quoy qu'vne
seule chorde ne

suffise
par pour faire les expériences nécessaires

pour establir tout ce
qui appar-

tient aux sons. Or c'est vne mefoie chose de diuiser vne chorde en 7 parties, afin

quelecheualetenlaisse4d'vncostc,&3
de l'autre pour trouuer la Quarte, que

d'vser de z chordes
d'egale tension, dont Tvne à 4 parties, 6c l'autre 3. Ce

qu'il

faut
remarquer pour

tous les autres interualles
delaMusique,quel'on peutaustì

bien trouuer sorvne chorde
que sordeux, ou

plusieurs,
car il faut seulement di-

uiser la chorde en autant de
parties égaies qu'il y ad'vnitez dans les z termes de

Tintcrualleque Tonveutmarquersorvnemesmechòrde,
& mettre lecbeualet

souz la derniere vnité du
plus grand terme, afin qu'il demeure d'vn costé pour

représenter le son le plus graue,
&

que le moindre terme, c'est à dire la moindre

partie de la chorde, demeure de l'autre costé
pour

faire le son
plus aigu.

Ce
qui

estsiaifé à comprendre qu'il
ne feroit nullement besoin de le

représenter par
vne

ligne,si ce n'eltoit
qu'il

est bon d'en donner vn exemple qui serue aux autres

propositions.
Soit donc la

ligne
A C diuisee en 7 parties egal

es
pour représenter

la
Quarte, ie dis

que
si Ton met le cheualct au ,

point B,qu'A B, qui
contient

quatre parties,

tremblera plus
lentement

que
B C, qui n'a

que 3 parties, & qu'A B battera seu-

lement 300 fois Tair, tandis
que

BC le battera 400 fois, & consequemment

que les battemens d'A B, & de B C s'vniront à
chaque 4 tremblement de B C,

ou à
chaque 3 tremblement d'A B, comme i'ay desia dit.

COROLLAIRE.

Or il faut
remarquer qu'il

n'est
pas nécessaire d'auoir vnMonochorde pour

faire
Texperience

6c la démonstration de la Quarte, ou des autres interualles con-

sonans, oudissonans, dautant quel'on peut
faire la mesme chose fur le Luth, 6c
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sor les autres Iustrumens, sor
lesquels

on est asseuré
que

Ton diuise la chorde corn-

me il faut, lors
qu'en

mettant ledoigtsorla
chordcles z sons de

chaque partie

de la chorde font Tinterualle que
Ton désire:

par exemple, si Tvn & l'autre costé

est à l'Vnisson, elle estdiuisee en z
parties égales; si lesdeux costez sont à l'Octa-

ue, elle est tellement diuisee
que

Tvn des costez est double de l'autre; commeil

cstt|iple,sil'onoytlaDouziesme;
&si on fait, la Quarte, la

plus grande partie

de la chorde est plus longue
d'vn tiers

que
la moindre

partie ; d'où Ton
peut con-

clure
que

Ie Musicien peut
diuiser vne ligne

en tant de
parties égales qu'il

vou-

dra >
quoy qu'il

n'ait point
de

Compas,
&

qu'il
soit

aueugle, comme
i'explique

ailleurs plus amplement.

PROPOSITION XXV.

*A fçauoir fi la Quarte est Consonance.

Quelques
vns se sont autresfois

imaginé que
la Quarte ne meritoit

pas
le norn

de Consonance, à raison
qu'ils

ne la trouuoient pas bonne contre la Basse, te

qu'ils
ne

pouuoient
envser dans les Duo àsimple contrepoint, mais

puiíque
Ton

a maintenant changé d'aduis,& que
tous les Musiciens la mettent au nombre

des Consonances,il n'estpas
nécessaire de m'estendre fur ce sujet, car il suffit de

íçauoir que
tous les anciens Grecs Tont receue entre les Consonances , quoy

quilsn'ayentpasconneti
lesdeux Tierces,& les z Sextes, dont nous vsons,en

qualité
de Consonances. Or Tvne des raisons

que Ton a
pour prouuer que la

Quarte est Tvn des accords de la
Musique,

se
prend

de ce
quelle

est tres-bonne

fors
qu

elle est jointe à la Quinte, &
que quand

la raison de l'Octaue est diuisee

Arithmetiquement,
comme Ton void en ces termes z, 3,4, que

le terme du mi-

líeusetrouuant d'accord auec lc premier, celuy du milieu doit semblablement

s'accorder auec le dernier, dautant
que

les z termes extrêmes représentent
les z

sonsde TOctaue, qui
sont de mesme nature, l'Octaue n'estant, ce semble, autre

chose
que

î a répétition,
ou la

réplique
de l'Vnisson.

De là vient
que

les interualles
que

Ton ajoute par dessus l'Octaue font le mes-

me eííèt
que

ceux
qui

la diuisent,& qu'elle
contient en soy ;

par exemple,
la

Quinte estant jointe
à l'Octaue fait la Douziesme, qui

est si semblable à la sim-

pic Quinte,qu*clles
sont

quclquesfois prises
Tvne

pour l'autre. L'autre raison est

íondeesorîa mesme ressemblance des z sons de TOctaue, car elle est si
grande

crucplusieurs
se

trompent
au

iugement
de ses z sons, cn prenant

le
graue pour

Taígu,
ou

Taigu pour
le

graue:
en soitte

dequoy
ils

iugent que
la Quinte est la

Quarte,&: queîa. Quarte, est la Quinte; ce
que i'ay souucnt expérimenté,

6c ce

queíe
veux expliquer,

afin
que

les Musicienssc gardent
de cette soi

prise.

ïc
soppose

donc
que îacnordcd'vnlnstrumentreprcscnteîez

sonde la pre-

miereOctaue marqué par D, ilesttres-certain
que

la chorde
marqueepar

B fait

la-QuaKe-cn
foasauecîanote D , 6c

que
si Toreille ne se

trompe pas, 6c qu'elle

preiistecesdeuxíansdaîisleurspropres lieux, qu'elle oy ra la Quartes mais si l'o-

ardilicprendlapremícre
note

marquée par A cn
oyant

lanotc D, lc Musicien»

<q.uoy ^ue»es-expcit,croyraquclesnotes D & B feront la Quinte, parce qu'il

Cetrompe
en

prenant Á
pour

Dí d'onilestcuidentqueia Quarte estvn accord,

prisqu'eïïedftíouucntprïsepourla Quinte
vce

qui
ne

pourroit pas
arriuersi elle

a^oikDifíbnancc, MabssfauiirccnarqiierqueianoteBsríoiria Quarte repetee.,
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c'est à dire TOnziesmc, si Toreille
prenoit

la note G au lieu de la note D, de sorte

que
la Quarte hegaigne

rien lors
que

Ton
prend

le son
aigu de TOctaue au lieu

du
graue,

dautant
qu'elle demeure tousiours dans

son
impcrfection^qui

croist mesme par ledit son

aigu, comme ie diray plus bas, lors que ie
prouue-

rayquc
la

simpleQuarte est plus douce
que l'On-

ziefme,quiest íà réplique: & conséquemment il

vaut mieux se tromper en descendant
qu'en montant, quand il est

question
de la

quarte, puis qu'elle
se tome en Quinte lors

que
Ton descend, & que

Ton
prend

le son
graue

de TOctaue au lieu de Taigu.
Il arriue le contraire à la Quinte, car el-

îedegenereen Quarte, lorsque
Ton prend

Ie son
graue

de l'Octaue pour Taigu»

comme l'on void dans la
figure précédente,

dans
laquelle

F fait la Quinte auec

G, lors
que

Ton
prend G en son

propre
lieu; mais si Ton prend le son

graue de

l'Octaue G, c'est à dire D
pour G , Ton croira

que
G & F font la

Quarte, quoy

qu'en
esset ils fassent la Quinte.

Il arriue encore la mesme chose à la Quinte, lors
que

Ton
prendìe

son
aigu

de

l'Octaue pour
le graue ;

par exemple
lors

que
Ton

prend
D

pour A, car A B sem-

ble faire la Quarte au lieu de la Quinte, qui perd en toutes les façons, 6c n'a ia-

mais de meilleure condition
que quand ellegarde

son lieu naturel. Ce
qu'ilfaut

remarquersoigneusement,parce que cecy
sert

pour l'intelligence
des

proposi-

tions qui
soiuront

âpres.

La troisiesme raison
qui prouue que'Ia Quarte est Consonance, se

prendde

la proportion
de ses sons, qui

est de 5 à 4, ce
qui

est cause
que

ces z sonss'vniC»

sent tousiours à
chaque 3 battement d'air du son graue, & à

chaque 4 de
Taigu:

de sorte
que Taigu

n'a que
z battemens

qui
ne s'vnissent

point,
6c le

graue
n'en 3

qu'vn disjoint, dautant
que

son
premier

battement se rencontre auec le
premier

de
Taigu,

& son 3 auec le 4. De sorte
que

la Quarte contient plus de battemens

vnisquededesonis,puis qu'elle vnit 4 de ses battemens 6c n'en desonk
que 3 z

d'oùil
appert qu'elle

tient plus de Tvnité,& de l'Vnisson
que

de la diuersité, &

qu'elle
a

plus
de bonnes choses

que
de mauuaiscs; 6c

conséquemment qu'elle mé-

rite d'estre mise au nombre des Consonances.

La
quatriesme

raison esttireedece
que

les 3 sons A B D, qui diuisent telle-

ment l'Octaue * que
A B fait la Quinte, & B D la Quarteront trés-agreables:

ce

qui n'arriueroitpassi
la Quarten'estoit Consonance, puisque

nulle Dissonance

ne
peut tellement estre sauuec,ou cachée

par
les autres Consonances, qu'elle

ne

retienne fa
qualité

de Dissonance, 6c
qu'elle

ne
gaste

tout le concert, comme

l'on void à la note C, qui
fait tousiours la Dissonance, que

Ton
appelle

seconde

majeure, soit
que

Ton la mette
par

dessus l'Octaue A D enE, ou dans l'Octaue

D A en C> ou souz l'Octaue G E en D, ouenquelquautrc
manière

que
l'on

voudra.

L'on
peut encore apporter

d'autres raisons, mais elles sopposent la connois-

sance des Tierces 6c des Sextes, dont nous n'auons
pas encoreparlé, aueclefc

quelles il faudra
comparer

la Quarte, 6c déterminer si elle est meilleure
que

la

Tierce majeure.
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PROPOSITION XXVI.

*Afçauoir de combien la Quinte est plus douce
que

la Quarte »&* pourquoy la Quarte

ne paroist pas st bonne contre la Baffe comme fait la Quinte.

Ilserencontre fort peud'hommesquin'auouentquelaQuinteestplusdou-

ce
que

la Quarte, dont la raison se prend de la plus grande
vnion de ses sons, qui

s'vnisserit à
chaque 3 battement du son

aigu,
6c à

chaque
deuxiesme du

graue,

comme i'ay demonstré dans vne autre proposition, 6c
conséquemment les z

battemens du son
graue

s'vnissent auec le premier & le dernier de Taigu,
de sorte

qu'il n'y
a

que
le second battement du son

aigu qui ne s'vnit
point,& que

la
Quin-

te vnit 4 de ses battemens en mesme temps qu'il y en a vn seul
qui

se desunit. De

là vient que
la Quinte peut

estre estimée deux fois
plus douce, 6c meilleure

que

la Quarte, dont le son aigu
a deux battemens

qui
se desunissent, ou 3 fois

plus ex-

cellente, à raison
que

le son
graue

de la mesme Quarte a Tvn de ses battemens

.désunis,à fçauoir celuy du milieu, de sorte
qu'elle

a 3 vnitez
qui

ne s'vnissent

point,
& la Quinten'en a

qu'vne.

Mais ìl y á encore vn autre moyen pour fçauoir combien la douceur de la

Quinte surpasse
celle de la Quarte, car les termes de la

Quinte estans
multiplie*

Tvn par l'autre, c'est adiré 3 par z, donnent 6, qui
monstre

que
ses battemens

s'vnissent z fois en 6 coups,
6c les termes de la Quarte se multiplians font iz, qui

monstre
que

ses battemens s'vnissent 3 fois en iz
coups,

c'est à dire
que quand

le

son aigu de lá Quarte abatu iz fois Tair, qu'il s'est vni 3 fois auec le ion
graue de

la mesme Quarte.

Et parce que
le son

aigu
de Quinte vnit z fois les siens auec le battement du

son
graue,

6c
conséquemment 4 fois en 1z

coups,
il s'enfuit

que
la Quinte est

plus

douce que
la

Quarte,
& conséquemment que

la raison de la douceur de la Quin-

te est àla dóíiceur de la Quarte»
comme 4 à 3. Or cette manière est

plus raison-

nable
que

l'autre, par laquelle
nous trouuions

que
la Quinte est z ou 3 fois

plus

agréable que la Quarte, dautant
que

Tvnion
qui

se fait du
premier coup de cha-

que
son ne doit

pas
estre considéré, puis qu'elle

se fait austì bien aux Dissonances

qu'aux Consonances, mais seulement Tvnion des derniers, qui
fait

que les sons

recommencent les vns auec les autres, de sorte
que

les Consonances sont dau-

tant
plus

douces
que

leurs sons recommencent
plus

souuent ensemble, parce

qu'ils
battent Tair

plus
vniformement> &

plus également
; or

plus les sons appro-

chent de Tegalité,
6c

plus
ils sont doux.

D'où ie tire laraison
pourquoy

la Quarte n'est
pas

si bonne
que la Quinte con-

tre la Basse, encore
qUe

les z sons de TOctaue semblent estre vne mesme chose,

car lors
que

la Quarte se fait contre la Basse, elle n'vnit point fessons
qu'à chaque

4 battement du son
aigu,

au lieu
que

la Quinte vnit les siens à
chaque 3 battement

du son
aigu,

ce
qui

la rend
plus

douce 6c
plus agréable.

Et
lorsqu'on

diuise TO-

ctaue par
la Quarte & par

la Quinte, l'harmonie est
plus

douce
quand

la Quintff

est en bas
que quand

elle est en haut, 6c que la Quarte est dessouz, dautant que
les

plus grands interualles doiuent preceder
les moindres,car Thonneur

appartient

aux choses
qui sont les

plus excellentes, 6c ce
qui

se fait immédiatement contre la

Basse, doit seruir de fondement à Tharmonie, & conséquemment doit estre plus

grand & plus simple,
afin d'imiter la nature des autres choses, qui

commencent

v>ar
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parles principes qui
sont les

plus simples,
&

qui seruent comme de
pierre

fon-

damentale à tout lc reste.

Or la Quinte est plus simple que
la Quarte » dautant

qu'elle approche plus

prés
de l'Octaue, de

Tegalité 6c de Tvnité, car son moindre terme est le plus

grand
de TOctaue, à fçauoir z, comme le moindre terme de la

Quarte citlc

plus grand
de la Quinte, à fçauoir 3, de sorte

que
la Quarte commence où la

Quinte finit, comme la Quinte commence où TOctaue a fa fin, & l'Octaue

commence à la fin de l'Vnisson.

Ce
qui

nous peut seruir de
degrez pour nous esteuer à Dieu, & à la ma-

nière dont il a
produit les créatures, car les Anges

ne
peuuent commencer

d'estre , que
Dieu ne soit dans toute la

perfection
de fa nature, laquelle est

représentée par Tvnité, ou par l'Vnisson; & la nature de l'homme commen-

ce où celle des Anges finit; les animaux, les
plantes,

6c les autres choses se soi-

uent de mesme façon* 6c toutes ensemble
dépendent entièrement de Dieu,

comme les Consonances
dépendent

de l'Vnisson, 6c les nombres de Tvnité.

L'on peut encore donner vne autre raison
pourquoy

la Quarte n'est pas si

agréable
sous la Quinte que dessus, que

Ton
prend

de ce
que

nous désirons

tousiours la
perfection

en
chaque chose, 6c

particulièrement dans l'Harmo-

nie; &
parce que

TOctaue contient en éminence toute la
perfection de la

Musique, on I'attend tousiours cn oyant les autres Consonances, car elle se

représente
tousiours à

Teíprit:
de là vient que

l'Onziefme est
représentée

tou*

tes 6c
quantesfois que

Ton fait la Quarte contre la Basse; mais la Douziesme

est
représentée lorsqu'on

fait la Quinte contre la mesme Basse, or la Douzies-

me est
beaucoup plus agréable que l'Onziefme, puis qu'elle vnit ses sons à cha-

que 3 battement du
plus aigu,

au lieu
que

TÒnziefme ne les vnit
qu'au

8

coup
; de sorte

que
Ton

peut
dire soiuant cette raison, que la Quinte est dau-

tant
plus agréable

contre la Basse
que

8
surpasse 3 : 6c

qu'il y a mesme raison

de la douceur de la Quinte à celle de la Quarte, qu'il y a de 8 à 3 : mais
parce

que plusieurs diffieultez, dont nous parlerons âpres, dépendent de cette
spé-

culation, ie
Texpliqueray plus amplement

cn parlant des Tierces 6c des Sex-

tes. Néantmòins on la
peut icy entendre par le moyen des nombres 6c des

notes
qui soiuent, car lors

que
Ton fait la Quarte contre la Basse Jeson le

plus

graue bat 3 fois Tair, tandis
que

le
plus aigu

le bat 4 fois: or 8 fait TOctaue

contre 4, qui représente 8 , puiíque
la partie représente son tout, 6c consé-

quemment Ton se représente l'Onziefme
qui

est de 8 à
3,lorsqu'on

fait la Quar-

te contre la Basse, dont le son
graue est 3, comme Ton void aux notes

qui
soi-

uent , que
ie

marque par A, B, C, D, E, F, afin
que

Ton entende mieux ce diseours.

Cecy estant posé,
ie dis

que
la note D fait la

Quarte contre la Basse C>& que
la note D estant

touchée
représente la note F,qui esta l'Octaue cn

haut, &
conséquemment qucîa Quarte, qui est de

C a D, & de 3 a 4, représente l'Onziefme, qui
est de C a F, ou de 5 à 8 : sor-

quoy Ton
peut

demander
pourquoy

la note C nc
rcprcsente-elle aussi bien E

qui fait l'Octaue en haut,comme D représente F, pourquoy D ne
represen-

te-il B, qui
fait l'Octaue en bas, 6c pourquoy le son

graue C nc
représente

il A en bas, puis qu'il
fait l'Octaue auec ledit C. A

quoy ie réponds que Ton

G
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peut
dire

que
le son

qui s'exprime par
vn nombre

pair
de battemens d'airv, com-

me est le son aigu
de la Quarte C D, peut représenter son Octaue en haut, ou en

bas, à raison
qu'il

est austì aisé de diuiser 4 en z
parties égales pour auoir B, que

de le
multiplier par

z
pour

auoir F, &
conséquemment que Ton peut dire

que

4 représente
Tvne &Tautre Octaue; ce

qui n'empesehe pas que
la Quarte ne

soit moins bonne que la Quinte contre la Basse, dautant
que 4 représentant z,

fait
que

TOctaue B, qui
est

représentée par D, nous monstre
que

la Quinte de

C à B est absente, & que
nous n'auons

que sombre au lieu du corps, c'est à

dire
que

la Quarte au lieu de la Quinte. Il arriue la mesme chose
quand C re-

présente
E; mais il ne

représente pas
A, dautant

qu'il
est

plus
difficile de di-

uiser 3 par la moitié que
de le doubler, car il faut vser de nombres

rompus en

le diuisant.

Or il faut remarquer que
TOctaue d'en haut est ordinairement représentée

quand
les battemens du son

aigu
sont en nombre

impair,
6c celle d'en bas, quand

les battemens du son
graue

sont en nombre pair; par exemplej lors
que Ton

chante la Quinte D E ,o\x B C,le terme du son
graue,

à fçauoir z ou 4, est nom-

bre
pair,

de là vient
que

D
représente B, 6c

que
z

représente
1. De sorte

que cha-

que
chose enrcpresente

ordinairement vne autre, à fçauoir celle
qui la fuit, ou

qui
la

precede
immédiatement, 6c auec

laquelle
elle a vne alliance plus aisee à

remarquer
» 6c vne amitié & fympatie plus grande*

Delà sont v enues les suppositions
dont

parlent les Praticiens,
quand

ils disent

que
telle ou telle Consonance en

soppose vne autre, par exemple, que
la Quarte

suppose,
& demande la Quinte en bas, mais

i'expliqueray
toutes ces

sopposi-

tions dans vne particulière proposition, qui seruira
pour

entendre la
pratique

des Musiciens,par laquelle
ils fauuent les dissonances, ou les moindres accords

par

les meilleurs.

Ie diray encore beaucoup
d'autres choses de la Quarte dans les autres propo-

sitions, oùil faudra voir si elle est plus ou moins douce
queles Tierces,& si elle

est
pire ou meilleure qu'elles

contre la Basse, & puisiemonstreray le fondement

de ces
représentations

dans les liures des Instrumens à chorde.

PROPOSITION XXVII.

La Quarte est ft stérile qu'elle n'engendre rien de bonny par sa multiplication,

ny par sa diuision.

Il nc faut
pas

s'estonner si la Quarte estant doublee, ou
triplée,

&c. n'en-

gendre
rien de bon, puis que

la meíme chose arriue à la Quinte, qui
fait la

Neufiefme majeure estant doublee, comme la Quarte fait la
Septiesme

mineu-

re de 16Ì 9, qui
se rencontre de Csolvtfa,

à B sa» 6c de D la resòl» à Csolvt

sa.
Mais la diuision de la Quarte n'engendre pas

z Consonances, comme celle

de la Quinte, qui produit
la Tierce majeure & la mineure, car si Ton diuise la

Quarte de la mesme manière que
Ton diuise la Quinte, c'est à dire

par
vn milieu

Arithmetiq,
à fçauoir par 7 mis'entre 8 & C, qui

font la Quarte, Ton aura la

sefquisexte
du

plus grand costé, & la
sefquisepticfmc

du moindre, comme Ton

void entre ces 3 nombres 8,7.6, qui représentent
des interualles

qui
ne sont point

vsitez,dótlepIusgrandestmoindrcquelaTicrcemineure;de
laraison de3<îàîíj

c'est
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c'est à dire de la
sesquitrentecinquiefme, qui

n'est
point envsaçc; 6c le moindre

jnteruailesorpasseletonmajeurdeláseíquisoixanretroisiesme,quiestde 64 à 63,

que
Ton ne

pratique point.D'où il arriue
que

la Quarte n'apporte gucrc d'orne-

ment à la
Musique

en
comparaison de la

Quinte, dont elle n'est
que Tombre, 6c

que plusieurs estiment qu'elle
n'est

pas
si

agréable que
la Tierce majeure, dont la

diuiíìon nous donne le Ton majeur 6c le mineur, comme iediray
en

parlant du

Diton.

Ie laisse
plusieurs

autres choses
que

Ton
peut

dire de la Quarte, par exemple,

de combien elle est moindre
que

la Quinte, de combien d'interualles elles
peut

estre composec,
ou en combien elle

peut
estre diuisee; combien elle a

d'espèces,

qu'elle peut estre diuiíee Geometriquemcnt,Arithmetiquement,&
Harmoni-

quement, qu'elle peut estre augmentée
ou diminuée sor les Instrumens »6c

plu-

sieurs autres choses, parce qu'elles
sont communes aux autres interualles de la

Musique,
ou

qu'elles dépendent du traité des raisons, dont i'ay parlé ailleurs.

Quant à ses repliques,comme
à l'Onziefme, & à la Dix-huictiefme, i'en parleray

en la comparant
à la Tierce majeure.

PROPOSITION XXVIII.

Les deux Tierces
que

l'on appellemaieure &*mineure»Vtennentde la 3 biseBion que l'on

sait d'T>ne chorde» ou d'vne autre ligne» c'est à dire de la première diuision de la

Quinte,' car la raison de la Tierce maieure est 4e 4 d $* & celle de la

mineure est de $ à 6.

11 est nécessaire de doubler les termes de la
Quinte,

c'est à dire la raison íèíqui-

altere pour
ladiuiscrenz

parties,dont
la

plus grande
fait la Tierce rnajeure, 6c la

moindre fait la mineure,cóme Ton void en ces trois nombres, 4>5»6, dont le
pre-

mier 6c le dernier représentent
la Quinte,le 1 & le z la Tierce majeure, & le z & le

3 monstrent la raison de la mineure.Lon
appelle la Tierce majeure diton» parce

3u

elle contient z tons, 6c la mineure sesquiditon, parce qu'elle
contient-vn ton 6c

emi.Or pour expliquer comme ces z Tierces viennent de la3.bisectìond'vne

chorde,il faut supposer que
les z

premières bisections de la mesme chorde
(par

lesquelles l'Vnisson 6c les autres O ctaue£ dont nous auons
parlé iusques icy sont

produites)ayent
esté faites,commeTonvoidàla ligne

A B, laquelle
estant diui-

see au
point C,engendre l'Vnisson 6c l'Octaue, &

quand
on la diuise au point D,

elle
produit

la Quinte & la Douziesme. A^
c « P 2

Ces z bisections estant faites,la 3 qui
se fait au

point
E

engendre
les z Tierces,

car A E, c'est à dire cinq,
fait la majeure contre A C, & AD fait la mineure con-

tre A E ; par
où Ton void

que 1^ Tierce mineure est seulement
produite par acci-

dent comme la Quarte, à raison du résidu de láchordeE D, 8c consequemment

qu'elle a mesme proportion
auec la Quinte, que

la Quarte auec l'Octaue, com-

me la Tierce majeure a mesme
proportion

auec la
Quinte,que

la Quinte auec

l'Octaue: Et
parce que

la Quinte n'apporte pas
assez de variété à la

Musique,
les

deux Tierces
sopplecnt

à ce défaut, car la
plus grande

variété en
depend,comme

l'on
expérimente

dans la
pratique» qui

monstre
que

la Musique
n'a

quasi
nulle

grâce, si ces Tierces, ou leurs
répliques

ne s'y rencontrent. Mais Ton entendra

mieux lanature de ces Tierces, par
la comparaison que i'en fais auec la

Quarte,

& auec leurs répliques dans les
propositions qui

suiuent.

G ij
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PROPOSITION XXIX.

Déterminer st les deux Tierces font Consonances » & combien tvne
est

plus
douce

que
l'autre.

Il semble
que

les Grecs n'ont nullement mis ces z Tierces, ny les z Sextes au

rang
des Consonances, car tous depuis Aristoxene

iusques
à Ptolomee, Aristide,

Bryennius,& plusieurs autres tant Grecs que Latins,ont feulement r econnul'O-

ctaue,la QuinteJa Quarte, & leurs répliques pour Consonances, comme Ton

void dans les liures qu'ils nous ont laissé. Et Ton trouue encoredes
Philosophes

qui
soustiennent cette opinion,

dautant
que

la Quarte eftlc dernier interualle

qui
a autant debons battemens

quede mauuais, comme i'ay déja dit,c'est àdire

que
le son

aigu
n'a

que
deux de ses battemens

qui sVnissent à
chaque quatriesme

coup,à fçauoir le premier & le dernier, 6c deux au milieu i qui
ne s'vnissent nulle-

ment : & croy ent
que

ceux qui prennent
les Tierces

pour
Consonances se trom-

pent^ parlent plutost par
fantaisie

que par
raison: mais

puis que
la Tierce ma-

jeure, &fa réplique, c'est à dire la Dixiesme majeure font trembler les chordes

bien fort & bien scnsiblementjil semble
qu'il

faut estre depourueu de sens
pour

nier qu'elles
soient Consonances. Et

puis,
il

n'y
a nulle

apparence que
toutes les

oreilles des François, Italiens, Allcmans, Espagnols, &c. où la
Musique

est re*

ccuë,se trompent,quitefmoignent que cetteTierce,& particulièrement íàrepli- ,

que*
est tres-douce, 6c

que
l'Harmonie

perdroit quasi
toute fa grâce si elle en

estoit priuee.
Il faut donc conclure

qu'elles
sont toutes deux

Consonances,quoy

que
la majeure soit dautant plus agréable que

la
mineure,qu'elle vnit ses mouuc-

mens
plus

souuent : or la majeure les vnit àchaque cinquiesme
battementdu son

plus aigu,&
la mineure

àchaque
6 battement, &

conséquemment
le Diton est

plus agréable
d'vn

quart que
le Semiditon.

Quant
à leurs

répliques,
i'en

parlera/

dans
lapropositioncpiisoit.

PROPOSITION XXX.

Déterminer files Tierces & leurs repttques font plus
douces

que
la Quarte»

&*ses répétitions.

Cette difficulté est Tvne des plus grandes
de la

Musique:car
il semble

que
Tex-

périence 6c la raison se combattent icy, dautant
que

la
pluspart des Praticiens

maintiennent
que

les Tierces & leurs
répliques, particulièrement là Tierce ma-

jeure & la D ixiefme sont
plus

douces
6cplus agréables que laQuarte.En esset,To-

reille est ce semble beaucoup plus satisfaite ;des Tierces
que

des Quartes: de là

vient
que

Ton
peut

vscr de tant de Tierces
que

Ton voudra dans les Duo, parti-

culièrement quand
la mineure soit la majeure. Et néanmoins laraison estcon-

traire,car la
proportion

de la Quarte est
plus proche

de l'Octaue & de l'Vnisson,

6c ses sons s'vnissent
plus

souuent d'vn tiers
que

ceux de la Tierce majeure: 6c puis

la Quarte fait trembler les chordes
plus

fort
que

la Tierce majeure, & consé-

quemment
elle doit estre

plus
douce.

A
quoy

André Papias ajoute dans le liure
qu'il

a fait en faueur du Diatcssaron,

que
si Ton chante plusieurs Quartes de fuite, qu'elles seront moins insoportables

qu'vn
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qu'vn
nombre deTierccs,ou de Sextes majeures ou mineures, dont il donne

des exemples que ienekveux rapporter i dautant qu'ils sont fort
désagréables.

Il

maintient austì
que

la Quarte peut sobsister íàns les Tierces, &
qu'elles sont seu-

uees par
son moyen,

au lieu
que

Ton a coustume de dire que
les Tierces íàuuent

la Quarte.

Ce qu'il
confirme

par
ce premier exemple i Vtisa» la»

qu'il dit estre meilleur

I II III IV que le second, >f > mi» fol : ce
qui

ne
peut arnuer

que pari
excellence

de la Quarte qui
est si

grade, qu'el-

le rend les Consonances imparfai-

tes beaucoup
meilleures

qu'elles
ne feroient toutes seules, car la Sexte vt, la3du

3 exemple, n'est pas
si bonne

que quand
on la diuise

par
la Quarte, 6c

par
la note

kcomme Ton void au i
exemple:mais

le contraire arriue à la Quinte du 4 exem-

ple, qui
est

plus
douce &meilîeure toute seule, que quand

elle est diuisee
par

le

mi du z
exemple, qui fait la Tierce majeure dessous, & la mineure dessus. Fina-

lement il tient que
les Duo finissent mieux par le

premier exemple que par le se-

cond. A
quoy j'ajoûte que plusieurs

de nos Praticiens sont de meíme aduis, qui

confessent que
la Quarte estant tenue

lòng-temps sor
TOrgue,

est
plus agréable

que
la Tierce majeure, qui ennuyé plus

6c blesse
dauantage

Tortille
que

ladite

Quarte.

Néantmòins si Toreille donne iustement
Tauantage

à la Tierce majeure, il

faut dire
que

la raison de ce
prodige

doit estre
prise de ce

que chaque
son

repré-

sente son Octaue en haut, qu'il
contient en éminence, commcl'on

peut
demon-

strer
par

la chorde, qui représentant
tel son

que
Ton voudra resonne à l'Octaue

d'en haut
qu'il contient, puisque

le tout contient tou^

tes ses parties; car C B fait TOctaue contre A B Delà vient
que

Ton
oyt souuent

la D ouziesme en haut, lors
que

Ton touche les
plus grosses chordes d'vn Tuorbe>

car À B
représente

la troisiesme partie C B, ouC D *
qui fait la Douziesme con^

tre A
D,laquelle

on oyt pour Tordinaire plus distinctemétquel'Octaue,à raison

que sa plus grande
différence d'auec le son A B nous la fait mieux discerner

que

TOctaue;maisie parleray
encore de ces

représentations & de ces résonances dans

les liures des Instrumens à chordes, & en
expliquant pourquoy les Cloches font

ordinairement 3 sons, dont le
premier leur est naturel, Ie second est à l'Octaue>

& le 3 à la Dixiesme majeure, &
quelquesfois

à l'Onziefme ou à la Douziesme.

Or cette résonance de l'Octaue estant
posee,

ie dis
que

la Quarte doit pa-'

roistre moins bonne
que

la Tierce majeure, parce que quand
on fait cette Tier-

ce , qui
est de 4 à 5, si 5 représente

son Octaue, Ton
s'imagine 10, qui

fait la Di-

xiesme majeure auec 4 ; mais
quand on fait la Quarte de 3 à 4, l'Onziefme de 3 à

8 est
représentée, qui estbeaucoup plus

rude & moins
agréable que

la Dixiesme

majeure de z à 5, car il nc faut
pas seulement

iuger
de la bonté des Consonances

par la considération des simples, mais il faut
quant 6c

quant
considérer leurs ré-

pliques:
orles

répliques
de la Tierce majeure sont

plus agréables que
celles de la

Quarte, puis qu'elles
vnissent

plus souuent leurs sons> comme Ton demonstre
par

leurs moindres termes.

Et sinous
prenons

la
représentation

de TOctaue en bas, nous trouuerons
que

la Tierce
représente

encore la Dixiesme, comme Ton void en ces nombres z,4,

5» 6c
que

la Qu_arte représente
la

Quinte,
comme monstrent ces 3 termes z, 3,4.

G iij
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Or cette représentation
est fondée sor le nombre des baítemcns de Tair i comme

l'autre sor la longueur
de la chorde ; car la moindre chorde, qui

fait lc son
aigu de"

la
Quarte,

bat 4 fois, 6c conséquemment
elle contient se son de l'Octaue d'en

bas, dont la chorde ne bat
que

z fois Tair.

Où il faut remarquer que
lc son

graue
de la Quarte ne

peut représenter l'O-

ctaue en bas, dautant que 3 ne se
peut

diuiser fans fractions en z
parties égales,

c'estpourquoy i'ay prislaresonancedusonaigU4quifait
l'Octaue en bas, mais

on peut prendre
celle

que
fait 3 en haut, laquelle est représentée par 6,asin d'auoir

ces trois termes 3,4,6, comme Ton
peut prendre la résonance du moindre terme

de la Tierce majeure en haut, pour
auoir 4,5,8.

Mais ie parleray
encore de ces

représentations,
6c résonances de TOctaue dans

la proposition qui soit, dont on
pourra

tirer de nouuelles lumières pour connoi-

strelanature dcla Quarte
6c desTierces, dautant

que
les Tierces 6c les Sextes se

sopposent réciproquement pour
acheuer l'Octaue, comme la Quarte soppose la

Quinte; 6c dans les
propositions 3 6,37,6c 38, oùi'expliqueray amplement toutes

les
suppositions

de
chaque

Consonance. Ie
parleray

austì des
répliques

de ces z

Tierces dans la 3 z
proposition;

d'où Ton
pourra aisément conclure si la Tierce

majeure est plus excellente que la Quarte.

PROPOSITION XXXI.

Déterminer st les deux Sextes » dont la majeure estde$à$»&la mineure dejàS»

font Consonances.

Puiíque
les z Tierces précédentes

sont mises au
rang

des Consonances, il n'y à

nul doute qu'il y
faut austì mettre les deux Sextes, puis qu'elles

acheuent l'O-

ctaue, &
que

les Sextes mises sous les Tierces, ou au contraire,font vn bon

effet, & sont
agréables, qu'elles

subsistent toutes seules dans les Duo à
simple

contrepoint
fans estre íàuuées ou soustenues

par
d'autres Consonances; &

quelles

sauuent les Dissonances, comme Ton expérimente aux Septieímcs, dont on vsc

dans les Cadences entre deux Sextes. Il faut néantmòins confesser
que

ces deux

Consonances ne font guere bonnes, dautant
que la comparaison de leurs sons

n'est
pas

aisee à comprendre,
car elle est

sorpartissante, puisque
le son

aigu
de la

majeure contient vríefois le son
graue,

& outre cela deux tiers de
Taigu;

de là

vient
que

fa raison est surpartissante trois, qui
est la

première
raison entre les sor-

partissantes,&
la raison de la Sexte mineure est

surtripartissante cinq:
6c consé-

quemment
les sons de la majeure s'vnistentvnefoisà

chaque cinquiesme
batte-

ment du son
aigu, & à

chaque
troisiesme du

graue; & les sons de la mineure s'v-

nissent à
chaque

8 battement du son
aigu,

& à
chaque cinquiesme

du
graue.D'où

ie concluray dans la 3 z
proposition

de combien Tvne
surpasse

l'autre.

Or
puis queces

z Sextes se trouuent entreecs nombres 3,5,8,0k que
le

pre-

mier & le dernier font la
réplique

de la Quarte, ou l'Onziefme, il s'enfoit
que

la

diuision del'Onzieímenousdonnclesz Sextes, dont la majeure est en bas,& la

mineure en haut :
quoy que

ladite Onziefme puisse estre diuisee
par 6, en cette fa-

çon, 3, c3 8; mais iln'est
pas

ce semble
trop aisé de fçauoir quelle

est la meilleure

& la plus agréable de ces z diuisions, si ce n'est
que

Ton donne l'auantage
à la

derniere, à raison de Toctaue
qui

se rencontre entre 3 6c 6.

Où il faut
remarquer que

Ton ne doit pas comparer vne Consonance à vne

autre,
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autre, si l'on ne les prend toutes deux dans leurs termes radicaux \ autrement Ton

cócluroit que ia meilleure feroit la pire,
comme Ton void icy, où l'Octaue estant

de 3 à <s,& la Sexte majeure de 3 à 5, il s'eníùiuroit selon nos
règles précédentes

que
cette Sexte feroit plus douce

que l'Octaue exprimée par les termes
prece-

dens, qui ne s'vnissent qu'à chaque
sixiesme battement : c'est

pourquoy il la faut

prendre
dans ces termes radicaux drvn à z, lors

quel'on
la veut comparer auec

vneautre. M ais lors
que

l'Octaue se rencontre dans
déplus gtfands

termes à rai-

son de la diuision, qui
ne peut sobsister íàns lesdits termes, il ne faut

pas
les chan-

ger , quand
on

compare deux ou
plusieurs diuisions les vnes auec les autres.

Or cecy estant
pose, il semble que cette diuision 3,5,8, vaut mieux

que
celle

qui
a ces nombres 3,63 8, parce qu'il

se fait vn battement
dauantage

cn celle-cy

qu'en
celle-là à

chaque
vnion des 3 sons, de sorte

que TOctaue perd
les droitsde

son excellence
par Taddition de la Quarte, mais la SeKte majeure gaigne

beau-

coup
en

accompagnant
lamineure.

PROPOSITION XXXIL

Déterminer de combienles Sextes font plus ou moins
agréables que

les Tierces»

ou la Quarte,

Il est bien aisé de résoudre cette difficulté,si Ton mesore
Tagreable par l'vniorì

des battemens de Tair, comme nous auons fait
iusques àpresent, car la Sexte ma-

jeure les vnit à
chaque cinquiesoie battement du ion

aigu,
comme fàit la Tierce

majeure, c'est
pourquoy

elles doiuent estre agréables
de ce costé-là ; mais la Sex-

te les vnit à
chaque 3 battement du son

graue,
6c la Tierce majeure à

chaque 4

seulement; ce
qui

doit fans doute rendre la Sexte plus agréable,
s'il nyad'autres

choses à considérer dans cette Tierce; par exemple, fa
plus grande simplicité

6c

fa raison sorparticuliere, qui
est

plus aisee à
imaginer & à comprendre que

la rai-

son
surpartissante

trois de la Sexte majeure, car il est ce semble plus aisé de diseer-

ner quand
de deux

lignes proposées! vne
sorpasse

l'autre d'vn quart, que quand

elle la
surpafje

de deux tiers. Ëtpuis la Tierce majeure estproduite par
latroisicf-

me bisection, te
qui

n'arriue pas
àla S exte majeure ; de là vient que

la
Trompet-

te fait cette Tierce immédiatement âpres la Quarte ; ce
qui

monstre
qu'elle est la

pljs excellente de toutes les
simples Consonances âpres la Quarte; quoy que

Ton

puissedire que laTrompettepeutfaire
la Douziefmeau

premier interualle, &;

la S exte majeure au second, íi Ton
pousse

le vent comme il faut depuis le son le

plus graue
de la

Trompette iuíques
à la Dix-septieíme majeure, à

laquelle
la

Trompette peut
arriuer en z sauts.

Toutesfois cecy n'empesehe nullement que
la Tierce majeure ne tienne le

premier rang âpres
la Quarte, puisque

la
Trompette peut

austì faire la Dix-se-

ptiesme,laDix-neufiesme,ouìa Vingtiesmedés
le

premier
faut sens passer par

les autres Consonances, si le vent est pouste assez fort, encore que
ces Conso-

nances ne soient pas
si douces

que l'Octaue ou la
Quinte.

A quoy
Ton peut ajouter que

les sons de la Sexte majeure
sont

plus éloignez

cjucceuxdela Tierce majeure, dont ils sont
quasi

la
répétition,

6c
que

ladite

Tierce estant produite par
la 3 bisection, & par la plus grande

& la
plus

excellen-

te
partie de la Quinte doit estre plus agréable;

de là vient
que quelques-vns Tap-

pcllcnt petite Quinte
» ou Quinte de la

QUÌnte,dont
elle est comme la fille aifnecâ

G iiii
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la Tierce estant à la Quinte ce
que la Quinte

est à TOctaue. Quantàla Sixiesme

mineure, qui est de 5 à 8, Ton n'est
pas

en doute sielleest moins rgreable que la

Tierce majeure, puis qu'elle
n'est

que
le résidu de la troisiesme bisection, com-

me la Quarte est le résidu de la Seconde. Et Ton
compare ordinairement cette

Sexte mineure à la Tierce mineure pour
la douceur & la bonté, car elles sontde

mesme nature. La Tierce mineure doit pourtant
estre

plus douce, puisque ses

battemens s'vnissent à
chaque

6 coup du son
aigu,& que

ceux de la Sexte mi-

neure ne s vnissent qu'à chaque
8

coup,
si ce n'est

que
nous considérions les bat-

temens du son
graue, qui s'vnissent à

chaque 5 coup dans toutes les deux, car 5

est leur moindre terme.

Or il est mal aisé de déterminer
quelle

est la meilleure de ces z Consonances,

car chacune est excellente selon les lieux où elle est bien placée; 6c si la Sexte mi-

neure
estplus propre pour exprimer

les
grandes

douleurs auec des cris
propor-

tionnez , la Tierce mineure est semblablement meilleure pour exprimer les

moindres déplaisirs 6c pour
flatter: néantmòins absolument parlant la Tierce

mineure est plus douce d'vn
quart, puis qu'elle

vnit 8 fois ses sons, & que
la S ex-

te mineure vnit seulement 6 fois les siens en mesme temps.

Quant àIaSextemajeurecompareeàlaTiercemineure,elle doit estre
plus

douce, dautant
qu'elle

est la
plus grande partie

de l'Octaue, dont la Tierce mi-

neure n'est
que

le résidu;
quoy qu'il y ait d'autres choses à considérer dans cette

Tierce, qui peuuent recompenser
la

plus grande
vnion des battemens de la Sex-

te majeure, qui
s'vnissent 6 fbisen 30 coups,

&ceux de la Tierce mineure s'vnis-

sent seulement 5 fois, de sorte
que

la douceur de cette S exte est
plus grande d'vne

cinquiesme partie que
celle de ladite Tierce. Mais parce qu'il

est plus aisé de com-

prendre
la

comparaison des z sons
qUi

font cette Tierce, à cause que fa raison est

seíquiquinte,
elle

peut sembler plus douce 6c
plus agréable. Quoy qU'il

en soit, la

douceur de la Tierce mineure
surpasse dauantage

celle de la Sexte mineure, que

celledelaSextemajeurenesorpassccclledelaTiercemajeure:
6csil'onveut dé-

terminer de combien elle la
sorpasse,

la
multiplication

de leurs termes les
vnspar

les autres monstrera de combien. »

Or si Ton compare les z Sextes ensemble, Ton trouuera
que

la douceur de la

Sexte majeure est dautant
plusgrandre que

celle de la mineure que
8 est

plus

grand que 5, &
conséquemment que

ces deux douceurs sont en mesme raison

que
la Sexte mineure. Et

parce que
les deux Tierces seruent

pour
varier la Quin-

te,dont dépend la
principale grâce

de
laMusique,il

arriue
qu'elles

sont plus agréa-

bles
que

les Sextes
qui

désirent d'estre diuifées par vn son
qui

fasse la Quarte d'vn

costé, & la Tierce mineure ou majeure de l'autre, mais les Tierces ne peuuent

estre diuisces, de là vient
quelles sont

plus propres pour
les Duo, que

les Sextes

qui peuuent seruir aux Trios, à raison de lavoix du milieu qui les diuise.

Mais iediray encore
beaucoup

de choses dans les coronaires, & dans les pro-

positions qui suiuent, qui
seruirontà entendre de combien ces Consonances se

surmontent ,& monstreray qu'il
fáut autrement raisonner de ces Sextes,si Ton

prend les resonnances 6c les
représentations

des sons
aigus,qui accompagnent

les

graues d'vne mesme chorde, que nous n'auons fait dans cette proposition
: quoy

qu'il
soit bien aisé de conclure tout ce

que
Ton en

peut fçauoir,
si Ton entend ce

que nous auons dit cy-deuant.

CORO-
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COROLLAIRE I.

Demonstrer pourquoy
la Quarte n est pas si bonne contre la

Baffe queles Tierces

ou les Sextes.

Encorfe qu'il
soit bien aise de tiimla raison de cette

expérience
des discours

pre-

cedens, iela veux néantmòins
ex{mqucr,afin que

les Praticiens la
puissent enten-

dre : or il faut
premièrement supposer que

Toreille désire tousiours ouyr vne

Consonance parfaite, lorsqu'elle
en oit

vncimparfaite,& qu'elle attcnd>ousopr

pose toujours Taccord qui estnecessaire
pour paruenir àl'Octaue;par exéple,

lors

quel'on
oitla Quinte,on attend la Quarte; 6c lors

que
Ton oit la Sexte mineure,

on attend la Tierce majeure. Cecy estant
pofé>ie disque

toutes
&quantesfois

que
Taccord

que Ton oit est
plus imparfait que celuy qui

reste
pour parfaire l'O-

ctaue,qu'il
est dautant moins agréable que celuy que l'on attend 6c

quel'on sop-

pose pour acheuer l'Octaue est
plus parfait, & conséquemment que

la Quarte

contre la Basse est la
plus désagréable de toutes les Consonances, dautant que

la

bonté de la Quinte qui
reste

pour
faire l'Octaue sorpasse dauantage

la bonté de

la
Quarte,que

les Tierces, ne
sorpassentles Sextes, ou

queles
Sextes ne

sorpassent

les Tierces
quirestentpour

faire l'Octaue: car lors
quonoit la Tiercemineure

contre la Basse,Ia Sexte majeure est
sopposce,laquelle

ne
sorpasse pas

tant la bon-

té de la Tierce mineure, comme la Quinte sorpasse
la bonté de la Quarte; c'est

pourquoy
la Tierce mineure est meilleure

que
la Quarte contre la Basse dans les

Duo a simple contrepoint.

Mais il y a encore vne autre raison de cette
pratique» qui dépend

de ce
que i'ay

dit auparauant,àíçauoir que chaqueson représente son Octaue en haut; d'où il

arriue
que ses Consonances

qui
deuiennent meilleures par Tàdditien de TOcta-

ue enhaut sont
plus agréables dans les Duo contre la Basic, que ceilesqui

ne de-

uiennent
pas plus parfaites,

ou
qui deuiennent plus imparfaites par l'adition de la-

dite Octaue: or il
esteuidentque

la Quarte deuient plus imparfaite lorsqu'on

Kìy ajoûtcTOctaueenhautjcommeTonvoidences nombres 3,4,8,car 3 &8font

la raison double
fùrbipartissantctrois,qui monstre que

les sons de cette Onzleíme

ne s'vnissent qu'à chaque
8 battement d'air; mais lors

qu'on oit laTierce majeure,

l'O ctaue du son
aigu

fa rend plus parfaite,dautant qu'elle
vnit ses sons à

chaque
z

battement
dusongrauc,qu'ellcn'vmssoìtqu'àchàque4:car quant

au son aigu,

il a toujours vnnombre egal de battemens, comme Ton void en ces nombres 4,

5>io,qui peuuent estre reduits à z, z-f, 5, afin de voir la Dixiesme majeure dans

ces termes radicaux. Et bien
que

laTierce majeure sorpasse dauantage
la Sexte

mineure
que

la Quinte ne
sorpasse

la Quarte, néanmoins là Sexte mineure peut

cltretmse contre la
Basse,dautantque

l'Octaue du son aigu de la S exte mineure

ne la rend
passimauuaiscàTégardde

la réplique de la Tierce majeure, comme

elle rend la Quarte à
Tégard

de la
réplique

de la Quinte ; 6c la raison de 5 à 16 n'est

pasplusdifficileàcomprendrequecellede5à8íOautant que celle-cy est sortri-

partissantecinq,
6c l'autre est

triple scíquiquinte
» de sorte

que
la

réplique
de la

Sexte mineure n'est pas
si mauuaise en

comparaison
de la meíme Sexte, çomrnç

est la
réplique

de la Quarte cricomparaison
de la mesme Quarte,
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CORO LLAIRE II.

Si nóus fuiuons ces deux dernieres raisons, & que
l'on veuille fçauoir Tordre

que
tiennent les

simples
Consonances soiuant ce

qu'elles
ont

d'agréable
à 1\>

reille,ilfaut leur faire tenir Tordre de la
première

colomne
qui

fuit:

I

Octaue.

Quinte.

Tierce majeure.

Tierce mineure.

Sexte majeure.

Sexte mineure.

Quarte:

II

Octaue.

Quinte.

Quarte.

S exte majeure.

Tierce majeure*

Tierce mineure*

S exte mineure.

|£r
si Ton veut soiure Tordre

qu'el-

les tiennent fuiuant la plus grande

vnion de leurs sons» il faut soiurelç

rang
de la seconde colomne.

Quant aux
répliques

ou
répétitions

des Consonances, il est aisé de conclure

qu'il faut leur donner le
rang qui

soit la plus grande vnion de leurs sons, ou de la

diuision par laquelle
elles sont

produites:
de sorte

qu'il
n'est pas nécessaire d'en

faire de nouueaux discours, parce que
Ton

peut entendre tout ce
qui leur appar-

tient de ce
que i'ay dit

iniques
à

présent des Consonances.

PROPOSITION XXXIII.

Pourquoy
il

n'y
a

que sept
ou

huitsimples Consonances.

Cette difficulté est Tvne des
plus grandes

de la
Musique,

car bien
que

Ton

expérimente que
de tous les sons il n'y ait

que
ceux

qui
sont

egaux,
ou

qui
sont

en raison double, sesquialtere, sesquitierce ,sesquiquarte,sesquiquintc, surbipar-

tiente-trois,&surtripartiente-cinq,qui
soient

agréables) & qui
méritent le nom

de Consonances parfaites,
ou

imparfaites,
il est néanmoins mal-aisé d'en donner

laraison.

Car
pourquoy

les deux sons,dont la raison est
sesquisexte,

c'est à dire de 7 à 6,

ou sesquiseptiesme de 8 à 7, ne sont-ils
pas agréables?

Et si nous considérons les

Consonances
reperces, pourquoy

les sons, dont laraison est de 7 a 1, 6c de 9 à 1,

c'est à dire
septuple,

&
noncuple, neplaisent-ils pas

à
l'efprit

& à
Toreilleîpuis que

ceux,dont laraison est de 8,deio, de iz,& de 16 a i,sont agreables,quoy que
Ceux

de 7 à r,ou de 9 à 1 s'vnissent
plus souuent,&

conséquemment qu'ils
doiuent estre

plus agréables, fuiuant la raison
que

nous auons
apportée

ailleurs de ce
qui

est

plus
ou moins

agréable
dans la

Musique.

Ceux
qui

disent
que

le nombre des Consonances ne
peut passer 7, parce que

ce nombre
appartient

au
repos, supposent que l'Vnisson n'est pas Consonance,

dont nous auons
prouué

le contraire ; & bien
que

Ton ne le mette pas
entre les

Consonances,laraisonprise du
repos représentée par 7 est bien foible, quoy que

Ton produise plusieurs choses dans la Nature,& dans les Sciences, & das les Arts»

qui se rencontrent au nombre de7,dautant que
Ton trouue plusieurs

choses

dans la mesme Nature, & dans les Sciences, qui sorpassent
le nombre de 7.

Il faut donc trouuer
quelqu'autre

raison du nombre des Consonances, qui
ne

se
prenne pas du nombre scptenaire,puis que l'Vnisson le fait passer

à l'octonai-

re; si ce n'est
que Ton croyc que

le nombre septénaire
soit fatal à la Musique,

a

raison
qu'il

vient des deux termes de la Quarte,à fçauoir de 3 6c 4, qui
font 7 >&
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que
la Quarte estant si malheureuse

que quelques-vns Tappellent monstre, lors

qu'elle
est contre la Baffe, «quelle produise

vn autre monstre, à fçauoir ledit nom-

bre septénaire, qui
estl'ennemi

capital
de la

Musique.

Mais cette considération est bien
legere>

car Ton
peut

dire au contraire
que

cenombteestleplus
excellent de tous, dautant

qu'il contient le ternaire 6c le

quaternaire,
dont l'vn est

approprié aux choses intellectuelles & diuines, 6c l'au-

tre aux choses matérielles 6c élémentaires:
quoy que Ton

puisse
semblablement

respondre que
cette mesme raison

empesche que
le

septénaire
serue aux Conso-

nances, parce queles
choses matérielles

représentées par 4, sont
trop éloignées

de la
perfection

des intellectuelles
représentées par 3,aufquelles

elles ne se peu-

uent tellement vnir, qu'elles fassent vn accord : 6c
qu'à raison de cet

éloignement

6c de cette disproportion
le

corps 6c les sens, tant extérieurs
qu'intérieurs, ne

peu-

uent compatir
auec la raison, qu'ils

combattent 6c contrarient
perpétuelle-

ment. (

En essetl'ón expérimente vnestrange
combat

qui
se fait de la partie élémen-

taire de Thomme auec Tintellectuelle, quiportele charactere de la diuinité, 6c

qui
tend tousiours au bien ; car encore

que plusieurs ne ressentent nul
aiguillon

de la concupiscence, & qu'ils ayent esteínt les flammes 6c sopprimé les mouue-

mens de
Tappetit irascible, s'ils sont arriuez au delà du commun, 6c

qu'ils ayent

appris
tn

quoy
consiste Icsouuerain exercice de

Teíprit,
ils sentent des combats

bien
plus grands que

ceux des deux facultez animales, qui
seruent à la cholere 6c

à Tamour.

Car le combat des
phantosmes& de Tentendement est si

grand, que
lors

que

Teíprit
croit estre libre, 6c qu'il essaye de s'esteuer

par destus tout ce
qui estereé,

afin de conceuoir celuy qui sorpasse tout estre, toute bonté 6c toute puissance*

il est contraint de retomber dans les ténèbres, 6c de confesser
quìl

est efclaue de

la matière
pendant qu'il

est lié au
corps;

de forte
que

chacun est contraint de

s'eserier auec
l'Apostre, Insoelix ego homo »

qiïis
me liberabït de corpore mortis huiusi

puisque
c'est vn

genre
de mort

d'cítrepriuédeíàproprefonction, comme il ar-

ïiueàl'entendementdc Thomme tandis
qu'il

ne
peut

rien entendre que par
le

moyen des phantoímes qui luy nuisent autant
que

les ténèbres à Tceil: ce
qu'il

n'est
pas

besoin de
prouuer

à ceux
qui contemplent les veritez íàns

phaotofmes,
&

particulièrement la vérité souueraine, qu'ils voyent quasi
fans voile 6c à de*

couuerr.

Il n'y a donc nul contentement solide 6c
parfait que celuy que

Ton a lors

que
l'on considère la vérité toute nue dans la source de son essence pour

la voir

par tout, puisque
la vérité n'a

point
de bornes, 6c

que
Dieu est

par
tout où est la

Vérité. Or ceux
qui

sont
paruenus

à ce
degré,

6c
qui

s'vnissent à la source de la

vérité, ne sont
plus sujets aux afflictions, dautant

qu'ils fçauent que celuy qui
ai-

me Dieu comme il faut iire
peut

rien
perdre,si

Dieu ne le
perd quant

6c
quant,

commcfainctAugustinaremarquédans
son liure delavraye Religion,cn.47»

Nt?»
affligitur morte

cuiusquam»
cui hoercre Deo bonumeH» quoniam qui

toto animo

Deum
diligit

» nouit nec sibi perire, quod
Deo non périt : Deití autem Dominas est viuo-

rum &* mortuorum.
Quoy que

Tame estant dans cet estât soit saisie d'vne
grande

crainte
qu'elle

a de n'estre
pas

assez nette pour assister en la
présence de celuy

qu'elle contemple 6c
qu'elle

aime ardamment, comme a
remarqué

le mesme

Sainct au liure de la
quantité de Tame, chap. 3 3. Quo m

agis magisque sentit anima»
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eoipsoquodproficit,quantumintersituiterpuram ft) contaminaiam,à magis timtt»

nc dcpofito isto corpore» minus cam
posiit

D tus
,q»am scipsa serre pollutam. Mais ie

quitte
les

phantolmcs,
dont nous nc serons

point entièrement
dégagez qu'âpres

cette vie, afin de
reprendre

lc discours du nombre des Consonances, 6c de con-

sidérer si les Musiciens ne se sont
point mépris iusques àprescnt

en la détermina-

tion
qu'ils

ont faite de ce nombçe, comme les
Astrologues

sesont
trompez lors

qu'ils
ont cr eu

qu'il n'y auoit
que7 Planettes,carilyena six autres, à fçauoir z

qui accompagnent Saturne, 6c 4 qui
sont à costé de

Iupiter
; 6c la

postérité en

decouurirapeut-estre
vn plusgrand nombre^

Il faut donc voir si vn
esprit plus épuré,

&
plus eíeué

que ceìuy des Musiciens

ordinaires
peut

rencontrer de nouuelles Consonances, & s'il se peut trouuer des

oreilles & des
imaginations

d'vne
plus grande estendue

que
celle des Praticiens,

par le moyen desquelles
l'on decouure de nouueaux accords, comme Ton a dc-

couuert de nouuelles Planettes parle moyen des lunettes d'approche: car pour-

quoy neïsepeut-ilpas
rencontrer des oreilles à

qui
les sons

plaisent,
dont la rai-

son est seíquisexte de 7 a 6, ou septuple de 7 a 1, ou
seíquioctaue

de 9 à 8, ce
que

Ton
peut

dire de
plusieurs

autres
proportions, qui plaisent peut-estre dauantage

à
quelques animaux, que

celles
qui

font nos Consonances.

Car
puisque

les raisons ne font nulle douleur» 6c
qu'il

n'est pas possible de

joindre deux ou
plusieurs

sons ensemble íàns
qu'ils ayent quelque raison, il sem-

ble
que

si Toreille est raisonnable, c'est à dire si Ton iuge raisonnablement des

sons, qu'il
ne

peut y
auoir nulle dissonance, puis qu'on la définit

par la douleur,

ou par
les battemens dont elle blesse Toreille, 6c

qu'il n'y a nulle vnion de sons
qui

la
puisseiossenscr, dautant qu'il n'y a

point
de douleur fans la diuision de

quelque

partie du
corps, que

Ton appelle
solution de continuité, comme enseigne sainct

Augustin
au 3 liure de la Genèse selon la lettre, chap.

6. Ipse dolor corporis in
quoli-

bet animante maona ($r mirabilis anima vis
est,quo tllam compagem ineffabili permix-

tione vit aliter continet, & in quandamsui
moduli

redigit
'vnitatem » cum eam non *w-

disercnîer » sed vt ita dicam indignanter patitur corrumpi atque dissolu'i.

D'ailleursl'on a establi 8 nouueaux aspects dans le Ciel, car au lieu des 5 ordi-

naires , à fçauoir du sextil, du
quarré,du trin,de Topposition,

&de la conjonction,

Ton en met maintenant 13 que i'ay expliquez ailleurs, où i'ay marque
toutes les

Consonances
que

font ces 13 aípects : ce
qui

soffit
pour

faire douter s'il n'y a
point

d'autres Consonances que
les 7 ordinaires; car

puisque
Ton rencontre des hom-

mes dont la for ce est aussi admirable quand
elle est

comparée à la force des autres,

comme la
grandeur

des
géants comparée

à la hauteur ordinaire des hommes, il

se
peut

rencontrer des oreilles
qui

se
plairont

à oiiir lesinteruallcsdissonansdont

nous auons desia parlé dans cette
proposition.

Mait il n'est
pas

besoin de feindre

de nouueaux hommes, ou d auoir recours aux animaux
pour

trouuer des oreilles

qui iugent que
les interualles dissonants doiuent estre mis au nombre des accords:

car Icandcs Murs Chantre de
TEglise

de Nostre Dame de Paris maintient au 4

liure de son Miroir de Musique chap. 4 4 6c
45,que laNeusiefme,laSeiziefrnc,

& la
Vingt-troisiefme, qui

sont de 9. à 4, de 9 à z, 6c de 9 à 1 ,sont Consonances;

ce
qu'il

a
peu croire s'il les a trouue agréables,

car
quant

aux raisons
qu'il appor-

te, elles sont
trop foibles pour le

persoader
à ceux qui fçauent que Texperience

est contraire. D'où il me semble
que

Ton
peut

conclure
qu'il

n'auoit
pas ouy

ces

interualles, ou
qu'il

n'auoit
pas

Toreille
capable

de la
pratique,

c'est pourquoy
il

les
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ics a iiigez agréables, dautant
qu'ils

sont
composez de z

Quintes, oude z
Quintes

& de la Quarte, ou de l'Octaue, de la
Quinziefme,

de la
Vingt-deuxicíme, 6c

du Ton.

Or il sout auotier
qu'il

est tres-diffìcile de fçauoir pourquoy
la

Scíquiquinte

est la derniere raison
lurparriculiere,qui plaist dans Tinterualle des sons., c'est à

dire pourquoy
les z sons ioints ensemble, dont Tvn est

plus grand que l'autre

d'vne cinquiesme partie,
sont la derniere combinatibn, hors de

laquelle
il n'y cn

a nulle d'agreablcquoy qu'il y ait vne infinité de raisons au dessous de cette SeC-

quiquinte, qui
fait la Tierce mineure, dont Ja raison contient deux termes fore

considerables,carleplusgrand,àsçauoir 6, est vn nombre
parfait, 6c Tvn &Tau-

tre est v n nqmbïe circulaire. ,

Quant à la derniere Consonance dont la raison est
sortripartissahtecinq,

elle

a 5 Sc 8
pour

ses termes j dont le
plus grand est le

premier cube, 6c le moindre

est lemeímcnombrecirculairedela Tierce mineure, qui
fait la Sexte mineure

quand
on Tajoûte à la Quarte: Mais lors

que
Ton vient au

Septénaire , on ne

trouue plus
rien de bon, quoy qu'il

soit
produit par Taddition des deux termes

de deux Consonances, à fçauoir par
ceux de la Quarte, &par ceux de láDixiek

me majeure.

Quelques-vnscroyentqueTínteruallede7à.i,de9ài, 6c les autres
qui

ne se

rencontrent point dans la troisiesme bisection de la chorde, ne sont
pas

des ac-

cords, parce qu'il f ensoiuroit
que

tous les interualles de la
quatriesme

bisectior*

feroient austì consonans3 ce
qui répugne àl'experiericè: mais cette raison ne là-'

tissait
pas entièrement, car il faut

premièrement donner le raison
pourquoy

il

n'y
a

que
cette bisection

qui produise
des accords;

Et si Ton dit
queles

sons ne, fvnilïent
pas assez viste dans la

proportion de 7 a

1, ou de 7 à 8, pour estre
agréables,

les sons de 5 à 8, de 16 à i,& de plusieurs autres

consonances f vnissent encore moins souuent, 6c néanmoins ces
proportions

sont
agréables. . , .

D'autres prennent la raison de ce
que Ton ne peut diuiscr les susdits in-

terualles de 7 à 1, ou de 9 à 1 cn des interualles
propres à chanter , &

qUè sept

nc peut faire aucune raison
Harmonique

auec les nombres
qui

le
précédent ; car;

il fait la raison
Septuple auec 1, laquelle

est
composée

de laraison
Septuple qui

fait la Dix-neufiesme,ou la seconde
réplique

de la Quinte, & de la
Seíquisixies-

me, qui
ne vient pas de la différence des Consonances. Il fáit la raison

triple SeC-

quialtere auec z, la double
Sesquitierce

auec 3, la
Sùrtripartissantequatre auec 4,

laSurbipartissintécinqaucc 5, &laSeíquisexteaucc 6,laquelle
est

quasi égale
à

deux Demitons majeurs ájoûtez ensemble, dont la raison est de z 5 6 à zztf,& cel-

le de la
Scsquisexte

de Z56 à z z 4, &
conséquemment

la
Scsquisexte, ny nul autre

interualle de tous ceux
qui

se peuuent trouuer entre laTierce mineure 6c le Ton

majeur ne
peuuent faired'accord.

Keplcrcroit auoir trouue la raison de cette difficulté, lorsqu'il
dit dans le pre-

mier liure
qu'il

fait de la demonstrarion des
figures Harmoniques, que l'Hepta-

gonenc peut estre décrit
Géométriquement

hors ducerclc; 6c
qu'encore que

l'on Tinseriuc dans le cercle, Ton ne peut connoistre ie
rapport

de les costez auec

lerayon,
ou le diamètre du cercle. Delà vient

qu'il
croit

que Dieu né s'est
point

seruy dcccttcsigurcpourTornementderVniueis, parce qu'il
ne connoist pas la

H
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manière de décrire
THephtagone Géométriquement,

dautant
quecestedescii>

ption repugue
à la nature de cette figure.

Mais ie laisse maintenant cette nouuelle difficulté, qui requiert
vn discours

particulier, pour remarquer que
l'on ne

peut
trouuer la raison de ce

que nous

cherchons
par

les
figures

de Kepler,
tant

parce queles
deux sons

qui
font la rai-

son de8à9,ou de7 à z,ouài, nc sont pas irrationels, 6c incommensorabîcs,

comme sont
lescostczdeTHeptagone,

&de plusieurs autres figures comparée:,

aux rayons du cercle;
que parce que

les sons 6c les Consonances ne doiuent
pas

estre
comparez

aux
plans,ou

aux
lignes incommensorables, puis que

tous les ba*

temens d'air
que

font les Consonances ou les Dissonances sont commensora-

bles; car il n'y a nul nombre de mouuement ou de battement d'air, qui
ne soient

commensorablesàtous autres nombres de mouuemens.

C'est pourquoy
iem'estonne comme

Kepler
a osé

apporter la comparaison

des
figures

auec les Consonances, pour en tirer la raison de leur nombre 6c de leur

bonté : ce
qui feroit tolerables'il sefust contenté de

comparer
lesdites

figures aux

Consonances & aux Dissonances par analogie,
& par récréation» comme font

ceux
qui

les
comparent

aux costez, où aux
angles

de
l'Hexagóne,

6c de l'Octo-

gonc» & à
plusieurs

autres choses
qui

se rencontrent dans la nature, comme i'ay

fait d ans le second liure de THarfnonie vniuerselle.

Or ce
qu'il ajoute dans la 19 proposition de son troisiesme liure, neproUue pas

que
le nombre

septénaire
ne

puisse
faire des Consonances,car bien

que
Ton mette

deux Vnitez en forme defraction en cette maniere-f- ,6c que
Tvnité

comparée

à ces deux vnitez fasse l'Octaue de z à r, dont
Taddìtionproduit 3, qui

fait la Dou-

ziesme auec Tvnité; 6c que
ces deux termes

qui
font 4, fassent la Quinzieíme

auec Tvnité, auec
laquelle 5 fait la

Dix-septiefme majeure, 6c 6 la Dix-neufief-

me; Et finalement encore
que

les nombres
precedens fassent des Consonances

les vnsauec les autres, comme Ton
expérimente en z

comparez
à 3 6c à 5» auec

lesquels
il fait la Quinte, & la Dixiesme majeUre;en 3 comparez

à 4,5,0c8,

auec
lesquels il fait la Quarte,

la S exte majeure, & l'Onziefme; en 4 qui
fait la

Tierce majeure auec 5 ; 6c en 5 comparé auec 6 & 8, auec
qui

il fait la Tierce &

6c la Sexte mineure ; il ne f ensoit pourtant pas que 7 comparé
à C, 6c à Tvnité, ou

àquelqu'aurre nombre» rtesoit Consonance, quoy qu'il vienne de Taddition de

ú 6ci, de 36c 4, & de z 6c 5 ; comme onze vient deladditionde 5 & 6, & de 5 &

& 8,9 de Taddition de 4 6c $, & 13 de Taddition de 5 & 8 ; car toutes ces consi-

dérations ne peuuent empeseher que
ces nombres nc soient propres pour

faire

des Consonances.

Quelques-vnss'imaginent
attec Platon, que

les raisons de l'Harmonie 6c des

accords sont
grauees

dans
Teíprit de Thomme dés l'instant de fà création ; & que

Tame se
réjouit

lors
qu'elle apperçoit

les sons
qui

réueillent &
rappellent

ses

idees, &qui reípondentà
ses raisons ; comme Tame des plantes

semble se re-

jouir quand
elle est frappée par

les douces influences du Soleil, 6c des autres Pso-

ncttes.

Mais cette
pensée

ne sert de rien à nostre difficulté, car il faudroit première-

ment monstrer
que

la raison
seíquisixiesme,sesquiseptiesme,

&les autres qui
nc

font point d'accords, ne sont point dans Tame, ou
qu'elles n'y font

pas
vne u

grande impression que
celles

qui
seruent de forme aux Consonances; ce qui

est

contraire à la raison 6c à Texperience, puisque
nous

comprenons aysément
la rai-

sou
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so'.i de ; à^,de8a7,de 9 à 1, & vne infinité d'autres raisons
q

;i nc
peuuent

faire

d'accord, de sorte
que

la définition
qu'ils

donnent à Tame, à fçauoir qu'elle est vn

nombre Harmonique,
n'est pas bonne,puis qu'elle est austì

capable d'entendic

les raisons qui
sont ennemies de l'Harmonie, que

celles dont on vse
pour expli-

quer
les Consonances.

Ceux qui
tiennent

que
le temperamentde Toreille 6c des

patties
du cerueau,

qui
seruent pour

oiiir b M
usique,est

blellé par les interualles que
nous

appelions

Dissonans, &qu
il est conserué ou

perfectionné par
ceux

quel'on appelle Con-

sonans, ne sçauroient prouuer ce
qu'ils

disent; car la raison de 7, ou de 9 à 1, ou à 8,

n'est pas plus
ennemie du

tempérament que
la raison de 8,io,ou iz à 1, autrement

il faudroit monstrer c ette contrariété
pour foudre nostre doute.

Si les esprits que
Ton

appelle animaux, & qui seruent aux fonctions du sens

commun &des sens extérieurs, sont mieux conseruez ou
perfectionnez par

la

proportion
des mouuemens de Tair

qui
font les Consonances, que par ceux qui

font les Dissonances, &
qu'ils reçoiuent vn plus grand

bien des vns
que

des autres,

j'auoue quel'on peut dire
que certainsinterualles sont dissonans 6c

désagréables,

parce qu'ils diíîìpent & altèrent lefdits esprits par Timpresiìond'vn mouuement

qui
leur est

importun,
&

qui
les incommode. Mais il faudroit demonstrer

que

les battemens d'air
qui

font les Consonances, conseruent ou perfectionnent
les

esprits
du cerueau ,& que

les battemens des Dissonances le blessent: ce
que

Tou

peut prouuer par expérience
; car les battemens de la Tierce & de la Sexte mineu-

res commencent à
déplaire, Rapprochent bien

prés des Dissonances, car elles

ont
plus

de battemens d'air
qui

ne s'vnissent
point, que

de ceux
qui s'vnissent,

comrne i'ay monstre dans les diseours precedens. En esseteesz dernieres Conso-

nances ne méritent
quasi passe

nom
d'agréables, & doiuent seulement estreap-

pcllees Consonances, parce que
le

déplaisir que Ton reçoit en les oyant est vn peu

moindre que celuy que
Ton reçoit des Seconds & des Tritons, &c.

Or encore
que

nous n'ayons point
rencontré de raisons aslez fortes

pourprou-

ucr
qu'il n'y a

que
ces 7 Consonances auec leurs

Répliques, &
que

la Seconde, la

Septicsmc,le Triton, la fausse Quinte, &
quelques

autres Dissonances ne bief,

sent
pas

Toreille de plusieurs, 6c q ue la
longue

coustume
puisse introduire

Tvíàge

de la
sefquisixiefmc &seíquiseptiesme»nous pouuons néantmòins nous tenir à

ce nombre, puisque
la

pratique y est conforme, &
qu'il n'y a

que ces 7 Conso-

nances auec leurs
Répliques qui procèdent de la

triple bisection d'vne chorde,

comme ie monstreray dans le discours du Monochordc; 6c
d'aillcursque

les con-

certs sont principalement composez
deselites Consonances:

que
les

Trompettes

sontnaturellcmenrces7 Consonances auant
que de faire nul autre interualle, ou

degré, comme iediray dans lc diseours de
laTrompctte ; & finalement

que
les 7

r hordes
qui qui font ces 7 interualles consonans,font trembler les autres chordes

plus fort
que

nulles
autrcs,puiíquc

leurs trcmblcmés se rencontrent
plus souuent,

6c
conséquemment que

leíditcs chordes estans touchées frappcntplussouuent les

chordes
qui

n'ont
pas

este touchées, comme i'ay monstre dans lc diseours de cha-

que Consonance cn
particulier.

Néantmòins toutes ces raisons ne me satisfont pas entièrement, dautant
quesi

se
plaisirde la

Musique
commence par

la considération de
l'efprit, qui est capable

de
contempler

toutes fortes de raisons, il faudroit dire
pourquoy

les interualles

dissonans luy déplaisent
dans les sons, puis qu'ils

nc
luy déplaisent pas dans les I>.

H ij
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gnes,ny
dans les

figures;
car il est indisscrent à toutes sortes de raisons. Or il y a

bien
peu d'apparence que

ce
plaisir soppose

la considération de
Teíprit, qui

est ca-

pable
de contempler

toutes fortes de raisons, puisque lesignorans reçoiuent au-

tant ou
plus

de
plaisir

de la Musique que
les doctes ; ce

qui tefmoigne que
ce

plai-

sir est naturel, &
qu'il

n'a
pas

besoin d'autre discours
que

le
plaisir deíaveuë,de

Todorat, du goust,
6c du toucher, quoy qu'il

soit austì difficile d'en trouuer la rai-

son
que

du plaisir
de l'oreille-car il ne suffit

pas
de dire

que
ces

plaisirs se font
paf

le chatouillement des esprits animaux & des nerfs, si
quant

&
quant

Ton ne dé-

termine pourquoy
les chatoiiillemens

qui
suiuent la

proportion
des Consonan-

ces
plaisent dauantage que

ceux
qui

ne les suiuent
pas. Mais les Corollaires con-

tiennent beaucoup
de choses

qui appartiennent
à ce sujet.

COROLLAIRE I.

L'on infère de ce discours
que

Ton
peut

establir
plus de

sept Consonan-

ces, si Ton
prend

les interualles qui
sont moins rudes & moins

désagréables que

plusieurs autres,pour des Consonances; car
lascíquisexte estplus agréable que le

ton, & le ton est plus agréable que
le demiton, & ainsi

conséquemment fuiuant

la
plus grande

ou la moindre vnion de leurs sons.

L'on
peut

semblablement dire
qu'il n'y a

qu'vne
ou deux Consonances, à fça-

uoir l'Vnisson & l'Octaue, &
queles

autres interualles
s'éloignent dautant plus

des Consonances, qu'ils s'éloignent dauantage
de Tvnion ; mais ie

parleray enco-

re du nombre des Consonances dans le discours des termes radicaux des cent
pre-

mières Consonances.

COROLLAIRE II.

Encore que nous n'ayons pas rencontré vneraison
qui contente

parfaitement,

Ton a du moins vne
plus grande

connoissance des sons
que

de l'objet des autres

sens;car si Ton ne seait pas
la vray e raison des Consonances, 6c

pourquoy
elles plai-

sent, on sçait la v raye proportion que
les sons doiuent auoir

pour estre agréables;

ce
qú

n'arriue
pas

aux couleurs & aux faueurs,car on ne connoist nullement com-

bien vne couleur doit auoir de
degrez

de lumière, ny combien vne odeur doit

auoir de degrez
de chaleur

pour agréer;
6c Ton n'est

pas encore demeuré d'accord

de la couleur,de la faueur» ou de Todeur la
plus agreable.comme Ton est demeuré

d'accord de T Vniísó, ou de l'Octaue. A quoy
Ton

peut ajouter que plusieurs trou-

uent du
degoust

aux meilleures viandes, 6c haïssent les meilleures odeurs, 6c
qu'il

n'y a point
d'hommes

qui
ne trouucnt l'Octaue &: la Quinte agréables:

ce
qui

monstre que
les sons

approchent plus prés
de

Teíprit
6c de Tintcllectuel, que

l'ob-

jet des autres sens.

COROLLAIRE III.

Puisque
l'on connoist la proportion qui

rend les sons
agréables ou deplaisans,

&qu'ilyadeTapparencequelesautrcssensrequierentdcícmblableproportions

dans leurs objets,lcs sons
peuuent apporter plus

de lumière àla Philosophie que

nulle autre qualité; c'estpourquoy
lascience de la

Musique
ne doit

pas
estre nc-

gligee,quoy que
les chants & les concerts fussent entièrement abolis 6c défendus;

car ils nc sont
pas

la
principale

fin de la
Musique,

corne croy ent les Praticiens, qui

mesprisent,ou ignorent
la raison. En esset si la cónoissance des sons & de leur pro-

portion
nous

peut donner Tentree aux ptoportions
des objets de Tceil,de Todorat

6c du
goust,

il
n'y a point d'honneste homme qui

ne
préfère

cette connoissance a

tous les chants, 6c à tous les cócerts qui peuuent estre faits soiuiít 1cs resjes de l'ai r.
1 r

COROL.
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COROLLAIRE IV.

Puisque
le

long
exercice a coustume de rendre doux & facile ce

qui
sembloit

auparauant
rude 6c sascheux, ie ne doute nullement

que
les interualles dissonans,

dont i'ay parlé
dans cette

proposition,
à fçauoir les raisons de 7

à 6, 6c de 8 à 7,

quidiuifentla Quarte,ne puissent
deucnir agréables, si Ton s'accoustume à les

oiiir 6c à les endurer, &
que

Ton en vse comnTe il fàut dans les récits & dans les

concerts, afin d'emouuoir les
passions,

6c
pour plusieurs effets, dont la Musi-

que
ordinaire est

p
riuée.

L'on
peut

encore dire la mefmechose des sons, dontlâ raison est de 5 à 7, car

puisque
ces z sons s'vnissent toujours ensemble à

chaque 7 coup du plus aigu,
6c

que
les z sons de la Sexte mineure ne s'vnissent

qu'à chaque
8

coup,
il s'ensoít

que

les deux premiers
sons doiuent estre

plus agréables, ou plusdòuxd'vn degré que

les z seconds; quoy que
Ton

puisse
dire

que
les z sons de cette Sexte sorit plus

agréables,
à raison

que
8

représente l'Octaue, à fçauoir 4, car elle
soppose,

6c

demande la Tierce majeure en bas, commeie
demonstreray dans la 38 & '^pro-

position.
Mais les z autres sons ne supposent point de Consonance destbìiz, 6c

nc peuuent sopposer qu'vne
dissonance dessus, à fçauoir la raison de 7 à 10, afin

que
dix fasse l'Octaue auec 5 : or ces 3 termes, ou sons ,5,7,1 p, ne s'vnissent pas

si

viste ensemble que
ces 3 autres 4,5,8» qui surpassent lesprecedens

de z
degrez

4'vnion dans le son plus aigu,
& de z autres

degrés
dans lc son du milieu, 6c d'vn

degré
dans le

premier:
car il ne faut

pas
seulement

iuger
de

fagréement
& de la

nature de
chaque

Consonance par ses simples sons, mais austì
par les autres inter-

ualles
qu'elle soppose

dessouz »ou dessus, comme i'ay remarqué.

Et si Ton
respond que 7 peut austì bien

représenter 3 4- comme 8
représente 4,

il est aisé de faire voir
qu'il

est austì difficile de conceuoir 3 & —comme 7, dau-

tant
que

le demi contraint de diuiser les 3 en 6 moitiez lors
que

Ton les reduit cn

mesme dénomination, mais Ton n'a
plus que

faire de 8
quand

on a 4.

COROLLAIRE V.

Or sises z sons
qui

sont entr'eux comme 7 à 5 ne semblent
pas

si doux
que

ceux dont Iaraisonestde8à5,cela arriue
parce que8&'5font

la
répétition

de la

Tierce majeure, car si Ton ajoute 4 au moindre terme de la raison
seíquiquartc,

qui
est de 4 à 5,c'està dire si on redouble son moindre terme, Ton a 8, qui

se diuise

toujours par la moitié iusques
à Tvnité, qui conséquemment

est
beaucoup plus

facile à comprendre que 7, qui
est vn nombre

premier austì bien
que

le moindre

terme 5 ; de là vient
qu'ils

ne
peuuent

estre
compris que par.

la réduction
que

Ton

en fait
iusques

à Tvnité.

D'ailleurs la raison de 7 à5nevient de nulle bisection d'vne chorde, comme

Ton
peut aisement conclure par

les diseours
precedens, &

par
ce

que
nous ajou-

terons dans les
propositions quisoiuent:

or la Sexte mineure vient de la troisies-

me bisection, cat la Tierce mineure estant
produite par

cette bisection, son
plus

grand terme, à
fçauoir 5, sert de moindre terme à la Sexte mineure, dont la chor-

de entière, qui est diuisee en 8
parties,est

le
plus grand

terme.

Finalement lc plus grand
terme de la Sexte mineure, à fçauoir 8, ne

peut
estre

«uy que
Ton n'entende aussi íà moitié, qui

est 4, de forte
que

Ton
s'imagine la

Tierce
majeure de 4 à5,lors que

Ton oyt la Sexte mineure: de la vient
que

l'o-

H ii]
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reille se trompe souuent en
prenant

Tvne de ces Consonances pour l'autre.

Ce
que

Ton
peut

encore
expliqUer par

les z chordes
qui

font la Sexte mineuse,

dont la
plus grande

a 8
parties,

& la moindre 5, car lors
que

Ton oyt le son de la

plus longue chorde, Ton entend fa resonnance à TOctaue, c'est àdire Ton entend

vn son
qui est représenté par 4, lequel

fait la Tierce majeure auec la chorde de

5 parties.

COROLLAIRE Vl.

Si nous estàbíissons les 7 Consonances
que i'ay expliqué dans les diseours

precedensínouspauuonsdircqu'iln'yenapasdînantageque
de couleurs

prin-

cipales , comme Aristote veut dans le 4 chap. du liure des sens cVdu sensible, afin

qu'il.n'y
ait

pas plus d'eípeces
de

couleursquedesoueurs>à%auoir lesdeux con-

traires, lc blanc 6c le noir, qu'il compare
àla saueur douce & à Tamerc,&le jau-

ne, le
rouge,

le pourpre,
le ver d, 6c le bleu

qu'il
met entre lc noir 6c le blanc au-

quel
il

rapporte
lc jaune: le brun, 6c m^sme le bleu

peut estre rapporté au

noir, de sorte
qu'il

nemet
que

cés 7 couleurs, & les
deuxsáueurspreccdentes auec

la salée, Tacre,Taustcre,Taípre
6t Tacide, lesquelles

il
s'imagine estre composées

cn meíme
proportion que

les Consonances, par exemple comme la
Diapente

qui
est de 3 à z, & comme le

Diatessaronquiestde 4 à 3, dans le 3 chapitre: à
quoy

il aj oûte que
les couseurs

qui
ne sont

pas composées d'vn certain nombre de
par-

ties de noir 6c de blanc
qui ay

ent la raison des Consonances,ne sont
pas agréables*

particulièrement
lors

que
ces

parties
sont incommensorablcs.

Or si Ton vouloititçncherit fur la comparaison d'Aristote, Ton
pourroit

coni-

parer
la lumière a l'Vnisson, dautant

que
les autres interualles

Harmoniques

n'ont rien d'àgreable que par la
participation

de cette racine, & de cette source

des Consonances >comme i'ay monstre dans le discours
que

i'en ay fait. L'Octa-

ue
pourroit

estre comparée
au blanc ,1a Quinte au verd, 6c ainsi des autres : ce

quel'on peutençore appliquer
aux íàucurs & aux odeurs: mais i'ay discouru si

amplement
de cette matière dans le z Théorème du z liure du Traicté de l'Har-

monie Vniuerselle, dans lequel
Tonvoid vne tres-grande multitude de

compa-

raisons du son auec toutes les choses du monde, qu'il
n'est

pas
nécessaire d'y rien

ajouter.

PROPOSITION XXXIV.

Déterminer en combien de manières l'on
peut diuiser chaque Consonance & chaque

raison » comme "l'on trouue le milieu íArithmetic » Harmonie {9* Géométrie»

ffi quelles font leurs différences & leurs
propriétés.

L'on
peut

diuiser
chaque

raison &
conséquemment chaque

Consonance en

vne infinité de manières,puisque chaque raison est diuisible en vne infinité d'au-

tres raisons,comme la
quantité d'vn plan est diuisible en vne infinité d'autres

plans, & la
ligne

en vne infinité d'autres
lignes.

Mais
parce que

toutes ces diuisions
n'apportent rien à l'Harmonie,

laquelle

n'vsc que de la diuision
Arithmétique & Harmonique,

il suffit de
parler

de ces

deux diuisions, 6c demonstrer comme se trouuent leurs milieux, dont on se sert

àIacompositiondcz,3,4, ouplusieursparties,&de v oir
quel

est lc plus
excel-

lent milieu dans les Concerts.

Or
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Or lc milieu Arithmetic est le
plus

facile à trouuer; car si Ton
prend la moi-

tié de la somme qui
vient des deux termes ajoutez ensemble, on aura ledit milieu;

par exemple, les z termes de l'Octaue, à fçauoir
i &z estans ajoutez font 3, dont

la moitié est 1 -7- lequel
est aussi

éloigné
d'vn

que
de 3, dont il y a mesme différen-

ce à 1 -f que
d'vn à 1 -f-. Et si Ton veut

quiterla fraction, il faut ajouter z 6c 4,

qui
sont les termes de l'Octaue, afin d'auoir 6, dont 3 est la moitié, &

consequem-

ment le milieu Arithmetic : où Ton doit
remarquer que l'inuention de ce milieii

n'est autre chose que
la

Progreíïìon Arithmétique.

Quant au milieu Harmontoon le trouue en
multipliant les termes de la Con-

sonance Tvn par
l'autre» car lemilieu Arithmetic diuisant la somme

qui
en pro-

uient, donne le milieu Harmonie : par exemple,
les z termes de TOctaue z & 4,

se multipliansfont 8, lequel
estant diuifé par• j, qui

est le milieu Arithmetic, don-

ne z
-^ pour

le milieu Harmonie : 6c en
multipliant

ces $ termes par 3, qui
est le

dénominateur de la fraction, afin d'euíter ladite fraction» l'on a 8
pour le milieu

qui
diuise l'Octaue harmoniquement par

ces nombres, 6,8, iz, ou
par ceux-cy,

qui
font radicaux,3,4, c.

La zmaniere dont on vse
pour

trouuer ie milieu Harmonie, soppose
austì

que

la Consonance soft déja diuisee A
rithmetiquement»

car le
premier 6c le dernier

terme estans multipliez par celuy du milieu, à fçauoir par
le milieu Arithmetic»

produisent
de nouuelles extremitez de la Consonance, & le moindre terme~çles

precedens
estant

multiplié par
le

plus grand, produit
Ie milieu Harmonie, com-*

melon voiddanscíettediuisibnAíithhietiquedclaQuinte,4,5,(î>
car 5 mu!-

pliant 4 6c
6,produit

20 6c 30, & 4 multipliant 6» donne 14 pour lemilieu Har-

monie, zo, 14,30 ; :&si Tofttveut y remettre Ie milieu Arithmetic, il faut feule-

menfcquarrcr
le précédent, à fçauoir 5, afin d'auoir ces 4 termes» z 0,24,25,30.

En 3 lieu, le milieu Arithmetic estant le moindre terme de la diuision Harmo-

nique,
le

plus grand^terme
de la diuision

Arithmétique
est le milieu Harmo-

nie» de forte
qu'il

faut seulement trouuer le dernier terme, qui
est le

plus grand,

en faisant
que

le milieu Arithmetic soit audit terme, comme le moindre terme

de la diuision
Arithmétique

est àson
plus grand

terme >
par exemple

la D ouzies-

me, dont la raison est d'un à 3, se diuise A
rithmetiquement pat z, lequel

est à 6

comme 1 est à3> de làvient
que

la D ouziesme est diuisee
harmoniquement par

ces termes z, 3,6.

Mais parce que
ces 3 manières

supposent que Ton sçachc lc milieu Arithmetic,

on le trouue
par

celle
qui

soit sans rien so
pposer

: car si Ton
multiplie

les nombres,

ou lestermes de la
Consonanceproposeepar eux-meímes>&

qu'on
diuise le nom-

bre doublé du
produit par lé nombre des z termes de la Consonance adjoustez

ensemble, le
quotient

donne le milieu Harmonie.
Parexemple,que3

6c 6 soient

les termes de TOctaue, entre
lesquels

Ton trouue le milieu Harmonie 4 en cette

manière ; 3 fois 6 font i8,dont le double est 36, lequel
estant diuifé par 9, qui

vient

de Taddition de 3 à 6, donne 4 pour
le

quotient, 6c
quant

& quant pour
le milieu

Harmonie.

Prenons encore
vnautrecxcmple dans la Dixicsine majeure, qui

est de 2 à 5,

lesquels se multiplians font 10, dont le double est 20, lequel
estant diuifé par 7,

qui est
produit par Taddition de z à 5, donne 2

^-pour
le milieu Harmonie, le-

quel on aura fans fraction, si on
multiplie

tous les termes
par 7, afin d'auoir ladi-

te Dixiesme diuisee
Harmoniquement

en ces termes, 14» 20,35 ,càr la différence

H iiij
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de 14a zo est 6, 6c celle de 20 à 35 est 15 >or il
y a meíme raison de 6 à 15, que de

z à 5.

La
cinquiesme

manière qui
sert à trouuer lemilieu Harmonie est encore

plus

facile
que l'autre, car il ne faut

point multiplier ny diuiser, mais seulement ajouter

les deux termes de la Consonance donnée, afin d'auoir le dénominateur de la fra-

ction , dont le numérateur est le moindre terme de la
Consortance,pour

le milieu

Harmonie radical, comme Ton void aux deux
exemples qui suiuent, dont le

pre-

mier appartient
à TOctaue, laquelle

estant d'vn à z, a
pour

son milieu Harmo-

nie 1 -7, de sorte
que

les trois termes radicaux de cette diuision
Harmonique sont

exprimezparcesnombresi.i -J-. z,lesquels
on aura fans fraction en termes radi-

caux , si on multiplie les 3 termes sofdits par le denominateur.de la fraction, à fça-

uoir
par 3, qui donnent.3,4,6. Mais cette 5 manière

n'estpas
si

generale que les

autres, car elle ne reustit pas dans la diuision de toutes sortes de Consonances,au-

trement le milieu Harmonie de la Dixiesme feroit z -£- lequel
est z-~, comme

nous auons demonstré cy-dessus : & elle ne se trouue véritable
que dàns les Con->

sonances, dont les termes sont
exprimez par

les nombres
qui

se soiuent immédia-

tement, comme il arriue dans la Quinte de z à 3, dans la Quarte de 3 à 4, dans la

Tierce de 4 a 5,6cc. c'est
pourquoy

il faut se seruir de le 4 mániere
qui

est la meil-

leure de toutes.

COROLLAIRE I.

Il est facile à conclure
deeequenous

venons de
dire,qùe

le milieu Harmonie

ne se rencontre
pas

entre les termes
qui

n'ont
point

de milieu Arithmetic, puis

que
la

proportion Harmonique
est Tinuerse de

TArithmetique,
&

que
le

plus

grand terme de celle-cy est le milieu de celle-là, comme le milieu Arithmetic est

lc moindre terme de celle-cy : ce
que

Ton void en ces z diuisions de TOctaue qui

fc soiuent, dont la
première

est
Arithmétique,

6c l'autre
Harmonique, z, 3,4,6»

car 3 qui est le milieu de la diuision
Arithmétique, 2,3,4» estlc commencement

de la diuision
Harmonique 3,4,6.

COROLLAIRE II.

Oril ne soffit
pas

de faire ce
que

nous auons dit à la
proportion Arithmétique

pour trouuer le milieu Harmonie, si
quant

&
quant

Ton ne
multiplie

les termes;

ce
qui

arriue toutes &
quantesfois que

lc milieu Arithmetic n'a nul nombre plus

grand que soy, auec
lequel

il ait mesme raison
que

les 2 termes de la Consonance

qu'il
faut diuiser, comme Ton void dans la Quinte » laquelle

fc diuise Arithmcti-

quement par
ces termes, 4,5, c, lesquels

il faut doubler
pour

trouuer le milieu

Harmonie dans cette diuision 10, iz, 15, mais il faut les
multiplier pour

la Quar-

te,les quadruplerpourlaTiercemajeurc,&ainsidcsautrcs.

Nous auons encore le milieu Géométrie, quise peut
rencontrer dans les diui-

sions des Consonances, ou des raisons
composees de deux Consonances, ou rai-

sons
égaies, comme est la Quinzieíme, ou la raison

quadruple, laquelle
estant

composce de deux Octaues, ou de 2 raisons doubles, a 2
pour

son milieu Géomé-

trie d ans cette diuision 1,2,4, 6c en celle de la Vingt-troisiefme majeure,
ou de

la raison noncuple, qui se diuise Géométriquement par
ces nombres 1,5,9, 6c en

toutes les autres
qui

sont
composées de z raisons égales.

Or ces
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Or ces 3 milieux ont plusieurs différences, car TArithmctic a ses différences

cçales
entre le premier

& le dernier terme, & ses raisons
inégales; le Géométrie

au contraire a ses raisons égaies, & ses différences inégales; & l'Harmonie n'a ny

l'vn ny l'autre, mais ses différences d'auec le moindre &lc
plus grand terme, ont

mcímeraiíonqueleíditstermes,commeTon
void

danscctexemple,io,i6,io,z5,

40, qui
diuise laquinziefme Arithmetiquement par zj, Géométriquement par

2.0, & Harmoniquement par 16.

Secondement les moindres termes de la diuision
Arithmétique

contiennent

les plus grandes raisons, & les
plus grands termes de

l'Harmonique
ont les moin-

dres raisons» mais la
Géométrique garde toujours la mesme raison entre ses

plus

orands 6c ses
plus petits

termes.

En troisiesme lieu, le milieu Arithmetic estlepluspresduplus grand terme,

& l'Harmonie du pluspetit,maisle Géométrie est au milieu tant des z termes de

la raison, que
des deux autres milieux.

En 4 heu, ces z milieux se
multipliant

font le mesme nombre
que

le
quarré

du

milieu Géométrie, ou
que

les z extremesse multiplians Tvn par l'autre.

Cinquiesmement
les différences qui

sont entre le milieu Arithmetic,& les

extremitez sont égaies entr'elies; celles de l'Harmonie sont égales
à la raison di-

uisee , 6c celles du Géométrie aux raisons diuiíàntes.

Sixiefmement» la raison
qui

diuise
Géométriquement

est souzdouble de la

raison diuisee,comme celle des différences
Géométriques

est souzdouble de la

raison des différences
Harmoniques.

Mais ienem'estendspasplusaulong
sor ce sujet, puis qu'il n'est pas

nécessaire

pour l'Harmonie, &
que

i'en ay traité assez amplement dans lez liure de la Vé-

rité des Sciences
chap.9.

afin de
parler

de plusieurs autre choses
qui

seruent à la

composition, & aux diuisions ordinaires des Consonances.

PROPOSITION XXXV.

Donner toutes les diuisions tant Arithmétiques qu Harmoniques
de toutes les Consonan-

ces
qui se trouuent dans l'estenduê de

quatre OBaues, qui font la
Vingt-neufiefme,

(g^- conséquemment
trouuer toutes les manières de

composer
à 3 » 4» 01*

plusieurs
autres

parties
» dont l'on peut vscr fur Vne syllabe»

ou dans le temps d'vne mesure.

Nous auons
explique

les termes radicaux de toutes les Consonances & des Dis-

sonances
qui

seruent à la
Musique,

mais il faut icy monstrer toutes les manières

dont elles se
peuuent diuiser, afin

que
Ton fçachc en combien de façons Ton peuc

composer
à 3, ou

plusieurs autres parties.

Or il n'y a dans Testcnduc d'vne
Vingt-neufiefme que

z 5 Consonances qui so

puissent diuiser, à fçauoir laQuinte, lesz Sextes & l'Octaue; les deux Dixiefmes,

l'Onziefme, la Douziesme, lesdeux Treiziefmcs,& laQuinziesme; lesdeux

Dix-septiefmcs,!aDix-huitiefmc, laDix-neusicfmc, les deux
Vingtiefmes, la

Vingt-deuxiefmc , & les deux Vingt-quatriefmes
; la

Vingt-cinquiefme,
la

Vingt-sixicfme, les deux
Vingt-septiesmes,

& la
Vingt-neufiefme.

Car les voix ne
passent pasTcstenduedc 4 Octaues dans les Concerts ordinai-

res. Mais ces z 5 Consonances sont capables deplusicurs diuisions ; car celles
qui
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peuuent estre diuisees en trois interualles differcns, peuuent
estre diuisees en <?.m -:..

nieres,comme enseigne
la

règle
des Combinations : 6c celle

qui en a z, cn z ma-

nières , de forte
que

ce
qui

íé dit de Tvne, se doit semblablement entendre de l'au-

tre.
Commençons par

la
plusgrande Consonance, à fçauoir par la Vingt-neuf.

iesme»qui comprend 4 Octaues; car si Ton entend fa diuision, celles des autres

Consonances seront facilesà entendre.

Or la
Vingt-neufiesmeestdiuiseeenvingt-quatrcinterualles,quisonr com-

posez
de Z5 voix, lesquelles

sont
représentées par

z j nombres, ou z; notes dans

Tesehele de
Musique,

dont le premier 6c le dernier, à fçauoir 1 & 16, représentent

la
Vingt-neufiefme,

& les autres
signifient

les Z3 voix
qui composent

le Système.

Quant à la diuision
qu'elle

souffre dans l'Harmonie, elle est
expliquée par les

nombres
qui suiuent, 1, z, 3,4,5,6,8,10, iz, \6, lesquels

sont les moindres de tous

ceux
par qui

elle
peut estre diuisee en 9 Consonances, qui

sont
composées

de 10

voix.

L'on
pourroit ajouter deux voix entre les premiers nombres, à fçauoir entre

vn 6c deux, pour
diuiser TOctaue en 3 interualles Harmoniques, 6c vne voix en-

tre z & 3, pour diuiser la Quinte en z interualles, afin de faire z interualles nou-

ueaux, &
conséquemment

de diuiser la Vingt-neufiefme
en 14 interualles par IJ

voix, qui
font vne Musique

à 15 parties,
mais il

soffitque
cette diuision se fasse à

latroisieímeOctaue}qui
est entre 4 & 8,&àlatroisieíme Quinte, qui

est entre 8

6c 1z ; car les nombres qui
se suiuent d'vn ordre naturel demonstrent

que
cette di-

uision ne doit
pas

commencer à la
première Octaue, ny

à la
première Quinte, 6c

qu'elle
ne doit pas se rencontrer à la seconde Octaue.

A
quoy

il faut ajouter que
les interualles de la

Trompette, de la
Sacquebutte

6c des autres Instrumens, qui
ont

plusieurs
interualles

par
le moyen du vent

qui

change
de force, confirment cette théorie, car la

Trompette monte nécessaire-

ment tout d'vn íàut de son ton
plus graue àl'Octaue,& puis

à la Quinte,&c.com-

me ie monstreray dans le 5 liure des Instrumens.

Orilesttres-facile de fçauoir en combien de manières Ton
peut

diuiser cha-

que Consonance, pourueu que Ton connoisse le nombre des termes, ou des inter-

ualles par lesquels
elle fc diuise cn d'autres Consonances, parce que

la combina-

tion du nombre des interualles donne le nombre des diuisions : comme Ton void

à la Quinte, qui
est la première &lamoindre de routes les Consonances

qui
se

peuuent diuiser ;& parce qu'elle
ne

peut estre diuisee
que par

vn seul terme, c'est

à dire
par

vne seule voix
qui

la diuise en z
parties, 6c qui

fait deux interualles con-

sonans , elle se
peut

seulement diuiser en z manières, puis que
ses deux interualles

ne peuuent estre
changez qu'en

deux façons, dont la
première

a la Tierce ma-

jeure en bas cn ces termes, 4,5,6,6c la seconde Ta en haut, comme Ton void dans

ces nombres, 10,1 z> 15, qui représentent les 3 voix de la Quinte diuisee.

Toutes les autres Consonances, qui ne reçoiuent qu'vn terme, n'ont pas
vn

plus grand nombre de changemens
en leur diuision

que
la Quinte,

dautant que

deux choses ne
peuuent changer que

deux fois de lieu ou d'ordre, comme l'on

expérimente aux deux Sextes, dont la majeure peut
auoir la Tierce en bas ou en

haut, comme Ton void en ces termes,3,4,5,&iz,i5,zo.

Mais
quand les Consonances

peuuent
estre diuisees par

z termes >
qui

font ? in-

terualles consonans, cette diuision
peut

estre changcccn 6 façons,à raison que
2

interualles ou trois autres choses
peuuent changer

six fois de lieu & d'ordre. Par

excmp'íj
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exemple,
l'Octaue

qui reçoit deux termes entre ses deux extremitez, à les six

changemens qui
suiuent.

I 3 4 5 6
\

II 4 5 * *

III. 5 6 8 10

IV 12 15 zo 24

V| 15 20 Z4 30

VI 20 Z4 30 40

Et le mesme nombre se rencontre dans toutes les autres Consonances
qui

se di-

uisent en trois interualles. Or toutes celles
qui

font
.plus grandes que TOctaue, à

fçauoir
les zi

que
nous áuoiis

apportées cy-deuant, se
peuuent diuiser en 3 inter-

ualles ; par conséquent 6multipliant zi, monstre
que

les Consonances
quisonc

depuis TOctaue iusques
àla

Vingtneufiefme se
peuuent diuiser en iz6 manières

toutes différentes fans faire aucune Dissonance, bien
que

Tonne les diuise
qu'eii

troisinterualles, afin qu'il n'y ait Huile
répétition d'vne mesme Consonance en

chaque
diuision.

II faut néantmòins remarquer qu'il'se trouue
quelques

Consonances diuisees

en trois interualles consonans
qui

ne
peuuent changer

six fois d'ordre, parce qu'il

se rencontre vn interualle consonant, lequel
estant ioint auec Tvn des autres faic

vne dissonance : par exemple, la Dixiesme majeure se diuise en troìs interualles

qui soiuent en ces nombres, 2,3,4, h 4uì se
peuuent

varier en six manières, com-

me Ton void icy:

I z 3 4 5

II iz 15 zo 36

III 6 8 10 ijs

IV 6 8 iz 15

V 8
^

15 zò

VI 8 12 15 zo

Mais toutes les diuisions
qui

ont la Tierce majeure deuant ou âpres
là Quin-

te, soit en haut ou en bas,ne valsent rien, parce que
le son

graue
de Tvne de ces

deux Consonances fait la
Septiefmc auec le son

aigu
de l'autre, comme il arriue

aux
quatres

dernieres diuisions de la Dixicíme qui
sont icy marquees.C'est pour-

quoy
il

n'y
a

que
les deux

premières
diuisions

qui
soient

permises:mais
la

premiè-

re est la meilleure, puis que tous les sons
qui

ladiuisent s'vnissent
beaucoupplu-

tost,&
qu'elle

a l'Octaue en bas, qui
est diuisee A

rithmetiquement,
6c

qui par

conséquent
est plus agréable, que quand

elle est diuisee
Harmoniquemént,com-

mc nous dirons âpres: L'on trouue lá mesme chose dans la Dixiesme mineure,

lacjuellen'aquc
deux bonnes diuisions, quand

elle est diuisee
par làQuinte,

la

Quarte, 6c la Tierce mineure,comme la Dixiesme majeure précédente
a esté di-

uisee
par la^uinte, la Quarte, 6c la Tierce majeure, & ces deux diuisions sont

cQntenuësparces nombres,io,i5,zo,Z4,& if,zo, 30,36.

Lá Dixiesme majeure peut encore estre diuisee en d'autres interualles consoJ

nans: car la S exte mineure
peut

soiure òu
preceder

la Tierce majeure, comme

l'on void dans ces nombres, 4,5,8,10,6cio,\6,zo, zj, qui
ne peuuent estre chan-

gez en d'áutrcs manières, que
deux Tierces majeures ne se suiuent immédiate-

ment en bas; ce
qu'il

faut éuiter, depeur
d'oiiir la relation du Quadriton ( qui

est

*k 1c à
25, qui

font les
quarrez

des deux termes dela Tierce majeure 4 & 5) &
qui
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n'est point
sauuee par l'Octaue,comme il est

quand
il se rencontre en haut.

Or la mesme chose arriue aux autres diuisions des Consonances
repérées ou

redoublees, qui
ont deux semblables interualles, dautant

que
deux ou

plusieurs

Consonances de mesme espèce qui
se suiuent immédiatement, font toujours des

Dissonances, n'y ayant que
la seule Octaue & ses

répétitions quiontlepriuilcge

de conseruer leurs Consonances quand
elles sont ajoutées ensemble, 6c d'excuí ci

deux autres interualles de mesme
especc, comme il arriue à lasecondé diuision

précédente
dela Dixiesme majeure. De là vient

que ladiuisiondela Dixieíme

mineure qui
se fait par

ces nombres 5,6,10,1 z, ne
peut estre

changée
en cette fa-

çon 15,25,30,3 6, à raison
que

deux Tierces mineures se soiuentimmediatement,

dont les extrêmes z$>-$6 sont Dissonans, comme nous auons
expliqué

dans vn au-

tre lieu. Or TOctaue empesche que
cette diuision ne soit si

désagréable que
cel-

le où les deux Tierces mineures se trouuent en
bas,parce que

la derniere est icy

sauuee par
TOctaue qui

excuse plusieurs interualles, & les rend meilleurs, en leur

donnant le mesme priuilege que
s'il n'auoit rien

precedé, dautant
que l'Octaue

est la
répétition oul'image

de l'Vnisson.

La Dixieíme majeure a encore vne autre diuision en ces nombres 4,5,6,io,

qui
ne

peuuent
estre changez qu'en

cette manière 6,io,iz,i5,dautant que
laTier-

ce majeure ne
peut

soiure ou
preceder la Sexte majeure, car elle feroit

jvne Octa-

ue superflue.

Semblablement la Dixiesme mineure ne
peut changer

les termes de cette

diuision, 5,8,10,12, qu'en
cette manière, 10, iz, 15, z 4, dautant

que
la Tierce mi-

neure ne
peut íuiure,ny preceder

la Sexte mineure, fans faire la fausse Octaue;

c'est
pourquoy

il faut qu'elle
soit soiuie ou

precedee
de la Tierce majeure pour

faire TOctaue iuste.

Or il suffit d'auoir donné des
exemples de la Quintc,de TOctaue, & des deux

Dixiefmes, pour entendre la diuision des autres Consonances, &
lawarietéqui

peut
se rencontrer à

chaque
diuision parle seul

changement
du lieu & de Tordre

des interualles; c'est pourquoy ie Jaisse les diuisions des autres Consonances
qui

sont comprises par
la

Vingt-neufiefme, dont la diuision précédente contient 6c

monstre lapius douce 6c la plus excellente diuision de toutes les Consonances,

COROLLAIRE.

Toutes les Consonances n ont
pas

des diuisions
Arithmétiques

6c Harmo-

niques,qui puissent
seruir à la

Musique
; car outre

queles
deux Tierces 6c laQuar-

tc ne peuuent
receuoir de diuision, dont les extrêmes soient consonans auec lc

terme dumilieu, la Sexte mineure diuisee Arithmetiquement par
ces termes 10.

13,16,011 Harmoniquement par ceux-cy, c$, 80,104,produit
des interualles dis

sonans.

La diuision
qui

s'en fait
par

ces termes 5,6,8,ou par ceux-cy i5,zo,24,est meii

leurc
que

les
précédentes, quoy qu'elle

ne soit
Arithmétique, ny Harmonique

La mesme chose arriue à la Dixiesme majeure,dont la diuision qui soit z, 3,5, ou

z, 4,5>est agréable,
bien

qu'elle
ne soit ny Arithmétique*ny Harmonique

: cequ'!

monstre éuidemment
que

le Musicien doit connoistre d'autres diuisions queles

deux précédentes,
dont on parle seulement pour

Tordinaire : car il doit fçauoir

tous les rapports
des chordes, des sons, 6c des interualles qui peuuent

seruir à h
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ïv í uíiquc,&
mesme ceux

qui n'y peuuent seruir, afin de les euiter, 6c de donner la

raison pourquoy
ils n'entrent point dans les Concerts, &

pourquoy
ils sont dés-

agréables
& dissonans, & de combien ils sont plus rudes &

plus mauuaisles vns

que
les autres.

PROPOSITION XXXVI.

Demonstrer quelaplut agréable t&la meilleure diuision des Consonances n'est pas Har-

monique»
comme l'on a

creuiusquesaihaintenant» mais
qu'elle est Arithmétique

:

(ësr que
U diuision Arithmétique est cause de la douceur

desdites Consonances,

Quand les Musiciens ordinaires diuisent tellement
l'Octaue,que

la Quinte est

en bas, 6c la Quarte
en haut,ils croyent que

cette diuision
estHarmonique,&

non

Arithmétique,
dont ie les veux desabuser

par
cette

proposition;
car les 3 sons de

cette diuision sont entr'eux comme ces 3 nombres, z,3,4,dont les différences font

égales:
ce

que
ie demonstre en cette manière. Soient les 3 chordes de TOctaue di-

uisee A B»C D, E F, 6c
que

la
plus longe A B soit diuisee en G

parties égales,
C D

en 4,6c E F en 3, ie dis
que

ces 3 chordes diuiseront l'Octaue Harmoniquement,

fuiuant la diuision
Harmonique

desMusiciens or-

dinaires: car AB fait lá Quinte en bas contre

C D, & la Quarte est en hautde C D à E F ; &

néanmoins c'est chose tres-asseúree
que

cette di-

uiíion de 1 Octaue
eítAnhmetique;

ce
que

ie demónltreli clairement
que

nul

n'en peut douter.

Il
esttres-certainqiielcsonsefaitpaf

les battemens de Tair, ou
par

les allées 6c

venues, ou tours 6c retours de lachorde, comme ie demonstre dans vn autre lieu;

6c
que

de plusieurs chordes
égales

en
matiere,grosseur,& tension, les

plus longues?

font moins de retours, & battent moinsde fois Tair
que

les
plus courtes, 6c que

les

plus
courtes ont le nombre de leurs retours dautant

plus grand, que
les

plus
lon-

gues
se diuisent dansvnë

plus grande multitude de
parties : de sorte

que
la rai-

son de la multitude des retours
que font les chordes, est inuerse de leurs lon-

gueurs, comme i'ay demonstre ailleurs: par exemple, la chorde de 100 piedâ

de long
ne bat

qu'vne
seule fois Tair, pendant que

celle d'vn pied
de

long
le bac

cent fois.

Or puis que
la chorde A Best double de la chorde E F, pendant qu'À

B bat'

3 foisl'air,EFlebat (ífois, & pendant qu'A
B le bat 2 fois, E F le bat4 fois,&lá

chorde CD 3 fois; de sorte
que

ces battemens
gardent

la
progression

Árithmeti-

qu e, & non T
Harmonique

des nombres, puis que
ces battemens suiuent ces nom-

bres 2, 3,4.

C'est
pourquoy

il fáut
marquer les Consonances soiuant le nombre des batte-

mens de Tair
qui produisent les sons, &non pas

selon la
longueur

des chordes^'

laquelle
n'est

pas
la cause formelle des sons,, maislacause efficiente 6c externe.

Et
puis

il arriue souuent
que

les
chordes,qui

font la diuision
précédente

de

l'Octaue,il ne sont point différentes
enlomgucur,&ilsepcut

faire
qu'elles

soient

égaies
tant en

longueur qu'en grosseur,
comme

i'ay demonstre ailleurs. Mais il
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ne se
peut

faire
que

la chorde A B frappe plus
de deux fois Tair, pendant qu'E F lc

bat 4fois,&CD trois fois; ce
qui

arriue perpétuellement quand
la

guinie est

cn bas, 6c la Quarte en haut.

Or
quand

la
longueur

des trois chordes est en proportion Arithmétique, 6c

que
la Quarte se rencontre en bas, & la

Quinte enhaut, la
proportion des mou-

uemens, 6c des sons est
Harmonique

; ce
que

ie demonstre dans ces trois chord es,

car au mesme temps que
la chorde A B, qui

est diuisee en 4 parties, fait 3 retours.,

la chorde E F en fait 636c C D en fait 4, corne i'ay
demóstré dans le liure des Mou-

uemens:ou tandis
que qu'A

B fait 2 rctours,E F en fait 4,& CD 2 6c-~ , or 2—

est à z, comme 4 est à 3; & à 4, comme 4 est à 6,
B*—^—' P

c'est à dire
que

la Quinte est en haut, 6c lá
Quarte

c' ' ' *
B

en bas, quand
la diuision est

Harmonique.

A' ' * *""""

Lamesoicchose arriue à la diuision des autres Consonances, car lors
que

la

Quinte est tellement diuisee, que
la Tierce majeure est en bas,& la mineure cil

haut, la diuision est
Arithmétique,

comme Ton void en Ces nombres 4,5,6.

Néanmoins la diuision
Harmonique

est
vtile,parce qu'elle

sert
pour disposer

la

la
longueur

des chordes cn
progression Harmonique pour

trouuer la
progres-

sion
Arithmétique

des sons 6c des Consonances: comme Ton
expérimente

à la

diuision
Arithmétique de l'Octaue, laquelle est

représentée par
ces termes z, 3,

4, & produite par
la diuision

Harmonique
des chordes, dont les

longueurs
sont

représentées par
ces nombres, 6,4,3.

Semblablement les chordes, dont les
longueurs

soiuent la diuision Harmoni-

que
de la Quinte représentée par

ces nombres 10, iz, 15, donnent la
proportion

Arithmétique
de la

Quinte; c'est
pourquoy

la diuision
Harmonique

ne doit
pas

estre entièrement reicttee, 6c sert du moins
pour

connoistre la
longueur

des chor-

des, quand leurs sons differens viennent feulement de leurs différentes lon-

gueurs.

COROLLAIRE I.

Il faut donc cottelure
que

ceux
qui

se sont imaginez
des diuisions Harmoni-

ques,
ont mis les

plus grands nombres pour signifier
les

plus longues chordes, ou

les
plus grosses 6c les plus lasehes, & n'ont

pas
considéré la nature du son; &

qu'il

faut mettre les moindres nombres
pour expliquer

les sons plus graues,
& les

plus

grands pour signifier les plus aigus, puis que
ceux-là ne sont autre chose

qu'vn

moindre nombre de battemens d'air, & ceux-cy
vn

plus grand.

COROLLAIRE II.

Secondement il faut conclure
que

la diuision
Harmonique

des Consonan-

ces est la
pire,

la
plus rude, & la

plus deflagreable,
dautant

que
ses termes, ou ses

sons f vnissent plus difficilement: car sion
propose

ces trois sons 6,4,3,ils ne
peu-

uent f vnir
que

la chorde
représentée par

trois
n'ayc fait six retours : mais

quand
la

diuision est
Arithmétique,

comme il arriue cn ces termes z, 3,4, qui représen-

tent les retours des chordes, ou les battemens de Tair, les trois sons f vnissent à cha-

que quatriesme battement du son lc
plus aigu qui

est
représenté par 4.

COROLl
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COROLLAIRE III.

JEcparceque6està4,
comme la rudesse de la diuision

Harmonique
esta la

doUceui de la diuision Arithmétique»
il s'enfuit

que
cette diuision est plus douce

Sc plus agréable
de la moitié

que
celle-là >puis que la douceur & l'excellencedes

Consonances se
prend

de leur
plus grande &

plus promptevnionj
comme nous

auons demonstré dans les autres discours,*

Il faut conclure la mesme chose de la diuision
Arithmétique

& Harmonique

de toutes les autres Consonances tant simples que répétées, puis que
la mcíme rai-

son s'y rencontre, &
que

lá diuision
Arithmétique

nous les
représente

en moin-

dres termes,& plus
facilesà

comprendre.

PROPOSITION Í^XXVII.

ÙettXyOUplusieurs diuifons d'vne Consonance estant données, déterminer de combiefr

l"\>ne eJìfnciUewe ffi'plUs douce, ouplus agréable que
l'autre Ì ($" quelle est ÍA

meilleurediuisiondechaque Consonance 9ft l'on confìdere toutes les

diuifions quelle peut souffrirfmuantlesloik

de la
Musique.

Nous auonsdéja monstre
que

la diuision
Arithmétique

des Consonances est

plus agréable que l'Harmoniquei
ôc

conséquemment qu'il
faut appeller

l'Arith-

metique Harmonique
>si par l'Harmònique

l'on entend la plus agréable
>

quoy

que
si les Praticiens aimét mieux suiure leur vieille routine, iene les désire pas

em-

peícher.Or
l'on

peut facilement conclure par
les deux

précédentes propositions*

que
la diuision dé

chaque
Consonance est la meilleure 6c la

plus
douce dont les

sons représentez parles
nombres

qui
fvnissent

plus
viste &

plus
facilemet.Mais il

faut ìcy expliquer
de combien

chaque
diuision est

plus agréable que l'autre,com-

mé nous auons expliqué
de combien

chaque
Consonance est

plus
excellente &

plus
douce Tvne

que
l'autre.

Ce
qui

est aCríïì facile
que plusieurs

le
croyent difrîcilc> car

puisque
l'exccllén-

ce des diuisions est mesurée
par

la facilite &: la visteíse de leur rencontre & de 1eur

vnionì chaque
diuision est dautant plus excellente, que

ses sons s'vnissent plus

souuetìt: &
conséquemment

s'ilss'vnisscnt deux foisplusviste,elle
est deux fois

plus
excellente. De sorte

qu'il
faut feulement considérer les trois termes de la

Consonance díuisce,&trouuer de combien le nombre des trois termes est
plus

grand
ou

plus petit que
le nombre des trois termes d'vne autue diuision '>car la di-

uision dont les termes font vn moindre nombre est dautant plus excçllentc, que:

le nombre en est moindre.

Vn seul
exemple peut

seruir
pour

faire entendre ce discours j car si on diuiso

l'Octaue Harmoniquement
en cette maniere,6,4,3, ces trois termes estant ajou-

tez font 13:6c les trois termesde la diuision ÁrithmetiquederOctaue,z,3,4,foht

seulement 9iil y a donc mesme raison de labonté de là diuision Harmonique
à la

diuision
Arithmétique

de l'Octaue,
que

de 13 à 9 ; c'est à dire
que

si la diuision

Harmonique
a 9 degrez

de bonté, TArithmefique
en a 13, dautant

que
lestrois

chordes
qui

font la diuision Harmonique
n vnissent leurs trois sons

qu'api
es

qu'elles
ont fait 13 retours,&: quelles

ont battis f ois l'air ">au lieu
queles?choì-

des de la diuision Arithmétique
vnissent lés leur à

chaque 9batremem
d'air»

I ii
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Mais il suffit de considérer les deux plus grands
termes de la diuision, afin de les

comparer ensemble, pour sçauoir de combien vne diuision est
plus agréable que

l'autre, dautant
que

cette comparaisonreuient presquea
l'autre > comme l'on

void en cét
exemple,dans lequel

le
plus grand

terme de la diuision
Harmonique

est
auplus grand

de l'Arithmétique,comme
6 esta4,c'est à dire en raison

sesqui-

altere; 13 estant quasi
en mesme raison à*9, car 12 & 9 sont en raison

sesquialtere;

&
consequemment

la diuision Atithmetique
de l'Octaue estmeilleurede moi-

tié
que l'Harmònique.

L'on peut
aussi

prendre
le premier & le dernier terme de

chaque diuision, &

faire comparaison
des nombres qui

viennent de leur addition : par exemple,
lé r

Sc le 2 terme de ládiuision Arithmetiqucà sçauoir z & 4 font 6>& ceux de l'Har-

monique.àsçauoir
6 ôc 3 font9,quisont

en raison
sesquialtere,

comme 6 & 4.

Il ar riue la mesme chose à la diuision des autres Consonances, par exemple
à celle

dela
Quinte,quisediuise Arithmetiquementpar

ces termes 4,5., é, & Harmoni-

quementparceùx-cy>io,i2.,i5,carces
nombres estant ajoutez font 37, & lcsau-

treshefontqtte îy.ór 37est preíque ài5,commc 15à 6,ou corrime 25à 10,c'est à

dire en raison double sesquialtere.

Finalement on
p

élit multiplier les trois termcsíes
vnspar

les autres, afin de

voir combien de fois tous les termes recommencent ensemble dans le
temps

qu'ils frappent
l'air autant de fois que le plus grand terme est contenu dans 1c

nombre
qui

vient de la multiplication de tous les trois termes: par exemple,
lés

troistermes dela diuision Arithmétique
de l'Octaue font 24, & les 3 termes dé

l'Harmònique
font 72. Or le plus grand terme de la diuision

Arithmétique,
à

sçauoir 4,est six fois en 24} &
conséquemment

les 3 sons,ou les retours des 3 chor-

des recommencent 6 fois leurs mouuemens,& s'vnissent 6 fois ensemble, pen-

dant
que

les chordes battent 2 4 fois l'air : éc les sons Harmoniques
s'vnissent seu-

lement 12
fois,pendant qu'il

se fait 72 retours des 3 chordes, de forte
qu'elles

ne

svnissent
que

2 fois en 12
coups:

or
puis qu'elles

fvnissent 3 fois en 12
coups

dans

la diuision
Arithmétique,

&
que

trois est
sesquialtere

de deux, il s'enfuit
que

la

diuision
Arithmétique

de l'Octatíe'est
plus agréable

de la moitié que l'Harmo-

nique.

Il est facile d'appliquer
cette considération à la diuision de la Quinte, & de toit-

tes les autres Consonances. L'on
peut

encore estendre cette considération à la

comparaison dedeux, ou plusieurs Consonances de différentes espèces, afin de

rrouuer de combien la diuision desvnes est plus agréable que
celle desautres: par

exemple,
l'on

peut comparer
la diuision

Arithmétique
del'Octaue,& celle de la

Quinte, &detcrmincrdecombienrvneestplusdouccquc
l'autre: cellederO-

ctaue vnit trois fois tous ses sons, pendant que
les trois chordes battent douze íok

l'air h Sc celle de la Quinte vnit seulement deux fois les siens : c'est
pourquoy

la di-

uision Arithmétique
de l'Octaue doitestre la moitié

plus
douce & plus agréa-

ble
que

celle de la Quarte: de sorte
qu'il y a mesme raison de la bonté de la diui-

sion de l'Octaue à celle de la Quinte, que
du

plus grand
terme radical de la Quin-

te au
plus grand

de l'Octaue, c'est à dire
que

de 3 à 2 > &
conséquemment

lors

qu'onsçait
faire la

comparaison
des Consonances, on

peut
auílì faire la compa-

raison de leurs diuisions.

COROLL,
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CORO L LAIRE I.

Puis
que

la diuision
Harmonique

de l'Octaue est moins
agréable de moitié

quesadiuision Arithmétique, &quecelle-cy est la moitié
plus agréable que

l'A-

rithmetiquedela Quinte,
il

feníuitquela
diuision

Harmonique
de l'Octaue, 8c

l'Arithmetiquedela Quinte sont
égaies, car elles vnissent autant de fois tous

leurs retours en mesme temps.
L'on

peut semblablement comparer la diuision

Arithmétique
des autres Consonances auecleur diuision

Harmonique,
afin de

voiries
egalitez&inegalitezde

leurs douceurs, & dechoisir ce
qui

est meilleur

pour
la

Composition.

COROLLAIRE íï.

Néanmoins ien'asscure
pas que l'on

puisse faire vn iugement si certain de la

diuision des Consonances de différente
eípece comparées

les vnes aux autres, que

dés différentes diuisions d'vne mesme Consonance^dautant qu'elles sont hété-

rogènes,
& de différente nature. De là vient

peut estre
que

la diuision Arithmé-

tique
de la Quinte est estimée

plus agréable
de

plusieurs, que l'Harmònique
de

l'Octaue. À quoy
il faut ajouter que

ce
qui

est plus doux, n'est
pas toujours plus

agreable,comme
l'on expérimente au sucre,& au micl,&enplusicurs autres cho-

ses tres-douces
quisont hayes de plusieurs qui

aiment mieux le
vinaigre, &les

choses ameresjcomme i'ay
dit

plus amplement dans vn diseours
particulier.

COROLLAIRE IÏI.

L'vne des diuisions peut
aussi sembler moins

agréable que
l'autre -, bien

que

ses sons s'vnissent austìsouuent,ou plus:
ce

qui
arriuc

quand
les Consonances se

rencontrent hors de leur lieu naturel, comme l'on void dans la diuision Harmo-

nique
de l'Octaue, dans

laquelle
la Quarte est en bas, au lieu

qu'elle
demande

l'aigu, fuiuant Tordre naturel, donr nous auons parlé cy-deuant.

COROLLAIRE IV.

L'on
peut

auíïì
comparer

la diuision des
simples Consonances auec celle de

leurs
répétitions,

afin de considérer si les répétitions qui sont
plus douces

que
les

simples Consonances, ont semblablement leurs diuisions
plus douces.Par exem-

ple,
si la diuision de la D ouziesme & de la

Dixsepticsme,qui
se fait

par
ces nom^-

Dres,i,2,î,&i,2,5,oui.3,5,estmcilleurcqueladiuisiondela/Quinte4,5,6,oudc

ìa Dixiesme majeure 2,3,5,ou 2,4,5. Mais il faut
remarquer que quand

elle est di-

uisce
par l'Octaue, qucl'Octauenaportequasipoint de diuersité à la diuision, 8c

qu'elle
laisse la Consonance repetec

en mesme estât
que lasimpleic'est pourquoy

la diuision de la Quinteïèmble plus agréable que
cellede laDouziesme, ou Dix-

neufiesme,encorequelleToit
moins douce, dautant

quelle
a

plus de diuersité

dans fa douceur, &
conséquemment qu'elle remplit dauantageî'eíprit del'audi-

teur,qui
cherche deux choses dans l'Harmonie, à sçauoir ladouceur&la diuer-

sité, & reçoit le
plus grand contentement que l'on

puisse attendre de l'Harmo-

nie, lors
qu'il

rencontre l'vne & l'autre si bien meflees ensemble, qu'elles
sonc

presque égaies,
comme il arriuc à la Quinte.

I »i
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PROPOSITION XXXVIIÎ.

Déterminer ce
que/uppo/è chaque Consonancedessus ou dessous pour fane <vn bon esta,

ffi pour eflre en fa perfection
>

c'est
à dirc> déterminer ce

qui se présente
à l'èjprit

ou d l'imaginationjquand
on touche \nesimple Consonance fur l'Orgue}ot*

sur queìqu'autre /nftrument >ou
que

ion la chante auec les voix.

Cette difficulté est l'vne des plus excellentes de lá Musique, & fer t
grandement

pour
la

composition,
& pour íçauoir en

quoy
consiste la

perfection
de l'Har-

monie-.caríil'onconnoistce que suppose chaque Consonance, il est tres-facilé

d'ajouter vnetroisiesme partie
aux Duos, & vnequatricímeaux Trios. Orc'est

chose asseuree
que

les Consonances parfaites
n'en supposent point d'autres, parce

qu'elles
font tres-simples,&

n'ont
pas

besoin des autres pour leur appuy,
&leur

fondement,c'estpourquoynous
ne parlerons point icy

de l'Octaue, ny de ses

repetitions,ou
de l'Vnisson, lequel

est dans la
composition

de la
Musique

ce
que

Tvnité est dans l'Arithmetique,
& le pointdans

la Géométrie.

Mais les Consonances imparfaites íùpposcnt toujours les
parfaites,

comme les

nombresíùpposcnt l'vnitc, &lctoict des maisons
íùpposc

lèur fondement, dau-

tant
que

toutes choses tendent à leur perfection & à leur fin : delà vient
queles

Consonances imparfaites
souffrent

quelque
sorte de violence, quand

onneleur

ajoute pas
les autres Consonances qu'elles désirent, comme la

pierre
souffre de là

violence quand
on

l'empesche
d'aller àson centre, & à son repos : car toutes cho-

ses aiment le repos,
& ne trauaillent iamaisque pour y paruenir.

Ceux
qui

tiennent que
le son est vn nombre

sonnant,peuuent facilement con-

clure ce
que suppose chaque Consonance, dautant

que
toutes les Consonances

suiuent Tordre naturel des nombres ', car comme 3 suppose 2, & 2 1, de mesme

vne Consonance suppose
l'autre :

par exemple,
si la Quinte íùpposc quelqu

autre

Consonance,elle supposé
l'Octaue en bas ou en haut, car fa raison est de 2 à 3, or

il n'y a
que

1 dcuant2jauec lequel
il fait l'Octaue» semblablement 4 qui

suit 3

fait l'Octaue auec 2.

Mais auant
que

de passer outrc,íl faut
remarquer que

la Consonance, que
l'on

dit estre supposée,
sc fait contre le

plus graue
son de la Consonance

qui suppose

l'autre, comme l'on void à
sexemple précédent,

dans
lequel le son le

plus graue

de la Quinte suppose
l'Octaue en haut i & si l'on

prend
le

plus aigu,
la Quinte

supposeiaDouziesmeenbas,oulaQuartc
en haut. Il faut faire le mesme

iuge-

ment de toutes les autres Consonances, car elles
supposent toujours, & deman-

dent les Consonances qui
sont exprimées par

les nombres
qui

suiuent ou
qui pré-

cédent immédiatement les nombrcs,par lesquels
lefdites Consonances sont ex-

piimccsjcomme
ie demonstre dans toutes les Consonances

qui
soiuent.

Le songrauedelaQuarteíìipposclaSexteen haut,ou la Quinte en bas; car

fa raison est de 3 à 4 » & 5 qui
fuit 4 fait la Sexte majeure auec 3, comme 2

qui
est

deuant 3 fait la Quinte auec 3 : &
conséquemment

lc son
aigu

de la mesme Quar-

te
suppose

l'Octaue enbas,& la Tierce majeure en haut.

Le son
graue

de la Tierce majeure íùpposc la Quarte en bas, ou la Quinte en

haut, car fa raison est de 4 à 5 ; or 4 fait la Quarte auec 3, & la Quinte auec 6, qui

suit 5 immédiatement, & le son
aigu dela mesme Tierce supposé la Sexte majeu-

re en bas,& la Tierce mineure en haut.

Lc fou
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Le son graue de la Tierce mineure suppose la Tierce majeure en bas, car sa

raison est de j à 6 ; or 4 precede 5 immédiatement : niais 7 qui
fuit 6 fait vne tres-

rnauuaise dissonance auée c, c'est
poùrquoy

ce son ne peut supposer que la Tier-

ce majeure en bas, oulaSextc majeure enhaut j &le son
aigu

dela mclme Tier-

ce suppose
la Quinte en bas,ou la Quarte en haut.

Le son graue de la Sexte majeure suppose l'Octaue en haut, car íà raison est de

3 à y, âpres lequel
6 fuit immédiatement :il peut aussi

supposer
la Quinte en bas,

puis que
2

precede 3: maisle son
aigu

de cette Sexte
íùpposc la Dixieíme majeure

en bas, ou la Tierce mineure en haut. Finalement lc son
graue

de la Sexte mineu-

re,laquelle
est de ; à 8, suppose

la Tierce majeure en
bas,qui s'exprimé par 4 com-

paré
à 5 -,& le son

aigu íùpposc l'Octaue en bas.

Il faut faire le mesme iugement des Consonances
repetees

> à sçauoir de la

Dixiesme majeure & mineure, de l'Onziesme, de la Treziesmc majeure & mi-

neure, de la
Dixscptiesme majeure & mineure, de la Dix-huítiesmè & de la

Vingtiesmemajeure
& mineure, qui supposent toujours quelqU'autre

Conso-

nance,mais non toujours lameímequelessimples
Consonances : car

lesongra-

uede laDixiefmemaieure,dontla raison est de 2 à 5, íùpposc l'Octaue en bas, &

non la Quarte comme faisoit la Tierce majeure: car vn precede deuximmedia-

tement,aucc lequel
elle fait l'Octaue en bas; mais il

íùpposc
la Douzieíme en

haut: &lc son
aigu

de la mesme Dixiesme suppose la
Dixscptiesme

maieurc en

bas, ou la Sexte mineure enhaut. Or la
supposition que

le son
graue

fait dé Iá

D ouziesme, ou
saigu

de la Tierce mineure est la plus agréable, parce qu'elle
a

plus
de diuersité, à raison

que l'Octaue,qui
n'est

que
la

répétition
des Vnissòn>

ne s'y rencontre pas
corn m eaux deux autres suppositions. Ce

qu'il
faut remar-

?iuer,asin

de sçauoir poùrquoy la diuision des Consonances, dont les sons s'vniP

ent plus souuent, ne sont
pas toujours les

plus agréables; car lc
plaisir que

nous

receuons
delaMusique,&des

autres choses de ce monde, requiert
de la varie-

té,dont nous auons
apporté

les raisons dans la 4 6
question

des
Questions ÎPhysi-

comathematiques.

PROPOSITION XXXIX.

Expliquer par les notes ordinaires de la
Musique Pratique çequlaeflé expliqué par

let

nombres » &* donner les vrayes raisons de tomes les
suppositions.

Les notes de la
Musique

font voir clairement ce
que

nous auons
expliqué par-

la raison &
par

les nombres > qui
font encore icy ioints auec les notes, afin que

l'on considère ía Théorie dans la Pratique,
& que

la forme soit vnie à" la matière,

& la raison à la nature des sons. Or les deux premiers exemples comprennent

ce
que íuppoie

la

Quinte : les deux

seconds ce
que

íùpposc
la Quarte:

les deux autres ce

que supose la Tier-

ce
majeure, dont le

premier exemple
est le mesme que

lc
premier

de la Tierce

mineure: lc 2
exemple

sert aussi
pourlasuppositiondela

Sexte mineure. Quant

I iiij
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ala Sexte mineure, elle n'a
qu

vn exemple,
dautant

que 9 qui
suit immédiate-

ment 8, fait vne dissonance.

Or la raison de toutes ces
suppositions

se
prend

de ce
qu'il n'y a nulle Conso-

nance plus proche qui puisse
estre supposée,

&
que

la nature va toujours d'vn

degré
à l'autre par le chemin le plus

court
quelle puisse

trouuer; de sorte
qu'elle

nc faute nul degré,
afin

que
la liaisonde ses

ouuragesíòit plus forte, &
que ce

qu'elle produit
soit continu & íans nulle

interruption.

De la vient que
les

corps
les

plus parfaits de la nature sont les moins ouuerrs, ôc

les moins
porcux,comme

l'on expérimente
à l'or, à largent,

aux diamans, & au

cristal, dont les
parties sont mieux vnies que

celles de
plusieurs

autres
corps; par

exemple que
celles des

pierres
& des bois : c'est

poùrquoy
les diamans & le cristal

reçoiuent vn tres-beau
poli,

dontnulle
eípece

de bois n'est
capable

; car le
poli de

l'ebene, qui
est ce semble le

plus
beau de tous ceux

que reçoiuent les bois, est

beaucoup
moindre

que celuy de l'acier & du cristal

En effet, la Musique
dans

laquelle
les Consonances les

plus proches ftiiuertt

tousiours,ou leplusíòuuentlesvnes âpres les autres, est meilleure &
plus polie

que quand
elles n'obscrucnt

pas
cette fuite, dautant

quelle
est

plus
continue &

plus solide, car elle ne laisse point de vuide, & l'oreille y rencontre tout ce
qui

sc

peut raisonnablement désirer.

Or les Consonances
qui

sont
supposées dans les

exemples precedens
sont les

plus proches,
car comme il n'y a

point
de nombre entre 3 & 4, ny entre 4 & 5, ny

entre 5 &<í, il n'y a semblablement nulle Consonance de 3 à 4 que
la Quarte, ny

de 4 à y que
la Tierce majeure, ny de y a 6

que
la Tierce mineure » c'estpourquoy

l'on ne
peut íùpposerd'autres Consonances

que
Celles dont nous auons

parlé,si

on ne
quitte

les
plus proches pour prendre

les
plus eloignees,comme

l'on nc
peut

aller de 4 à 6 fans sauter 5, ny de 5 à 8 sans sauter 6, &c.

M ais ie ne veux
pas icy déterminer s'il est

quelquefois
à

propos
de faire suiure

les Consonances éloignées les vnes âpres les autres selon les différents íùjets que
l'on traite dans la

Musique,
& les différents effets que

l'on désire» car il suffit d'à-

uoir monstre ce
qui est le meilleur &lc plus harmonieux dans les

compositions,
tout le reste dépendant de Tindustric du Compositeur,

& des différentes circon-

stances
qui changent tres-souuent.

U faut eitcore
expliquer poùrquoy

les
suppositions precedétes sont plus agréa-

bles
que

laíùite des autres Consonances, dont la raison se prend
de la

plus grande

facilité
qu'arimagination pour comprendre la fuite des Consonances prochai-

nes, dautant
qu'il faut seulement

qu'elle ajoute l'vnité à la Consonance qui
suit»

ou
qu'elle

Toste de la Consonance
qui precede: par exemple, quand

la Quarte

suppose la£exte/ì l'on ajoûtci au son
aigu

de la Quarte,àsçauoirà4,l'ona5, qui

fait la S exte auec le son
graue de la mesme Quarte, lequel

est
représenté par 3. Or

il n'y a rien
plus

facile
qued'ajoûter

1à 3,ou à 4 ; & lors
que

l'on conte 3,on attend

4 ; & si on conte 4 ou 5, on attend 5 ou 6 ; &
quand

on dit 6, on
suppose 5, com-

me 5 suppose 4,& 4 íùpposc 3 ; & ainsi
consequemment.

Cette raison prend son fondement de la nature du son, & des autres Conso-

nances ; car les deux sons de la Quarte, par exemple,
ne sont autre chose

que
deux

mouuemens d'air,dont l'aigu
bat 4 fois l'air, & le

graue 3 fois ; de sorte
que

si l'on

ajoute vn battement d'air aux 4 battemens du son aigu, l'on fera la S exte majeure

auec



COROLLAIRE. I;

11 s'ensuit de ces deux propositions, que
l'on

peut toujours ajouter vne troi-2

fiesme partie aux Duos, dautant que
leurs Consonances

qui
sont toutes nues, &£

le
plus souuent imparfaitesi en.fupposcnt toujours d'autres : mais les Trios ne

sup-

posent plus rien, dautant
que

l'on ne
peut leur ajouter que l'Octaue, qui

estlà ré-

pétition de l'Vnisson,pour faire la
quatriefme partie; ou la

répétition des autres

Consonances pour
faire 4,5,6,7> 6c 8

parties de
Musique.

COROLLAIRE II.

tl s'enfuit semblablement qu'vn
Arithméticien

peut apprendre
la

Musique

sans maistre, &
qu'il n'y a nulle science si aisee, puis que

ses meilleures raisons con-

sistent feulement à conter 1,2,3,4, j,6,7,&c. & à
comparer ces nombres les vns

aux autres. Il faut néanmoins remarquer que ie parle içy de la vray e Théorie, ôc

non de la
Pratique,

à
laquelle

il faut plus detemps,
dautant

que
le

corps
est

plus

lourd
que l'efprit,

&
qu'il

faut
quasi prendre autant de

peine à le rendre
prompt*

& habile a. fuiure les mouuemens de
l'efprit, comme pour apprendre

les oiseaux

à
parler, & les autres animaux à imiter les actions de l'homme.

COROLLAIRE III,

Ccluy qui sçaura mettre ces deux dernieres
propositions en

pratique,pourra

ajouter vne troisicfmc partie
aux Duos, & vne

quatriefme aux Trios, qui
sera la

plus douce de toutes celles quis'ypcuucntaioûter, dautant
qu'il ajoutera la voix

la
plus naturelle, &cjui

fera la meilleure Consonance de toutes celles
qui

se
peu-

Des Consonances. ïoj

auec le son
graue

de la Quarte ; & si on ostc l'vn des battemens de ce son graue,
il

n'en demeurera plus que 2, qui feront la Quinte auec 3. Par où Ion void qu'il n'y

a rien
plus facile, plus naturel, ny mieux réglé que

de faire fuiure la Tierce ma-

jeure âpres
la Quarte, ou de mettre la Quinte deuant la Quarte.

il est facile d'accommoder ce discours à toutes les autres Consonances ;'Sc de

conclure qu'il
n'est pas

diffèrent de celuy que
nous auons fait de leurs diuisions,

qui
sont tousiours plus

douces
quand

leurs battemens ou leurs mouuemens s'v-

nissentplus souuent ;
quoy que plusieurs n'y prennentpas tant de

plaisir,
à raison

de la
préoccupation d'esprit,

ou de la différence des
imaginations,

des oreilles, &

de la
capacité, qui

fait
que

les vns désirent vne
plus grarïde variété

que
les autres,

comme il arriue aux
gonsts differens, & aux autres sens extérieurs. A quoy l'on

peut ájbûer que
les choseá les

plus
excellentes & les

plus polies
ne sont

pas
tou-

jours les plus agréables;
comme l'on

remarque
aux

figures
des

corps, dont la ron-

de est estimée la plus parfaite >à raison d.e íaplus grande capacité & vniforíhité ;

encore
qucplusicurs

ne Pëstiment
pas

la
plus

belle de toutesi &
qu'ils aiment

mieux voir vn diamant ou vn cristal à 6 ou 8 angles , que quand
il est tout rond ;

car ia
trop grande égalité

&cvniforhiité oste ou diminué' le
plaisir.' De là vient que

lesbastimens ordinaires plaisent dauantage que
s'ils estoient ronds: & l'on ne re-

ceuro.it
pas tant de

plaisir
de v oir des hommes & des animaux tous ronds, com-

me l'on fait à
regarder

les
figures qu'ils

ont maintenant.
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uent imaginer. Ce
quiscpcut approprier

aux actions morales, dont les vncs doi-

uent précéder
les autres

pour garder
la bien-scanec ôc aux

Harangues, éc Orai-

íbns, dans
lesquelles

les raisons
que

l'on
apporte pour persuader doiuent attoii

vn tel rapport entr'elles,que
si l'on n'obscrue l'ordre

qu'elles desirét, l'on ne
peue

emouuoirles auditeurs. Ce
que

l'on
peut

semblablement
appliquer

à l'Archite-

cture,aux parterres
des iardins, & à mille autres chòscs

qui dépendent de i'art,es-

quels
il faut garder

de certaines
proportions,

& des fuites/ans lesquelles
l'ceil &

l'efprit
ne reçoiuent pas vn parfait

contentement;

PROPOSITION XL.

Demonstrer
les termes radicaux des cent

premières Consonances^ & des
cinquante

premières Dissonances
auec leur 'ìsage.

Cette
proposition

n'est pas
nécessaire

pour compòscr,parcé que
les voix & les

Instrumens ne
passent

iamais huict OctaUes : mais elle est nécessaire
potìr enten-

dre ce
que iediray du Monochòrde, à raison

que
les résidus de la chorde íùr la-

quelle
on

marque
toutes îës Consonances & les Dissonances, peuuent passer

iuf-

ques
à 14 ou 15 Octaues,&iusquesaux

Dissonances de 7 ou 8 Octaues;c'est poùr-

quoy
les nombres radicaux des cent Consonances & des

cinquante Dissonances

seruiront pour
reconnoistre ce que

fait
chaque

resté de la chorde contre la chor-

de totale.-Par
exemple,

les derniers nombres, ou la derniere raison de la 4 co-

lomne dela table
rapportée

dans la 9 proposition du premier liure des Instru-

mens, àfçauoir de 24a!, est visa visde la Trente-troisieíme dela table des Con-

sonances
qui fuit, &

monstreque 3456 fait Cette Consonance auec le reste 144.

mais ce reste estant à la chorde totale 3 600, comme 25 à i,fait linterualledè 25 à r,

icquel
n'est

pas marqué
dans la table des Dissonances, dautant

que
cette Disso-

nance n'est pas
en

vfage,
car elle est

plus grande d'vn demiton mineur
que

la

Quinte fur 4 Octaues, c'est à dire
qu'elle

est moindre d vne dièse
que

la Sexte

mineure ;
c'estpourquoy

ie l'ay nommée danslasusdite
table,Trenteqúatriesme

fausse.

Or il est facile de trouucr tous ces interualles, quoy qu'ils
ne soient pas

dans la

table des Dissonances, ny dans celle des Consonances, dautant
qu'ils surpassent

toujours quelque
intcruallc confonant ou dissonant de

quelquerraison, qu'il
est

facile de trouuer&d'énonccr,comme l'on void dans
l'exemple précédent /dans

lequel 25 à 1 est plus grand d'vn demiton mineur
que

cette Trentetroisiesme,

qui
estde 24 à 1 : de sorte

que
si

tostquel'onsçaitla Consonance,dont la raison

est de 2 4 à-i, il faut seulement trouuer la raison de 24 à 25,dautant que
la raison

de 25 à 1 est composée
de la raison de 2 4 à i,& de celle de 24 à %y

le veux encore donner
vncxemple,afin que

Ton entende
l'víàge

detoutesles

Consonances &dcs Dissonances
qui

se rencontrent íùr le Monochòrde de quel-

que
sorre

que
l'on lc

puisse
considérer. Lasixiesmecolomnede la table

generale

du Monochòrde de la 9 proposition dm liure des Instrumens monstre visa vis

du nombre 3200 delatroisicíme colomne,& du nombre 400 dela
cinquiefme»

qu'il y a mesme raison de 3200 à 400 que
de 9 à 1 : or ces nombres se rencontrent

dans la table des Dissonances, qui monstre la Vingt
& troisiefme majeure,

c'est

à dire la seconde majeure íùr trois Octaues.

Ces tables seruiront encore à
plusieurs

autres
vsagcs,par exemplepour sçauoir

sans
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fans l'aidc du calcul, si deux nombres
proposez font

quelque
Consonance ou

Dissonancevsiteedans la
Musique,

ôc pour plusieurs autres choses
qui

se ren-

contrent tres-souucnt.

Mais il faut
remarquer que

les nombres romains
qui

sont en lettres
capitales

dans ces deux tables, signifient le nombre des Octaues, auíquellcs appartiennent

les Consonances ou les Dissonances
qui

en
dépendent: par exemple, ce

premier

nombreI,quiestdansl'vne&rautre,signisiequeles
Consonances &les Disso-

nances qui
suiuent

iuíques
à ce nombre II, appartiennent

à la première Octane,

&.consequemment que chaque
Octaue contient autant de Consonances Sc de

Dissonances vsitees dans la
pratique,

comme
chaque nombre Romain com-

prend
de nouuelles

lignes.

Ôr
chaque

Octaue contient 7 Consonances, & autant de Dissonances; &c

bien
<jue

la table des Dissonances ne contienne
que sept Octaues > & celle des

Consonances n'en ait
que quatorze,

on
peut

les continuer toutes deux
iuíquesà

l'infiny,en doublant toujours l'vn des nombres, pour trouúer les termes de cha-

que
Consonance & Dissonance de l'Octaue qui

íùit.

Par
exemple,

si on veut continuer la 8 Octaue des Dissonances, il faut dou-

bler le
plus grand

terme de la Quarante-quatriefme majeure, à sçauoir 72, afin

d'âuoir 14 4, & laisser toujours le moindre terme: car íà raison de 144 a 1 donne

la Cinquante & vniesme majeure, c'est à dire la Tierce majeure íùr 8 Octaues.

il faut vser de la mesme méthode
pour

continuer la table des Consonances;

par exemple
si on veut trouuer la Cent ôc vnicíme majeure,c'est à dire la Tierce

majeuresur 15 OctaUes,ilfaut laisser lemoindre terme, à
sçauoir l'vnité, Redou-

bler 10280, qui
est le plus grand terme, pour auoir la raison de 20560 à 1, qui

si-

gnifie
la Cent & vniesme majeure.

•

lc n'ay.pas voulu mettre
plusieurs

autres Dissonances dans la table des Disso -

nances,qUisepeuuent
rencontrer dans le

genre Diatonique, & dans les autres

gchVes, parce qu
elles ne sont

passivsitees*que
les ordinaires

qui y sont, &
parce

qu'il
est facile de les

y ajouter; car si l'on connóist les termes radicaux dés sim-

ples Dissonances,on aura toutes leurs
répliques

en doublant l'vn dés termes.

Par exemple,sion ajoute les
répliques

de la Seconde minime, c'est à dire du

dcmitónmineur,quiestde2jà24,on
aura 12 á 25 pour

la première réplique,

c'estàdirepourlaNeusieímeminimeU'onaurapourlasccondereplique G à 25,

pour la Troisicsme 3 à 25 ; & si on
passe

outrc> il faudra doubler le
p

lus
grand

rer-

me,dautant que
lc moindre n'a

point
de moitié fans fraction; il faut donc

pren~

dre la raison de 3^50, pour
la

quatriefme répétition, $c pour
la

cinquiesme 3 à

xoo,& ainsi des autres
iuíquesà l'infiny.

Quant aux Consonances, il n'y cn
peut

auoir dautres dáns les 14 Octaues, que

celles
quiy sont, car

chaque
Octaue n'en

peut
auoir

que7,&
les choies

qui
sont

bonnes & excellentes ont coustumed'estré en
petit

nombre déterminé: mais les

choses mauuaises vont àl'insiny, comme Ion
expérimente

aux Dissonances. Or

puis qu'il
est si aise d'ajoûter

les
simples degrez ou dissonances à

chaque Octaue

de la tablettes
dissonances,qu'il

n'est
pas nécessaire de m'estendre

dauantage
íùr

ce
sujet, il faut jcy mettre les deux tables, dont la

première contient les Conso--

stances^ & la seconde tes Dissonances.
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TABLE DE CENT CONSONANCES.

i

x Vnisson>
iài

2 Tierce mineure, CÌ5

3 Tierce majeure, 5*4

4 Quarte,
4a3

5 Quinte,
3 * *•

6 Sexte mineure, 8a;

7 Sexte majeure, 5*3

8 Octaue,' *ài

II

9 Dixicsme mineure* 12 à 5

10 Dixiesmc majeure, 5*2

n Onziesme, 8a3

12 D ouziesme, 3ai

13 Treziesmemineurcj 16 à 15

14 Tre2iesme majeure,
10 à 5

15 Quinziesme, 4*1

m

16
Dixsepticsme

mineure, 14.1$

17 Dixscptiesme majeure, 5a 1

18 Dix-huictiesme> xfia3,

19 D ix-neufiefme, 6 à 1

20 I
Vingtiesme mineure, 32à5

21
Vingtiesme majeure, 20 à 3

IV

2-2-
Vingt

& dcuxieíme, 8 à 1

*3 Vingt-quatriesmemin. 4835

i4 Vingt-quatriesmemaj.
10 à i

M Vingt-cinquiesme, 32 à 3

2.6
Vingf-sixiesme,

12 à 1

2.7 Vingt-septiesme mineure, 6A&$

*8
Vingt-septiesme majeure, 40à 3

V

2.9 Vitigt-neufiesine,
\6 à 1

30 Trente & vniesme min. 9 d à 5

31 Trente & vniesme maj. 20 à 1

3 2 Trénte-dcuxiesme, 6 4 à 3

33 Trente-troisiesme, 24 a]

34 Trente-quatriesme min. 118 à 3

3j Trente-quatriesme maj. 80 à 3

VI

3 6 Trente-sixiesme, 3231

37 Trentc-huictiesmcmin. 19235

38 Trente-huictiesmemaj. 40 a!

39 Trente-neufieíme, 128 à 3

4° Quarantieíme 48 a!

41 Quarante-vniesmemin. 256^5

4* Quarante-vniesme maj; 160 à 3

vil

43 Quaránte-troisiesme* 64 à 1

4 4
Quarante-cinquiesme

mi. 84^5

45 I Qu^arante-cinquiesmemaj.Soài

4 <>
Qu^arante-sixiesme, 25 6 à 5

47 Quarante-septiesme, 96 à 1

48 Quarante-huictiesme mi. 512 à 5

4 9 Quarantevhuictiesmc ma. 320 à 3

vin.

5°
Cinquantiesme,

128 à í

51
Cinquante-deuxics

mi. 768^5

51
Cinquante-deuxiesma.

iíoài

53
Cinquante-troisiesmc, 512 à j

54
Cinquante-quatrieímë, 192^1

55 I
Cinquante-cinquiesmi.i024àj

5
6

Cinquantc-cinquiesmaj.
6 40 à 3

ix

S7
Cinquante-septiesme, 256 à i

58 Cinquante-neuficsmin. 1536*5

59 Cinquante-neuficsmaj. 320*1

160 Soixantiesme, 1024 à 3

61 Soixante-vnieíme, 384*1

<**• Soixante-deuxies.mi. 1048*5

^5 Soixante-deuxies.maj. i28oàs

X

6a.
Soixante-quatrieíme, , 512aï

6$ Soixante-íixieímemi._ v$i7íAS

66 Soixante-sixiesme maj. 66$M

6j Soixantc-septiesme, 2048 a?

|68 Soixantc-huicticsme, 768ai

Soixante-
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69
Soixanteneufiesmemi. 4096a;

«o Soixantc-neusies maj. 2560 à 3
'

yi Septantiesme, 1024^1

XI

72 Septante-troisiefmi. 6144 à 5

73 Scptante-troisies.maj. 1230 a!

y 4 Septante-quatriesme, 4096 à 3

75 Septantc^cinquies: 1586 à 1

76 Septantc-septieCmì. 8192a?.

77 Scptante-septies.maj. 5120 à 3

XII

78 Septante-húities 2048 à 1

79 Octântiesmcmú 12288*5

80 Octantiesirtemaj. 2560 a!

81 O ctante &c vnies. 8192*3

82 Octante-deuxies. 2072 à 1

83 Octante-troisies mi. 1638435

84 Octante-troisies. maj. 10240*3

\
XIII

Octante-cinquicíme, 4096*1,'
85

Octante-scpticsmi. 24576*5
86

Octantc-septiesmaj. 5120*1

87 Octante-huitiesme, 16384*3
88

Octante.neufiesráe, 6144*1

89 Nonantiefmemi. 24576*5

9°- Nonântieíme maj. 20480*5

91
XIV

92 Nonante-deuxiesme^ 8192*1

93 No.nante-quatriesmi. 49152*5

94 Nohante-qnatrief maj. 10280 * 1

95 Nonante-cinquiesme i 32 7 6 8 * 3

96 Nonante-sixiesme, 12288 à 1

97 Nonante-septies.mi. 65536a 5

98 NonahteXeptiesmaj. 40960*5

xv
N -

9 9 Nonante-neufiesme, 1638 4 à 1

[100 Cent & vniesirie mi. 98304*5

TABLE DE
CINQVÁNTE DISSONANCES.

1 T Seconde min. 15 à 16

i Seconde majeure* 8*9

3 TritonouQuarteíuperf. 32*45

4 Fausse Quinte, 45*64

5 S eptiesme
minime, 9 à 16

C S
eptiesme mineure, 5219

7 Septieímc majeure, 8*15

11

8 Neufiefme mineure, 15 à 32

9 Neufiefme maieure, 4^9

10 O nziesme íùp erfluëj 16*45

ii pauíle D ouziesme, 45ai28

12 Quatorziesme minime, 9^32

13 Quatorziesme minime, 5 à 18

14 Quatorziesme majeure, 4*15

III

15 S eiziesmé mineure, 15*64

16 Seiziesme maieure, 2*9

17 Dix-huitiesme superflue
8 à 45

18 FausseDix-neufiesmc, 45*156

19 Vingt & vniesme mini. 9 à 64'

20 Vingt & vniesme mi. 5*^

21
Vingt

& vniesme maj. 9 à 60

IV

22
Vingt-troisiesmemin^ 5âi28

23 V
ingt-troisiesme maj. 1 à 9

24 Vingt-quatriessuperfluë, 4 à 45-

25 Vingt-cinquiesfausse, 45à517*

26
Vingt, huitiesminime, 9*128

27 Vingt-huitiesme
mi. 5*721

28
Vingt-huitiesme maj. 9*120

I

2.9 Trentiesme mineure, 5*255

30 Trentiesme maieure, iài8

31 Trente-deuxies.superflue,
2 à 45

32 Trentc-troiíies.faussc, 45 à 1024

33 Trente-cinquiesmini. 9 a 256

34 Trcnte-cinquiesmin. 5Ì1.144

35 Trente-cinquies.mai. 9*140

16 \ Trcnte-septiesme min. yà-512*.
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i

37 Trenteseptiesmc majeure,: à 36

38 Trente-neusies. superflue, 1345

39 Quarantiesme fausse, 4532048

40 Quarante-deux.minime, 9*512

41 Quarante-deuxicsmi. 5*288

41 Quarante-deuxies.maj. 9 à 480

VII

4 3 Quarante -quatrief.
mi. 531024

44 Quarantc-quatrieíinemi. 1372.

45 Quarantesixiessuperflu'e, 1*90

46 j Quarante-sept.fausse, 45*40^6

47 Quarantc-ncufief mini. 9 à 1024

48 Quarante-neusiefmi. 53576

49 Quarante-neufiefmaj. 93960

VIII

50 Cinquante-vniefmi. 532048
1

O r il est impossible de trouuer des sons aísez
graues

ou
aigus pour descendre

ou
pour

monter
iusques

à la
quinziefme Octaue, car il faudroit

que
la chorde

eust
plus

d*vne lieue de
long pour

descendre
iusques

à cette Octaue, sillon ne re-

compensoit
cette

longueur par vnegroíïeurexccffiue: par exemple,
si 011 vou-

loit faite la
quinziefme Octaue,en

Bas contre la chanterelle d'vn pied de
long

auec vne chorde
d'egalc longueur,

il
faudroit'que

cette chorde fust 268435456

fois
plus grosse que

la chanterelle, dautant
qu'il

faut
que

la raison de la
grosseur

des chordes
d'cgale longueur

soit doublee de la raison des
intcruallcs,auíquels on

les fait desccndre,ou fousdoublec de ceux
auíquels onles fait monter. Or la raison

de 268435456 à vn, est doublee de la raison de 16384 à 1, quf représente
la lon-

gueur
des deux chordes

égales
en grosseur, qui

feroicntlá quinziefme Octaue,

c'est à dire la Nonante-neusiesme,si elles
pouuoicnt sonner. Mais

puis que
la

pra-

tique
de la

Musique
n'a

point
de sons si

graues
& si

aigus qui puissent raire cette

î%nante-neufieíme, il suffit de les considérer auec la raison
qui surpasse

infini-

ment la
pratique,

car il n'y a
point

de chordes
qui puisse faire ces sons,dautant que

si elle est assez
grosse

ou assez
longue pour faire le son

graue,
elle

rompera
auant

qu'elle puisse faire
quelque

son; &si Ion v se de tuyaux d'Orgues,on nepeut
ar-

riuer
iuíques

àlaneusiesme Octaue,slls ne íbnt
pour le moins de 64 pieds: or l'ex-

perience enseigne qu'ils
ne

peuuent plus parler lors
qu'ils

ont 32
pieds

de
long»

8c

l'on rencontre la meíme chose aux chordes, qui rompent plustost que
de sonner

quand
elles ont cette

longueur.

Quant à la
quinziefme

Octaue
ai'aigu

il faut conclure lamefme choseicar enco-

re
que

la chanterelle n'eust
qu'vne ligne

de
long,c

est à dire -^- de
poulce>& qu'el-

le fust tendue
iusques

à
rompre,

elle ne
pourroit faire cette Octaue en haut con-

tre vne chorde de 32 pieds
de

long, quoy qu'elle fust aufli
grosse qu vnchable.

Mais
pùjs que

la nature est
plus puissante que l'art, &

que
nous

pouuons
com-

fuendre

par la raison que ces Octaues font
possibles,

il est raisonnable
que

e Musicien connoisse toutes les
proportions pour grandes quelles puissent

estre.

Car encore
que

ceux
qui

ne sçauent que
la

Pratique, ayent
leur'

esprit
borne

par

la
puissance de l'art, &

qu'ils croyent que
le reste est inutile &

imaginaire,
il est

neantmoins tres-asseuré que
la théorie est

plus
excellente &

plus
noble

que
la

pratiquo&quelesestresdelaraisonsurpassent
les estres matériels, comme nous

auons
prouué

dans vn autre lieu.

Mais
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Mais ie
quitté

cette proposition aptes
auoir fait

quelques remarques
fur les

Consonances &íiir les Dissonances dans les Corollaires
quisuiuenr.

CORO LLAIKE I.

Lés
plus grands

nombres de la raison de
chaque

Consonance
iqiii

se voyenè

dans la table des cent Consonances
peuUent signifier

deux choses, à
sçauoir 1*

longueur
de la

plus grande chorde, ou le nombre des battemens & retoursde la

plus petite. Quand ils
représentent la

plus grande chorde, lc nombre de scs re-

tours,ou lagrauité
du son

qu'elle fait,estsignifiee par le moindre nombre, & 1 ai-

gu
du son dela moindre chordei ou le nomdre de scs retours est représenté par

le

plus grand nombre, caria raison du nombre des retours est inuersc de la raison

des
longueurs,comme i'ay

demonstré ailleurs.

CORO LLAIRE II,

Lors
que quelqu

vn demande combien il y a de Consonances danslaMusi-

que,onpeutrelpóndreenplusieursmanieresquisont
toutes véritables» premiè-

rement qu'il y en a vne infinité, dautant qu'on peut continuer leurs raisons iufc

ques
à sinfiny^ant en montant

qu'en
descendant;

Secondement qu'il y en 356, dautant que l'estenduë des Instrumens com-

prend
huict Octaues, dont c hacune a

scpt
Consonances: ou qu'il y en ^$7 en y

comprenant l'Vnisson.

En troisiesme lieu, qu'il n'y én a
que huit, à sçauoir s Vnisson, les deux Tier-

des,la Quarte, la Quinte,lcs deux Sextes, & l'Octaue,dont lés autres ne font
que

des
répétitions»

or ces huict Consonances font
appellees (impies. Mais parce que

les deux Ticrces,la quarte, laQuinte,& les deUx Sextes font diminuées ou
aug-

mcníèessur l'Orguc,
&c sur les autres Instrumens. On

peut
dire en

quatriefme

lieu,qu'ily
a 14simplesConsonancés,àfçauoir

les 8
précédentes, qui

sont dans

leur iuste
proportion,

& les 6 dernieres qui
sont hors de leur proportion

fur les

Instrumens, parce que
ces 6 Consonances souffrent différentes diminutions, fie

augmentations,
scion les differens

temperamens
de toutes sortes d'Instrumens:

c'est
poùrquoy

l'on
peut multiplier ces 6 Consonances autant de fois comme el-

les souffrent de différentes diminutions &
augmentations*

En sixiefme
licu,qu

il n'y a
que 3 Consonances, à sçauoir l'Octaue, la Quinte*

8c la Quarte, parce que
les Grecs n'en ont

pas
reconnu dauantage, dautant qu'ils

n'auoicnt
point

de
Tierces,ny

de Sextes, à raison
qu'ils

n'auoient
que

le tonmá*

ieur,& que
deux tons maieurs font vne Tierce maieure

superflue.

En
íeptiefme lieu, qu'il n'y a que

deux Consonances, dautant
que

l'Octaue

n'est
que

la
répétition

de l'Vnisson, &
qu'il n'y a

que la Tierce & la Quinte qui

apportent
de la diuersité à la

Musique,
car la S exte est la répétition

de la Tierce,

&
plusieurs

tiennent
quela Quarte

est vne Dissonance.

En huictiesme lieu, qu'il n'y a
qu'vne seule Consonance parfaite,* sçauoir l'V-

nisson,&: que
les autres interualles admettant de la contrariété entre leurs sons

ne
peuucncestre

nommez Consonances, qu'entant qu'ils s'éloignent
de la di-

uersité Ô? du combat
pour s'approcher

de l'Vnisson, comme
i'ay

monstre fort

amplement
dans le discours des Vnisson. En fin Ton

pent
dire

qu'il n'y a
que

la
" ' " '

K ij
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Quinte qui'
soit

parfaite Consonance, dautant qu'elle
feule a cnfemblemcnt ta

diuersité & 1*vnion en ses mouuemens
qui

est nécessaire
pour agréer.

COROLLAIRE III.

Les Consonances qui
ont tousiours l'vnité

pour
leur moincjre terme sont les

plus
douces & les plus excellentes, dont la première

est l'Vnisson, qui
n a

que l'v-

nîtépour
ses deux termes» c'est poùrquoy

il est lc plus
doux & le

plus excellent

de toutes les Consonances.

La seconde est l'Octaue, dont le moindre terme demeure tousiours dans IV-

nité, & le plus grand
fuit la

progression Géométrique
en raison double : de sorte

qu'il
faut seulement doubler le

plus grand terme de l'Octaue précédente pour

auoir celle
qui

íùit : cequ'il
faut aussi raire pour auoir toutes les autres Consonan-

ces ou les Dissonances tant de foisrepetees que
l'on veut: &

conséquemment

chacun
peut corriger les deux tables précédentes

s'il y â de Terreur.

La troisiesme est la D ouziesme, car la Quinte n'a
pas l'vníté, mais le binaire

pour
le moindre de scs termes: de là vient

que
k Douzieíme est plus douce &

plus
excellente

que
lâ Quinte, comme i'ay prouué

dans les discours de la Quinte.

Et la
quatriefme

est la Dix-scptiesme,
c'est à dire ia Tierce majeure fur deux

Octaues,caria Tierce majeure & la Dixiesmc majeure n'ont pas l'vnité pour

ìeurs moindres termes
,parce que

cehVlà a 4, &eelle-cy a 2, d'où il
appert que

ia Dixiesmc est plus
douce

que
la Tierce majeure, & la

Dix-scpticsme plus
dou-

ce &
plus

excellente
que ïaDixiesme, comme i'ay monstre dans les discours de

ìa Tierce & descs
répliques,

dautant
que

íà raison
multiple

est
plus

aisceà com-

prendre,^ que
scs termes s'vnissent

plus
souuent

que
ceux des raisons surparticu-

licres dela Tierce, & de la Dixicsme majeure.

•
ADVERTISSEMÉNf.

Encore
que i'ayeieulement parle

de la
proportion des Consonances qiït

s'ex-

priment par nombres entiers, & rationels,ien'empesche
nullement

que
l'on n' v-

le des autres
qui naissent de la diuision de la raison double en 12.autres raisons éga-

les par
le moyen des ú moyennes proportionclles, dont i explique

l'inuention

dans le
premier, & lc z liure des Instrumens à chordes, & dont ie parle

dans l'on-

ziefme
proposition

du liure des Dissonances» car ic sçay que
l'oreille n'est

pas

capafaìè<i'apperccuoir
la différence des Consonances

qui
viennent de cette diui-

sion d'auec celles dont iay parlé.
Ie dy

la mesme chose de la raison double de

l'Oct:aue,c|Ucì'onpourroît
mettre de 1000*999 aussi bien

qu'à 1000, si l'on suit

seulement le
iugement

de l'oreille : mais
i'ay

mieux aimé íùiure la iustesse & la fa-

cilité des nombres & des raisons ordinaires rcccucs par tous les anciens, & préfé-

rer lincel
licence

au sentiment
qui

n'est pas capable d'election, ny de iugement.

Et peut-estre que
ceux

qui
verront là facilité

d'expliquer
les causes de tout ce

qui

arriue aux accords, & à rharmonìe,cn leur donnant les
proportions que i'ay choi-

sics,seront de mon costé, quoy que
l'oreille ne soit

pas capable d'enapperceuoir

hprecisiion.

LIVRL


